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MONUMENS RELIGIEUX, 

OU 

DESCRIPTION 

CRITIQUE ET DÉTAILLÉE 

Des Monumens Religieux , Tableaux et Statues des 
Grands Maîtres ; Gravures sur pierres et sur métaux , 
Ouvrages d'Orfèvrerie, Églises de toutes les Sectes 
de la Religion chrétienne, Tombeaux, Monastères, 
Cimetières , Grottes , Hermitages remarquables , etc. , 
qui se trouvent maintenant en Europe et darjs les 
autres parties du monde. v 

OUVRAGE 

Fejt pour les jeunes Artistes , pour les Voyageurs , et pour servir 

à l'Éducation de la Jeunesse. 

par Madame DE GENLIS, 



DE L'IMPRIMERIE DE GUILLEMINET. 

A PARIS, 

Chez MARADAN, Libraire, rue des Grands Augustin* , n* 2Ç t 

vis-à-vis celle du Pont de Lodi, 

An xiii — i8q£. 



ÉPURE DÉDICATOIRR 



Ma chère tante, 



Sous le rapport des sentimens reli- 
gieux , et sous celui du goût le plus éclairé 
pour les arts , quel suffrage pourrait avoir 
plus de poids que le 'vôtre ! Si vous dai- 
gnez l'accorder à cet Ouvrage , mon cœur 
et mon amour-propre seront également sa- 
tisfaits. C'est à celle dont le pinceau Jidèle 
et sûr semble créer ce qu'il imite , et multi- 
plier les plus charmantes productions de la 
nature / c J est à celle qui a cultivé avec le 
même succès tant d'autres talens , qu'il 
appartient de prononcer sur les ouvrages 
de l'art et sur lesjugemens qu'on en porte. 

Quand on songe à vos talens, ma chère 
Tante , on peut craindre la sévérité de 
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votre goût } mais quand on se rappelle 
votre bonté , comment ne pas compter sur 
votre indulgence ? comment ne pas se flat- 
ter ; vlèl chère Tante , que vous recevrez 
avec bienveillance l'hommage de l'admi- 
ration et de V attachement le plus tendre 
et le plus respectueux ? 






PRÉ FACE. 



Vjb livre n'est point un ouvrage sur la reli- 
gion $ ses ministres les plus éclairés pt les 
plus fidèles sont rentrés dans leur patrie £ 
c'est à eux qu'il appartient de nous ins- 
truire , par leurs exemples , leurs exhor- 
tations et leurs écrits. Cet ouvrage n'a rap- 
port qu'à la partie la plus intéressante des 
beaux arts , dont on a tâché de donner une 
idée générale dans cet abrégé. Cet ouvrage 
est très-imparfait j je n'ai pu avoir de détails 
sur les collections de tableaux de Russie , 
de Vienne et de Malte (i). Quant à la Rus- 
sie, presque tous les tableaux du palais 
impérial de Pétersbourg ont été achetés en 
France, dans les ventes de cabinets célè- 
bres , et Ton a rendu compte des chefs- 
d'oeuvres exposés dans ces ventes , qui ont 
passé dans les pays étrangers. 
J'ai vu presque tous les monumens et les 



(i) On sait seulement que le» plus beaux tableaux du Ca« 
labrèse sont à Malte , dans l'église cathédrale de Saint- 
Jean. 
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tableaux dont Je donne la description j je 
n'en parle, en général, que d'après le ju- 
gement des plus grands artistes : cependant: 
j'ai souvent osé donner mon ayis particu- 
lier, mais seulement sur des choses dont 
tout le monde peut juger avec du bon sens 
et quelques connaissances superficielles des 
"beaux arts. Quoique j'aie fait le voyage 
"d'Italie 9 celui de M. de Lalande (i) m'a 
beaucoup servi; je l'avais emporté en Italie, 
avec ceux de MM. Cochin et Richard j j'ai 
vu tous les lieux que ces voyageurs ont par- 
courus , et j*ai trouvé le voyage de M. de 
Lalande le plus exact , le plus impartial et le 
plus instructif de tous. L'auteur y parle tou- 
jours avec respect du souverain pontife et 
de la religion ( du moins dans la première 
édition, la seule que je connaisse); il donne 
de ^Italie une idée juste et parfaite j c'est 
pour ce voyage le meilleur guide que l'on 
puisse prendre : d'ailleurs les savans y trou- 
veront, sur l'astronomie et sur les sciences 9 



(i) M. de Lalande a fait ce voyage après M. Cochin , et 
il rapporte les jugemens les plus importans de ce célèbre ai> 
liste , sur les plus beaux tableaux de l'Italie. 
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des détails et des observations que nul autre* 
sans doute ,' ne pouvait mieux faire , et que 
mon ignorance ne me permet pas d'appré- 
cier. En parlant de l'Italie , j'ai rendu 
compte de tous les tableaux remarquables 
qu'elle possédait jadis , et de ceux qui lui 
resteilt encore , et je n'ai donné qu'um dé- 
tail très - superficiel du .Musée de Paris , 
non seulement parce que j'avais déjà parlé 
de ses tableaux les plus célèbres qui vien r 
nent d'Italie , mais aussi parce que ce livre 
étant fait sur-tout pour la France , ce détail 
était inutile , puisque nous avons les des- 
criptions les plus exactes de cette admira- 
ble collection. 

Il résulte de cet ouvrage , par la simple 
exposition des faits, que les protecteurs des 
beaux arts les plus persévérans, les* plus 
éclairés et les plus utiles, ont été les papes 
et des ecclésiastiques; et cette vérité eût été 
mieux démontrée encore , si l'on eût donné 
plus de développement à cet ouvrage i qui 
n'est qu'une esquisse très-imparfaite , au- 
quel on compte joindre , par la suite , un 
supplément. Quand on a un peu lu , qu'on a 
voyagé, et qu'on est capable de quelque ré- 
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flexion 1 on ne revient pas de sa 
en songeant aux déclamations des^écrivains 
du dernier siècle , sur Yignorance , l'inuti- 
lité y la paresse honteuse des prêtres* Il y 
avait deux manières principales de décla- 
mer contre eux : dans l'une , on ne faisait 
mention que du haut clergé s des cardinaux, 
des archevêques, des évêques (i)j on ne 
parlait alors que de leur fortune, comme s*il 
n'eût pas existé un seul ecclésiastique pau- 
vre dans l'état , et comme si toutes les autres 
classes , dépouillées , dévorées par les prê- 
tres , eussent été réduites au dernier degré 



•• 



(i) Et Ton se gardait bien de rendre justice à ceux dont 
les vertus honoraient l'épiscopat , quoiqu'ils formassent 
néanmoins le plus grand nombre. Il n'existe pas une classe, 
une profession, un état , où l'on ait vu autant de régularité, 
de bienfaisance et de vertus , que Ton en voyait parmi. le? 
ecclésiastiques. Quels sont les grands seigneurs qui ont fait 
autant de bien dans Ieifrs terres qu'en ont fait dans leurs 
diocèses les Bossuet , les Fénélon , les Massillon , etc. , et 
de nos jours l'évêque de poissons , le saint archevêque de 
Paris , M. de Beaumont , le vertueux évéque de Nîmes , qui 
établit dans son diocèse tant de manufactures , fit réparer 
à ses irais tant de grandes, routes , et détruisit entièrement la 
mendicité dans toute l'étendue de sa domination. On pour- 
rait citer, de ces prélats respectables, tant d'autres exemples 
de ce genre î 
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de la misère. L'autre rtianièrë était précisé-* 
ment le contraire de celle-ci; et , ce qu'il y a 
de singulier , c'est quelle produisait autant 
d'effet z elle corisistaït à ne parier que des 
moines mendians> comme si Foû eût ignoré 
qu'il y avait d'autres ordres religieux ; ce 
qui donnait lieu aux moqueries les plus 
insultantes sur cette pauvreté volontaire. 
Ces religieux n'ont sans doute pas été aussi 
t utiles que les hospitaliers , les missionnai- 
res , les trînitaires (i), les religieux qui se 
consacraient à l'éducation de la jeunesse; 
les sàvans bénédictins et les oratoriens , qui 
ont rendu tant de services aux sciences et 
aux lettres j mais, avant qu'on les eût tournés 
6n ridicule, ils ranimaient la piété dans les 
campagnes , ils y entretenaient une sainte 
hospitalité , et le paysan , qui les recevait 
sous Son toit de chaume, se consolait de sa 
misère, en admirant leur pauvreté volon- 
taire. Hélas ! au milieu de cette foule d'in- 
dividus qui s'agitent , se tourmentent et se 
déshonorent pour acquérir de l'argent, n'é- 
tait- ce pas un bien que le peuple eût quel~ 

(i) Institués pour racheter les captifs chrétiens. 
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quefois cet exemple sous les yeux> qu'il vît: 
des hommes qui s'étaient interdit sans re- 
tour tout ce qui excite l'envie de tant d'au- 
tres , qu'il connût que Ton peut être heu— 
reux , honoré avec une pauvreté complète , 
quand elle est unie à la piété et aux vertus 
que la religion prescrit ? Avec quel fruit ces 
enfans de la Provideiice , qui n'avaient ni 
pensions > ni rentes, prêchaient dans les 
campagnes ! C'était à eux sur-tout qu'il ap- 
partenait d'exhorter le pauvre à la patience, 
à la résignation, à la confiance en la bonté 
divine 1 Quelle autorité n'avait pas dans 
leur bouche la censure de l'ambition, dç 
l'avarice et de la cupidité ! . . *. Enfin * on sait 
combien ces religieux étaient zélés citoyens,, 
ej avec quel courage, dans les incendies et 
dans toutes les autres calamités publiques, 
ils' exposaient leurs jours pour sauver la vie 
ou les propriétés de ceu,x qui les appelaient 
è leur aide y ou qu'ils allaient secourir de 
leur propre mouvement. 

Était-ce donc une chose qui ne dût inspi- 
rer que le dédain et des sarcasmes , de vok 
un homme vêtu d'une bure grossière , et ne 
possédant qu'un havresac , accueilli dans. 
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les châteaux , reçu avec joie et vénération 
ans les chaumières? Pourquoi ? parce qu'il 
était pieux , désintéressé , et qu'il ne parlait 
que de Dieu et de la vertu. Ce respect tou- 
chant pour la religion et pour la morale, 
était-il donc ridicule ou pernicieux ?.... De- 
vons-nous beaucoup de reconnaissance aux 
écrivains qui ont anéanti de tels sentimens? 
Ceux qui ont passé cinquante ans répon- 
dront parfaitement à cette question, en se 
rappelant ce qu'était le peuple des canipa- 
gnes et des villes il y a quarante ans, et en le 
comparant à celui d'aujourd'hui. Au reste , 
les malheureux écrivains qui ont eu sur les 
mœurs une si funeste influence, n'existent 
plus , et il n'en est point maintenant qui fût 
tenté d'adopter de semblables maximes , en 
supposant même qu'ils vécussent sous un 
gouvernement moins sage et moins attentif 
à réprimer tout ce qui peut porter atteinte 
aux mœurs ou troubler la tranquillité pu- 
blique. On peut à présent , sans offenser 
personne , condamner une licence et des 
principes dont tout le monde , sans excep- 
tion , reconnaît enfin le danger. Les talena 
des chefs de la philosophie moderne ont 
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eu et, doivent avoir des partisans ; maïs le* 
philosophes n'ont plus de disciples *: ainsi 
Fon de doit plus désormais regarder les cri- 
tiqués comme l'effet d'une animosi té se- 
crète. C'cjst une vérité que j'aime à recon-* 
naître, en donnant un ouvrage que je trouve 
moi-même très^inçomplet , et auquel Va£* 
faibli&sement extrême de ma santé ( depuis 
trois mois sur-tout ) ne m'a pas permis de 
donner les soins et l'application nécessaires. 
L'amour-propre d'auteur s'accommode assez 
de l'idée que V esprit départi seul peut cau- 
ser l'improbation : cependant il se trouve 
toujours assez de défauts dans un ouvragé 
même estimable , pour fournir des obser- 
vations sévères à la critique. Lé meilleur 
parti est de les recevoir avec calme - 9 et d'en 
profiter; ce qui est impossible, quand on 
veut a±tôolumentn'y voir que de&moti&par* 
ticuliers et une partialité révoltante. Four 
l'intérêt de la littérature , il est temps enfin 
de rendre à la critique ses droits et son em- 
pire : elle est nulle dans les temps de trou- 
bles et de factions j mais, lorsque le gouver* 
nement est affermi , elle doit reprendre son 
autorité salutaire. Cette époque heureuse 
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est arrivée. Ne parlons donc plus d'esprit 
de parti ; il est affreux de supposer la haine 
où elle n'est pas : ne voyons plus dans les 
critiques faites avec décence , que des opi- 
nions littéraires; c'est le seul moyen de re- 
donner aux lettres l'éclat qu'elles ont perdu, 
et c'est un hommage que l'on doit rendre au 
gouvernement qui a rétabli en France la re- 
ligion et la tranquillité. 
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4 

Page 7 , ligne 18 , dans son beau tableau de la mort d*Ho- > 
lopherne , lisez : Paul Véronèse, dans son beau tableau de la 
mort d*Holopherne , a su exprimer. 
. Page 35 , ligne 4 , Pie XIV, lisez : Pie IV. 

Page 48 , dernier mot de la ligne 28 , dans , lisez : dont. . 

Page 88 , ligne 6 , ami du pape , lisez : ami de Pope. 

Page 99 , ligne 9 , la salymanie , lisez : solymtfnie. 

Page 100 , ligne 10 , d'Herpino , lisez : d'Harpino. 

Page i3a, ligne a5, depuis la révolution, supprimez cet 
trois mots. 

Page 178, ligne 23, palais Rospigliori, lisez : Rospi- 
gliosi. (1) 



(1) C'est par une distraction de l'auteur, en corrigeant aes épreuves , 
ou© Ton a pris dans cet ouvrage l'ortographe de Voltaire , au lieu de 
1 ortographe de l'académie. 
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CHAPITRE PREMIER. 

RÉFLEXIONS PRÉLIMINAIRES, ET DESSEIN 

DE L'AUTEUR. 

O n a beaucoup dit , depuis cinquante 9ns , 
que le christianisme est une religion triste, peu 
favorable aux beaux-arts y et que -les poètes et 
les artistes ne peuvent trouver que dans la my- 
thologie des sujets heureux et brillans. Les beau- 
tés poétiques du christianisme ont été décrites 
avec autant de génie que de succès. Ce bel ou- 
vrage a pleinement vengé la religion k cet égard; 
mais les esprits capables de réfléchir ont peine 
k concevoir qu'une telle apologie pût être aussi 
nécessaire quand nous possédions Athalie } Pc/- 
lyeucte P Es thermes Poésies sacrées de J.-B. Rous- 
seau , et quand M il ton et le Tasse avaient donné 
à l'Europe le Paradis perdu et la Jérusalem 
délivrée. 

Comment peut-on dire que la religion chré- 
tienne est peu favorable aux beaux arts, lorsque 
les seuls chefs - d'oeuvres produits par la pein- 
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ture, l'architecture (i) et la sculpture moderne, 
ou sont consacrés k la religion , ou présentent 
des sujets tirés des Saintes Ecritures? Mais c'est, 
au contraire , de la mythologie qu'on peut 
dire avec vérité , qu'en général rien n'est moins 
riant que ses fables ,. que rien n'est moins fa- 
vorable aux arts que tous ces êtres affreux et 
fantastiques , tous ces monstres que l'antique 
sculpture nous présente : l'hydre de Lerne, les 
oiseaux horribles du lac Stymphale, Echidna , (a) 
Égis , Cerbère , Orthrus , le Sphinx , le Mino- 
taure , la Chimère , Argus , ayec ses cent yeux , 
les Harpies , les Grées (3) , les Gorgones f les 
Titans , les monstres appelés actorides ou mo- 
lionides , qui naissaient avec deux têtes , quatre 
bras et huit jambes ; les Centaures, les La pi- 
thés, les féroces Lestrigons, etc., tant de divi- 
nités si infâmes , qu'il est impossible de les dé- 
signer , tant d'autres d'une forme ridicule ou 
d'un aspect épouvantable , telles que Beilone , 
la Discorde , Némésis , lés Furies , les Parques , 
Méduse, la triple Hécate, ayant trois têtes, l'une 
de femme, les deux autres de chien et de cheval; 
Formido ou la Terreur , représentée sous la 
figure d'une femme avec une tête de lion ; le 
dieu Ànubis, avec sa tête de chien ; le difforme 



(i) A l'exception de la colonnade du Louvre. 

(2) Monstre , mère de tous les autres monstres. 

(3) Qui n'avaient entre elles trois qu'un œil et qu'une dent. 
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Vulcain ; Pan , avec ses cornes , fces pieds de 
bouc et son estomac parsemé d'étoiles; les Sa- 
tyres, les Sirènes, les Tritons, moitié hommes 
et moitié poissons; les Pygmées, la Renommée, 
monstre ailé , d'une taille gigantesque , ayant 
autant dyeux, d'oreilles, de bouches et de lan- 
gues, que de plumes sur tout son corps. Comme 
on Ta déjà dit, la plus grande partie des fictions 
de la mythologie n'est assurément pas d'un genre 
gracieux; Marsyas écorché, Œdipe s'arrachant 
les yeux , Jocaste s'étranglant , les deux frères 
Étéocle et Polynice s'ôtant mutuellement la vie , 
les fureurs d'Achille > Actéon déchiré par ses 
chiens, les Bacchantes égorgeant Orphée, Pro- 
méthée attaché sur le mont Caucase , pour y 
souffrir un supplice effroyable ; Polyphème écra- 
sant le jeune • Acis avec un fragment de ro- 
cher, ou dévorant les compagnons d'Ulysse; 
Hercule furieux , massacrant ses enfans ; Pyr- 
rhus, immolant Polixène; l'innocent Astyanax, 
précipité du haut d'une tour ; Apollon et Diane , 
tuant k coups de flèches les enfans de Niobé; 
Cly temnestre , assassinant Agamemnon; Ores te, 
poignardant sa mère ; les Danaides, tuant leurs 
maris ; les Lesbiennes , faisant un carnage gé- 
néral de torts les hommes ; Dircé , attachée par 
les enfans de sa rivale k la queue d'un taureau 
indompté; (i) les vengeances atroces, de Progné 

(i) Ccst le sujet du morceau de sculpture antique le plus 
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et d'Àtrée ; les cruautés de Phalaris , de Chro— 
nis , de Busiris , de Géryon , de Bergion , de 
Cacus, de Sauras, de Cercyon, de.Scyron, de 
Diomède , (i) de Procuste , etc. ; Agave , dans 
son ivresse , tuant son fils ; les filles de Pélias y 
faisant bouillir leur pcre dans une chaudière 
pour le rajeunir ; l'histoire horrible de Médée , 
et celles de Pélops et du parricide Àlcméon; les 
crimes de Phèdre, ceux d'Harpalice, le supplice 
affreux des vestales condamnées , tant d'autres 
traits de ce genre , tant d'amours incestueux , 
monstrueux et tragiques ; la débauche , l'injus- 
tice et la barbarie des dieux, toutes ces fables 
forment une fausse religion assez triste, quoi- 
qu'on ait tant vanté ses images gracieuses, qui, 
au milieu de cet amas d'horreurs et d'absur- 
dités , se réduisent à deux ou trois allégories 
ingénieuses. A ne considérer dans la peinture 
que le mérite dont tout le monde peut juger, ce- 
lui de l'expression (le premier de* tous), on con- 
çoit qu'il faut beaucoup plus de délicatesse et de 
génie pour bien rendre la sensibilité unie à la 
sagesse et à la vertu , que pour exprimer seule- 
ment des sensations douces, ou des passions que 
rien ne réprime. On peut, avec un talent vul- 
gaire, faire une belle tête de Vénus et une jolie 

mmmmmm t ' T i hi i i) î I ■■ ■ il i 

considérable qui existe ; le bloc de marbre en est énorme. 
Ce précieux groupe est à Rome. 

( î ) Ce n'est pas celui du siège de Troie. 
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bacchante, et Raphaël seul a su faire une tète 
de vierge telle que l'imagination se la représente. 
H est un beau idéal moral > qui doit , ainsi 
que celui des formes , se trouver dans les. chefs- 
d'œuvres de la peinture et de la sculpture» Les 
anciens, doués d'un goût exquis, l'ont senti;. et 
c'est sur-tout à cette idée qu'ils ont dû la supé- 
riorité de talent que l'on admire dans leurs pro- 
ductions. C'est ainsi qu'ils ont banni de leurs 
ouvrages toutes les passions et tous les mouve-? 
mens désordonnés , car de tels tableaux ne mé- 
ritent pas d'être offerts. Ils ont compris que 
la grâce ne se trouve que dans les mouvement 
simples , parce qu'elle est ingénue , mais qu'un 
intérêt vif n'est inspiré que par des mouvemens 
composés qui se combattent , parce que ce com- 
bat produit dans l'esprit du spectateur la sur- 
prise , l'émotion et l'admiration. Us ont donc 
imaginé d'opposer le courage et l'héroïsme à la 
douleur , comme dans le Laocoon et dans le Gla- 
diateur mourant ; ils ont méprisé la tradition 
mythologique , en donnant de la pudeur k la 
déesse de l'amour , et la plus belle statue de Vé~. 
nus ( celle de Médicis ) orna l'un de leurs tem- 
ples; mais le seul génie des artistes créa ces 
beaux contrastes et ces sublimes compositions; 
la mythologie ne les offrait pas : au contraire , 
elle ne présente dans ses fables que des person- 
nages livrés a des passions sans aucun frein, et 
rien n'est moins dramatique. 
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Si l'on veut se rappeler les chefs -d'oeuvres d© 
la sculpture et de la peinture , on verra que 
Yexpression non composée dans les sujets éner- 
giques , n'est employée que pour les personnages 
subalternes , parce qu'elle serait essentiellement 
vicieuse pour les héros de l'action représentée- 
La sculpture et la peinture exigent des compo- 
sitions plus austères que les fictions théâtrales , 
parce que leurs productions immobiles n'ont 
rien de fugitif; ainsi dans un tableau l'expres- 
sion simple et violente est à la fois insipide , ré- 
voltante et de mauvais goût. Par exemple, la 
seule colère n'y paraîtra qu'un délire dégoû- 
tant , la seule fierté que de la morgue ou de 
l'insolence , l'amour impétueux sans contrainte 
n'y sera qu'une passion honteuse , le seul effroi 
ou la seule douleur que de la faiblesse et de la 
lâcheté. Hercule, livré aux derniers excès de la 
fureur , et massacrant ses enfans ; Médée , égor- 
geant les. siens; Ajax, insultant les dieux; Vénus 
se livrant sans scrupule à ses penchaqs , et pres- 
que toutes les fictions de la mythologie n'offrent 
au peintre que des expressions non composées , 
ne lui donnent que des sujets très - défavora- 
bles aux beaux arts. Il a fallu tout le goût et 
tout le génie des Grecs , et toute la beauté sé- 
duisante de leurs fonûes , pour suppléer à cet 
inconvénient , ou pour le faire excuser ; mais , 
dans les sujets gracieux , l'expression non corn* 
posée est toujours douce et agréable. Les ma» 
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dernes ont voulu donner aux trois Grâces île la 
finesse et de la coquetterie ; ils les ont rendues 
maniérées j une extrême simplicité, et même 
un peu de négligence, les caractérise, et les an- 
ciens peut-être ne les ont représentées nues , que 
dans la crainte que des artistes sans goût n'ima- 
ginassent de les parer. 

Quant h ^expression sublime , une longue 
observation m'a fait connaître qu'elle est tou- 
jours composée de divers mouvemens. On trou- 
vera dans la figure de l'Apollon du Belvédère , 
la fierté tempérée par la douceur , embellie par 
la grâce , et la joie triomphante d'un vainqueur 
unie k l'inaltérable sérénité d'un dieu. Rubens 
a fait un tableau admirable de l'accouchement 
de Marie de Médicis, parce que le visage de la 
reine exprime à la fois la douleur physique et la 
joie maternelle. Dans son beau tableau de la 
mort d'Holopherne , il a su exprimer aussi sur le 
visage de Judith le saisissement, l'horreur, la 
pitié et la joie d'un grand triomphe (i). Le beau 
Saint-Sébastien du Puget, percé de flèches et mou- 
rant , offre la triple expression de la douleur, 
de la résignation et de l'amour divin (2), On 
1 voit sur toutes les physionomies des belles Su- 
sanne du Gnide et du Corrége , l'effroi f l'éton- 
nement , l'indignation , le dédain et la honte. 



mi.iniii 1 11 ■■■■■! mun i m ■ m*+**m 



(1) Ce tableau est à Gènes: 

(2) A Gènes. 
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Représenter la tête delà mère du Sauveur , était 
une entreprise digne d'exercer le pinceau du 
plus grand de tous les peintres; il fallait offrir 
la noblesse et la majesté d'une naissance royale , 
Unie a l'humilité d'une sainte, et joindre a l'ex- 
pression maternelle la plus touchante, l'inno- 
cence, la pudeur , et toute, l'ingénuité de la plus 
pure de toutes les vierges. Les têtes du Rédemp- 
teur du genre humain demandent une expres- 
sion plus composée encore , et qui doit retra- 
cer toute la sublimité de l'Évangile : on doit y 
voir la sagesse et la majesté divines, l'austérité 
de la doctrine , l'indulgence de la bonté suprême , 
l'autorité d'un maître tout-puissant, et la céleste 
douceur d'un amour paternel. Champagne , 
dans ses têtes de Jésus-Christ, rend admirable- 
ment ces divers caractères. On ne peut nier 
qu'il est mille fois plus difficile de représenter le 
vrai Dieu tel que l'Évangile en donne l'idée,, 
que de représenter Jupiter aussi imposant que 
les païens pouvaient se le figurer. Si Jupiter est 
majestueux ou terrible, il est parfait. Qu'est-ce 
qu'un, dieu qui n'a pas créé l'homme? et qu'est- 
ce qu'une ' divinité souillée de tant de crimes? 
Toutes les divinités de la fable sont froides en 
peinture, parce que chacune de leurs têtes no 
pouvant avoir qu'une seule expression , ne re-< 
présente que des vices . ou des vertus person- 
nifies. Mars , en repos ou en action , est Va u~ 
dace ou la fureur j Yesta est la chasteté. 
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Vénus la volupté, etc.; beaucoup d'autres n'ont 
aucun caractère distinctif : pour les bien pein- 
dre , il suffit de les faire belles ; telles sont Ju- 
non, l'Aurore, Thétis, Ce'rès, Flore, etc. L'A- 
mour est la seule des divinités païennes dont 
le visage doive offrir une expression composée, 
de differens mouvemens , de malice , de ruse , 
de candeur affectée et de sentiment; mais cette 
figure idéale et allégorique est plus agréable k 
décrire qu'a peindre. Si l'allégorie est exacte , si 
l'Amour est aveugle, il ne sera ni joli ni expres- 
sif; s'il a de beaux yeux, ce n'est plus l'Amour 
de la mythologie : d'ailleurs, un enfant sans in- 
nocence et sans ingénuité } n'est jamais un en-, 
fant charmant; s'il est profond dans ses desseins, 
artificieux et cruel , c'est un monstre. Les anges 
ou l'amour divin , personnifiés , sont des objets 
mille fois plus agréables , parce, qu'ils sont plus, 
naturels. Ces figures, quoique célestes, doivent 
conserver l'aimable et douce expression qui con- 
vient k l'enfance , l'innocence et la candeur ; 
et quel intérêt n'y doit pas donnçr le charme ra- 
vissant d'une sensibilité sublime, unie aux déli- 
cieuses expressions d'un calme parfait et du bon- 
heur le plus pur ! Combien un artiste a besoin 
d'études, de goût, de délicatesse et de talent, 
pour bien faire une tête d'ange!.... Tous les su- 
jets , toutes les figures de l'Histoire Sainte , exi- 
geât le même génie. Il est infiniment plus dif- 
ficile de représenter un martyr > ou seulement 
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un chrétien mourant, qu'un héros du paganisme 
dans la même situation. La tête du Saint-Sébas- 
tien du Puget est d'une expression incomparable- 
ment plus belle que celle du Laocoon, parce 
qu'elle offre plus de sentimens réunis. Toutes 
les têtes de saints ont , pour ainsi dire , rajeuni 
l'art, en présentant une multitude de nouvelles 
expressions. La résignation, l'espérance céleste r 
l'amour divin, une béatitude qui ne doit ressem- 
bler en rien k la joie profane, le pieux repentir ? 
la douce humilité , quelle source inépuisable 
pour les artistes, et d'études qouvelles et d'ob- 
servations neuves et profondes I Le génie s'exalte 
et s'accroît par les difficultés ; la religion chré- 
tienne et l'abolition totale du paganisme, ont 
donc été d'heureuses révolutions pour les arts ! 
Des faits incontestables, tous les chefs-d'œuvre» 
des grands maîtres , répondent k cette question* 
On ne conçoit pas pourquoi quelques philoso- 
phes modernes prétendent que la religion ne 
donne que des sujets tristes : on croit avoir 
prouvé que les sujets fournis par la Fable, sont 
presque tous monstrueux , fantastiques ou lu- 
gubres , atroces ou licencieux , tandis que la 
religion présente k cet égard la plus grande 
variété , et donne des sujets admirables en tout 
genre. L'histoire des patriarches en offre de si 
doux y de si gracieux! celles de. Rebecca, de Ra- 
chel , de Ruth , etc. , ont produit de si ravissans 
tableaux ! Le costume antique des Hébreux est 
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si beau , et les paysages de la Judée sont plus 
pittoresques que ceux de la Grèce. Où peut-on» 
trouver réunis plus d'intérêt , de charme , de 
grâces et de contrastes, que dans une sainte 
famille , où l'on admire à la fois la jeunesse , 
la beauté 9 l'enfance, l'âge mûr, des expressions 
variées et divines? La fuite en Egypte, l'adora* 
tion des bergers et des mages , l'enfant prodigue , 
la Madelaine pleurant aux pieds du Sauveur , la 
Samaritaine , la Cananéenne , etc. , fournissent 
des compositions aussi brillantes , aussi riches 
que touchantes. Quels sujets majestueux , ter- 
ribles et pathétiques , on a tiré de l'histoire des 
pges et des rois, et de la vie des saints et des 
pères du désert ! L'un de nos plus grands pein- 
tres ( le Sueur ) n'a dû sa réputation qu'à l'étude 
de la vie de saint Bruno. 

Les fondations d'églises ont été aussi de la 
plus grande utilité aux arts et aux artistes. In- 
dépendamment de toute idée religieuse , de tels 
monumens n'embellissent-ils pas un pays , n'a- 
joutent-ils pas à la splendeur et à la célébrité 
d'une grande ville , n'attirent - ils pas les étran* 
gers, ne mettent -ils pas en œuvre les talens de 
tout genre ? Si on loue un roi qui fait faire une 
belle façade k son palais , pourquoi ne le loue- 
ra-t-on pas d'avoir fait élever une superbe église? 
Les architectes, les sculpteurs, les peintres, les 
orfèvres , etc. ne sont - ils pas de même em- 
ployés? Ne vaut-il pas mieux qu'un particulier x 
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au lieu de se faire bâtir une maison élégante , 
contente pour lui d'une noble simplicité , et 
qu'il fasse bâtir une église qui sera un monu- 
ment public et national ? Les artistes ne tra- 
vailleront-ils pas avec plus d'émulation et d'en- 
thousiasme, et par conséquent avec plus de gé- 
nie et de succès pour un tel monument , que 
pour une maison particulière? Croit- on que 
Michel- Ange , en faisant le plan de la plus su- 
perbe basilique de l'empire chrétien , eût été 
inspiré comme il le fut , s'il n'eût dû faire que 
la rotonde d'un palais ? Ce n'est que dans les 
édifices consacrés a la Divinité , que l'on peut 
déployer toute la magnificence et toute la ma- 
jesté de l'architecture dans ses grandes propor- 
tions. Quel prince , quel souverain pourrait rem- 
plir avec sa cour une pièce de son palais qui 
aurait les dimensions de' Saint-Pierre de Rome ? 
L'homme ambitieux et puissant peut conquérir 
une grande partie de la terre, mais il n'y peut 
occuper personnellement qu'un bien petit espace; 
s'il donnait trop de grandeur au lieu qu'il ha- 
bite, il n'y» représenterait plus avec éclat ; il y se- 
rait à peine apperçu. 

On doit encore à la Religion un art admirable 
dont les chefs -d'œuvres ne pouvaient être con- 
sacrés qu'à soi* culte. La mosaïque y qui n'a rien 
de commun avec celle des anciens ; ces ta- 
bleaux immortels et d'un éclat auquel la pein- 
ture ne peut atteindre , ne sont beaux qu'en 



RELIGIEUX. i3 

grand et vus de loin ; ils ne peuvent décorer' 
qu'une vaste église. On a perdu le secret de la 
belle peinture sur verre , qui de même ne con- 
venait qu'aux vitraux d'église. Cependant , de 
nos jours , le chevalier Reynols a peint dans ce 
genre avec le plus grand succès. 

Enfin il est un genre de monumens ( les tom- 
beaux) que le christianisme a rendu beaucoup 
plus intéressant qu'il ne pouvait l'être dans le 
paganisme. La Religion seule peut dissiper l'hor- 
reur du tombeau ; des ornemens bizarres , des 
sphinx , des têtes d'animaux , et souvent les si- , 
mulacrès des plus infâmes divinités, décoraient 
les tombeaux antiques ; nos figures religieuses et 
symboliques parlent à la fois au cœur et à l'es- 
prit ; elles sont susceptibles d'expressions admi- 
rables. Les anciens n'ont pu connaître le but de 
la vie et la dignité de la mort ; toutes leurs 
tombes , quant a la composition f sont dépour- 
vues de goût; ils n'ont jamais imaginé d'y placer 
l'espérance!.... 

Observons encore que cette figure allégori- 
que , Yespérance > ne représentait , chez les 
païens , qu'une divinité trompeuse et frivole ; 
elle ne promettait que les biens fragiles de la 
vie ; mais l'artiste doit donner à l'espérance 
chrétienne un caractère auguste et céleste, une 
expression sublime. 

Il résulte de ces réflexions que la Religion , 
bienfaitrice du genre humain, a non seulement 
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eu sur les arts l'influence la plus puissante et ht 
plus heureuse , mais qu'elle les a régénérés et 
perfectionnés. Si la sculpture moderne ne pa- 
raît pas dans son ensemble égaler celle des an- 
ciens , c'est qu'en général les sculpteurs sont 
restés attachés à la mythologie beaucoup plus 
que les peintres. Cependant nous avons aussi des 
chefs- d'oeuvres de sculpture; et certainement, 
par exemple , nous ne connaissons point de statue 
antique plus frappante et plus belle que le Moïse 
de Michel-Ange. 

Mon principal dessein, en composant cet ou- 
vrage, a été sur-tout de prouver, par des des- 
criptions critiques de nos chefs*- d'œuvres de 
peinture, sculpture, architecture, etc., Ie9 ver- 
rues que je viens d'établir avec rapidité , en 
même temps d'offrir aux jeunes artistes quelques 
réflexions nouvelles. Je me flatte aussi que ce 
livre pourra être de quelque utilité aux voya- 
geurs et aux instituteurs qui veulent donner a 
leurs élèves le goût des arts. J ' 
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CHAPITRE II, 

ÉGLISES D'ITALIE, (i) 

Saint-Pierre de Rome , la plus belle église de 
l'univers ( a ). On dît généralement que tout est 
si bien proportionné dans l'église de Saint Pierre, 
qu'au premier aspect son immense étendue n'é- 
tonne pas. Il est bien vrai que la perfection des 
proportions fait que rien n'y paraît colossal. 
En entrant dans cet admirable édifice , on n'a 
point en effet cette espèce de surprise qui naît 
des contrastes frappans, mais on éprouve ce 
sentiment profond d'admiration f ce doux sai- 
sissement que produira toujours la réunion su- 



(i) On ne citera que les plus célèbres , ainsi que de tous 
les autres monumens , tableaux , etc. 

(a) Les églises que nous appelons cathédrales, s'appel- 
lent, à Rome, basiliques. Ce mot vient du grec basileus, 
roi. Basilique signifia d'abord maison royale, Cétait ja- 
dis , à Rome , un bâtiment public où Ton rendait la justice Y 
et depuis le nom de basilique a passé aux seuls édifices con- 
sacrés au culte du vrai Dieu. On compte , à Rome , quatre 
grandes basiliques , qui sont : Saint-Pierre , Saint-Jean-de- 
Latran , Sainte - Marie majeure et Saint-Paul , hors des 
murs. Ces quatre églises ont des baldaquins. Le nom de 
cathédrale n'a été en usage que dans l'église latine et depuis 
le dixième siècle. 



i6 MONUMENS 

blime de l'harmonie et de la majesté ; cette im- 
pression ne peut se comparer qu'à celle qu'an 
reçoit en voyant la mer pour la première fois; 
et combien les idées religieuses ajoutent a ce 
sentiment! 

La place sur laquelle est cette magnifique 
église n'est pas sans défauts ; les connaisseurs 
y trouvent plusieurs choses à critiquer, mais 
l'aspect en est aussi noble qu'agréable : elle con- 
tient un magnifique obélisque égyptien d'un seul 
morceau de granit oriental, qui a 74 pieds de 
longueur , qu'on a surmonté d'une croix. La 
hauteur totale, en y comprenant le piédestal et la 
croix, est de 124 pieds au-dessus du pavé de la 
place. Cet obélisque n'a point d'hiéroglyphes. La 
colonnade et les fontaines de cette place sont de 
la plus grande élégance. L'église de Saint-Pierre 
fut commencée en i5o6, sous le pontificat de 
Jules II, qui en posa la première pierre. Bra- 
mante, qui fut l'architecte, mourut en i5i4; 
L'ouvrage fut continué par differens artistes. 
Michel -Ange le porta presque à sa perfection; 
après lui, Vignole et d'autres y travaillèrent, et 
l'achevèrent sur ses plans. La dernière pierre y 
fut posée en i5go, par Paul V. Le vestibule en 
est superbe. Dans les deux galeries couvertes qui 
sont k chaque côté du vestibule, se trouvent les 
deux statues équestres de Constantin le Grand et 
de Cbarlemagne. 
L'église de Saint-Pierre a dans oeuvre 600 pieds 
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de longueur , 44° pieds de largeur à la croisée; 
la nef principale a 86 pieds de largeur : le dia- 
mètre intérieur de la coupole est le même que 
celui du Panthéon; il a i4o pieds , et ce fut une 
hardiesse inconcevable d'imaginer de poser à 
une si prodigieuse élévation une coupole d'un 
tel diamètre. Michel-Ange seul pouvait exécuter 
un semblable dessein. La hauteur totale de 
Saint-Pierre, du plan ou sol de l'église jusqu'à 
l'extrémité de la croix qui est* au - dessus de la 
boule , est de 443 pieds. 

Voici la comparaison , suivant M. de Lalande, 
des dimensions de Saint-Pierre avec les autres 
édifices les plus considérables de l'Europe. 

Longueur de l'église de Saint - Paul de Lon- 
dres , 469 pieds et demi ; 

Largeur , a33 pieds ; hauteur de la coupole , 
319 pieds. 

Longueur de l'église de Notre-Dame de Paris, 
378 pieds; 

Largeur de la nef, 4<> pieds ; hauteur des tours 
Notre-Dame, 204 pieds. 

Longueur de la cathédrale de Strasbourg, 
3o6 pieds ; 

Largeur de la nef, 43 pieds; hauteur de .l'é- 
difice jusqu'à l'aiguille , 386 pieds. 
. Longueur de la cathédrale de Milan , 3 1 3 pieds. 

Hauteur des Invalidas, de Paris jusqu'à la flè- 
che , 324 pieds. 

Il faut observer que les dimensions de lajôn- 

2 
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guear et de la largeur des monumens ci -dessus 
Be sont que les dimensions de l'intérieur , san» 
comprendre l'épaisseur des murs. On peut ajou- 
ter h cette comparaison de M. de Lalande les 
dimensions de deux autres édifices fameux. 

L'église de SamtcSophie , en Turquie*; a aSa 
pieds de long sur 228 de large. On compte 80 
pieds depuis le centre de la coupole jusqu'au 
pâté* 

La plus élevée des pyramides d'Egypte k 60a 
pieds de haut. 

Le fameux dôme de Saint -Pierre est d'une 
forme , d'une majesté, d'une hardiesse de cons- 
truction admirables ; il est accompagné de deux 
autres petits dômes faits par Vignole , dont la 
proportion est admirée , quoiqu'ils paraissent 
très-petits en comparaison du grand 1 on pré- 
tend qu'ils sont aussi forts que le dôme de la 
Sorbonne a Paris. 

La porte principale de Saint -Pierre est de* 
bronze, couverte de bas-reliefs. Une autre porte, 
appelée la porte sainte , et sur laquelle 4st une 
grande croix , ne s'ouvre que pour les Jubilés. 
Les bénitiers , vus de la porte , paraissent très- 
bas, et on les croît soutenus par des enfans de 
grandeur naturelle , et, quand on est près de ces- 
bénitiers , on trouve qu'il faut beaucoup hausser 
le bras pour y atteindre, et que les enfans ont 
six pieds. La coquille des bénitiers est de marbre 
jaune antique, et les draperies des enfans sont 
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de marble bleu. Le baldaquin , en bronze doré , 
soutenu par des colonnes torses , dorées d'or 
moulu , est d'une magnificence extrême. La 
plupart des bronzes qui le décorent ont été en- 
levés du Panthéon. Ce baldaquin est de 24 pieds 
plus haut que la colonnade du Louvre. On doit 
louer les premiers empereurs chrétiens et les 
papes de n'avoir point détruit les superbes mo- 
numens du paganisme , mais de les avoir fait 
servir au culte du vrai Dieu ; ils n'ont rien mu- 
tilé; les édifices, les colonnes, les marbres, ont 
été conservés avec soin ; les statues ont formé 
des musées ; presque tous les temples de l'erreur 
sont devenus ceux de la vérité , et leurs magni- 
fiques ornemens, réparés et restaurés, ont dé- 
coré les églises. La chaire de Saint-Pierre est au 
fond de ('église, toute revêtue d'ornemèns dorés 
d'or moulu , et entourée des quatre évângélistes 
qui la Soutiennent. Ce morceau est très-beatt; lé 
Saint-Esprit paraît planer dessus , et les rayon* 
de sa gloire sont formés par le jour que donne 
une fenêtre ronde dont les verre6 sont couleur 
de topaze. La chaire que l'on conserve dans ce 
grand reliquaire est celle dans laquelle Saint- 
Pierre Siégeait pontificalement, et celle dans la- 
quelle les papes officiaient dans la primitive 
église. Rien n'égale la magnificence de Saint* 
Pierre : on y trouve avec profusion des colonies , 
des marbres les plus précieux, de porphyre, de 
jaspe, de granit, etc. 
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Voici les morceaux de sculpture les plus re- 
marquables de cette église. Un bas -relief de 
l'Algardy, représentant saint Léon arrêtant At- 
tila , qui venait pour saccager Rome. Ce bas-re- 
lief est un chef-d'œuvre. Le saint commande au 
roi barbare de s'éloigner j sa figure imposante 
est remplie de majesté et de tranquillité , et 
forme un beau contraste avec celle d'Attila > 
qui exprime le saisissement, la surprise et l'ef- 
froi. On apperçoit dans les nues les figures de 
saint Pierre et de saint Paul , qui paraissent 
. menacer Attila. 

Le tombeau d'Alexande VII, par le Bernin. 
Cet artiste ingénieux fut obligé de poser ce mo- 
nument sur une porte revêtue de marbre noir, 
et formant un enfoncement obscur : il a tiré le 
plus grand parti de cette position. Sur le haut 
de la porte est la figure du pape mourant , en- 
touré des statues de la Vérité et de la Charité. 
Cette dernière paraît chercher à le rassurer en 
lui cachant à moitié la mort , placée dans une 
niche formée par la porte, et soulevant une dra- 
perie qui retombe sur cette porte. Ce spectre 
effrayant , qui semble sortir du fond d'un antre , 
et qui s'élève sous les pieds du pape, donne à 
cette composition , d'ailleurs si bien conçue , 
l'effet le plus frappant. . k 

Le tombeau du pape Urbain VIII > Barberini, 
mort en i644> P ar k nie nie artiste, est aussi 
très-beau pour la composition et l'exécution. La 
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figure d'Urbain VIII , en bronze , est regardée 
comme la plus belle figure de pape qu'il y ait 
dans cette église. Ce pape avait pour armes des* 
abeilles; et le Bernin, pour exprimer l'extinc- 
tion de cette famille , n T a point mis les abeilles 
renfermées dans un cartouche ; il les a disper- 
sées sur la tombe. 

Le mausolée du pape Farnèse , Paul 111, mort 
en i55o. L'ensemble en est très-beau. Il est de 
Jacques délia Porta, qui fut aidé des conseils 
de Michel -Ange. Le tombeau de la comtesse 
Mathilde. La figure de la comtesse est charmante. 
Le tombeau de Christine , reine de Suède. On y 
voit son profil dans un médaillon en bronze. 
. Un beau morceau de sculpture de Michel- 
Ange , représentant la Piété ou unef Vierge te* 
nant Jésus-Christ mort sur ses genoux. Le Christ 
est trop petit relativement à la Vierge ; mais 
l'expression des têtes est admirable. L'une des 
plus belles statues de Saint-Pierre est celle de 
saint André , du Fiammingo y ou François 
Quesnoy. 

Saint-Pierre est orné d'une immense quantité 
de tableaux , et tous en mosaïque -, à l'excep- 
tion de deux ou trois ; ce qui est d'une excessive 
magnificence , car il n'y en a pas un qui n'ait 
coûté 70, 80 ou 100,000 francs. Le plus beau 
de tous représente la communion de saint Jé- 
rôme, d'après Le Dominiquin. Cette mosaïque 
fut faite par le cavalier Cristofari ; en 1733. 
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Saint -Pierre contient une grande quantité de 
superbes mosaïques de ce même Cristofari, entres 
autres le martyre des saints Processus et Marti— 
nianus , d'après Le Valentin. Le martyre dé 
saint Erasme , d'après le Poussin. Sainte Pétro- 
nille v , d'après le fameux tableau du Guerchin. 
L'autel appelé la Navicella > dont le tableau re- 
présente la barque de saint Pierre prête a se 
submerger. Cette mosaïque , qui n'est pas une 
des plus belles , est célèbre et faite d'après un 
excellent tableau de Lanfranc. 

On trouve dans cette église une infinité de 
"grandes et belles chapelles, et chaque chapelle a 
sa coupole. La chapelle Sixtina, ou la chapelle 
du chœur, pourrait seule être regardée comme 
une belle église. Cest celle où le chapitre de 
Saint-Pierre fait l'office. C'est dans cette chapelle 
que se trouve le fameux tableau du Jugement 
Dernier, par Michel- Ange. 

L'église souterraine de Saint -Pierre est fort 
riche et fort curieuse : on y trouve le tombeau 
de saint Pierre ; les femmes n'y peuvent entrer 
que le Vendredi-Saint. Au-dessus de ce tombeau 
est une espèce de coffre où sont renfermés les 
palliums , ornemens de soie que le pape donne 
aux archevêques , et quelquefois aux évêques ; 
ce qui entraîne quelques prérogatives. 

Une partie de l'église souterraine est formée 
par les anciennes grottes dont le sol fut respecté 
comme ayant été consacré par le sang d'une 
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quantité prodigieuse de martyrs avant Constan- 
tin , et par la sépulture de beaucoup de saints et 
de papes dans les siècles suivans. Il y a dans ces 
souterrains de beaux mausolées , des peintures , 
des statues, etc. 

La sacristie de Saint-Pierre est un vaste édi- 
fice bâti par le pape Pie VI , qui le commença 
dans Tannée 1776 , et le finit en 1780. Carlo 
Marchioni ou Marchino , fut l'architecte. Le 
curé de Saint-Pierre a le droit de baptisçr les en- 
fans de toutes les paroisses de Rome. 

On a prétendu qu'un prêtre a le temps de dire 
la messe pendant celui que l'on met à aller de la 
porte du milieu de l'église jusqu'au grand autel 
du baldaquin. Cela n'est pas. En partant de la 
porte, et en allant non seulement jusqu'au bal- 
daquin, mais jusqu'à l'autel de la chaire de Saint- 
Pierre , qui est tout au fond de l'église , on ne 
met que quatre ou cinq minutes en marchant le 
pas ordinaire , et, en marchant vite , on fait ce 
même trajet en deux minutes. Il faut douze mi- 
nutes d'un pas ordinaire pour faire le tour de 
l'église , mais sans entrer dans les chapelles» 

Michel- Ange a eu l'idée d'un -emblème admi- 
rable : il a fait suspendre aux voûtes de cette im- 
mense église , le Vendredi-Saint , une énorme 
croix couverte de lampions , afin que , dans ce 
jour solennel., Yéglise fût éclairée par la croix j 
ce qui se pratique toujours depuis. Tous les cier- 
ges sont éteints, et dans ce magnifique édifice, tendu 
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de noir , l'effet de cette croix lumineuse est aussi 
beau que frappant. " 

Saint— Jean- de- Latran est appelé la pre- 
mière église du monde chrétien , parce que Cons- 
tantin le Grand en fut le premier fondateur vers 
Fan 324* Cette antique église fut restaurée et 
embellie par plusieurs papes. Le péristile en est 
beau, mais l'architecture extérieure de l'église 
est mauvaise. 11 y a beaucoup de chapelles dans 
cette basilique. La plus belle est la magnifique 
chapelle Corsini, qui renferme le tombeau de 
Clément XII, dont le corps est dans une su- 
perbe urne antique de porphyre. Cette chapelle 
renferme aussi plusieurs mausolées des cardi- 
naux Corsini , parmi lesquels on remarque sur- 
tout celui où Philippe délia Valle a représenté la 
Tempérance, très -belle figure en marbre, qui 
verse de l'eau d'un vase dans un autre. (1) 

Sainte-Marie Majeure. Ce qu'on y trouve de 
plus beau , est la chapelle Borghèse dans laquelle 
le pape Paul Y est enterré. Rien n'est plus riche 



(1) Sur la place de Saint- Jean-de-Latran est un grand 
et magnifique obélisque. Vis-à-vis de l'église est la se a la 
sancta , l'escalier saint , dont les marches sont revêtues de 
cuivre pour les conserver. La tradition dit que cet escalier 
était à la maison de Pilate à Jérusalem , et que le Sauveur 
des hommes y passa plusieurs fois dans le temps de sa pas- 
sion. On ne peut monter cet escalier qu'à genoux. Des deux 
côtés sont deux escaliers qui conduisent à la chapelle nom* 
mée Sancta Sanctorum* 
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que Fautel où Ton voit quatre colonnes canne- 
lées de jaspe oriental , avec les bases et les cha- 
piteaux de bronze doré. Les piédestaux sont re- 
vêtus de jaspe et d'agate , réunis par des mou- 
lures dorées. Le fond de l'autel est de lapis 
lazuli. 

Saint-Paul hors des murs, quatrième basi- 
lique. On y voit une immense quantité de co- 
lonnes antiques de marbre , de porphyre , etc. , 
dont plusieurs sont d'une grosseur et d'une élé- 
vation extraordinaires. 

Les autres églises les plus remarquables de 
Rome sont : 

Le Panthéon , temple dédié jadis à tous les 
faux dieux , comme son nom l'exprime , et con- 
sacré aujourd'hui k la vraie religion. Un chré- 
tien éprouve la plus douce sensation en entrant 
dans ce bel édifice enlevé à l'erreur et conquis 
par la vérité. On ne se trouve point sans émo- 
tion dans ces murs purifiés, qui furent si souil- 
lés jadis par les hommages insensés qu'on y ren- 
dit aux plus infâmes divinités. Qn bénit l'heu- 
reuse révolution qui bannit de ce chef-d'œuvre 
des arts les emblèmes de tous les vices , pour 
y placer les imageis révérées de toutes les ver- 
tus. Les yeux s'arrêtent avec plus de respect et 
d'amour sur les tableaux qui représentent le 
Sauveur du genre humain , expliquant à ses 
disciples les vérités sublimes de l'Evangile, dans 
ce lieu autrefois rempli de peintures, licen- 
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cieuses; et Ton regarde avec plus de vénéra- 
tion la statue de la plus pure des vierges, en pen- 
sant que peut-être à cette même place celle de 
Vénus fut adorée. 

Le Panthéon est un monument admirable et 
très -bien conservé : c'est une superbe rotonde, 
qui a les mêmes dimensions pour la largeur dia- 
métrale, que la coupole de Saint-Pierre , mais 
qui, moins élevée, paraît beaucoup plus large. 
La corniche , la sculpture , la voûte , tout est 
parfaitement conservé et d'une beauté supé^- 
rieurc par l'élégance et la noblesse. Le péris— 
tile du Panthéon a huit colonnes de face , et 
il en a en tout seize de l'ordre corinthien. Ces 
colonnes sont de granit. Il 7 a dans l'intérieur 
quatorze grosses colonnes de marbre jaune an- 
tique, sans compter les pilastres et les petites 
colonnes des autels. La lanterne de la coupole 
est à jour. Les anciens les faisaient ainsi. (Ce qui 
ne pouvait être supportable que sous le beau 
ciel de la Grèce et de l'Italie. ) Il pleut dans l'é- 
glise par cette ouverture ; mais sous la coupole 
est un égout grillé qui reçoit les eaux. 

On voit au Panthéon une grande statue de 
la Vierge de Lorenzetto. Cette statue est très- 
estiméc. Le Panthéon renferme les tombeaux 
d'Annibal Carache et de Raphaël. On a placé 
dans la niche qui fait pendant à celle de Ra- 
phaël , le buste en bronze du fameux Mengs , 
mort en 1779, avec cette inscription en latin t 



RELIGIEUX. Yj 

Antoine-Raphaël Mengs, peintre , philosophe. 
On a encore placé dans une niche voisine le 
buste du Poussin, fait par Ségleç. Un Français, 
pour faire le pendant de l'épi taphe de Mengs, a 
proposé celle-ci : Nicolas-Poussin, peintre des 
philosophes. On lit sur l'architrave de la fa- 
çade extérieure du Panthéon , une inscription 
latine qui apprend que ce bel édifice fut élevé 
par Agrippa, gendre d'Auguste. 

Eglise de Saint-Ignace. Il y a un plafond 
peint qui fait un grand effet par la manière dont 
les figures et les colonnes ressortant. 

Eglise de Saint-André de la Valjle , ou les 
Théatins. La coupole , peinte par Lanfranc , est 
très-belle ; la voûte du chœur , par Le Doraini- 
quin , est superbe. 

La Chiesa nuova , ou Église neuve. Le pla- 
fond de la sacristie est très-beau : il y a un ange 
portant la croix , qui est un chef-d'œuvre. Cet 
ouvrage est de Pierre de Cortone. 

Saint-Pierre-aihc-Liens. Cette église est or- 
née de super a es colonnes antiques qui étaient 
jadis aux bains de Titus. Le tombeau du pape 
Jules II est dans cette église. La majestueuse et 
célèbre statue de Michel- Ange , représentant 
Moïse assis , tenant sous son bras le livre de la 
loi , fait partie des ornemens de ce tombeau , 
qui contient d'ailleurs des bas -reliefs antiques 
fort déplacés là , puisqu'ils représentent des di* 
vinités du paganisme» 
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• Voïci l'étymologie du nom de cette église. 

L'impératrice Eudoxe, femme de Théodose 
le Jeune, fut à Jérusalem. Le patriarche lui fît 
présent de deux chaînes , avec lesquelles , sui- 
vant la tradition, Hérode avait fait ejicbaîner 
saint Pierre. Ce fîit ce qui fit bâtir cette église , 
où Ton conserve ces chaînes sous le grand autel. 

Église de Sainte-Agnès de la place Navonne. 
On trouve dans son église souterraine le beau bas- 
relief de Lalgardi, qui représente sainte Agnès ex- 
posée nue , au milieu de deux soldats , et cou- 
verte de longs cheveux qui poussèrent tout a coup 
miraculeusement pour lui servir de vêtement. Le 
profil de la sainte est d'une beauté parfaite : on 
pourrait trouver que la proportion de sa taille 
est un peu courte , et sa,figure un peu trop grasse. 

La Madona du Peuple , jadis le tombeau de 
Néron. On y voit plusieurs beaux mausolées. Entre 
autres, dans la chapelle Chigi, le tombeau de la 
princesse Chigi , élégamment décoré. On admire 
dans cette même chapelle la belle statue repré-. 
sentant Jonas, de Raphaël. Les pendentifs de la 
coupole sont peints par le même. 

L'Eglise de Minerve , ou des Jacobins. On y 
voit de beaux mausolées, entre autres , le tombeau 
de Benoît XIII , fait par de Val le, et un morceau 
de sculpture très-fameux , de Michel-Ange. Il re- 
présente Jésus-Christ portant sa croix. Cette église 
prend sa dénomination de la place de la Minerve 
sur laquelle elle est située. Au milieu de cette place 
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est un éléphant qui porte un obélisque sur son 
dos. (1) 

L'Église de Saint-Louis, richement décorée, 
Elle contient plusieurs beaux tableaux : l'un des 
meilleurs est le martyre de sainte Cécile , du Do- 
miniquin. Il y a dans la sacristie un tableau d'une 
grande vérité , de Jean Miellé ; il réprésente un 
évêque guérissant un aveugle. , 

La Madona della Victoria. On y trouve le 
chef-d'œuvre du Bernin. C'est la statue de sainte 
Thérèse , blessée par le génie de l'amour divin. Le 
visage de la sainte a l'expression la plus touchante 
et la plus sublime : mais sa draperie ne vaut rien; 
elle est beaucoup trop chargée de petits plis. Ce 
morceau est placé dans une niche élevée, et une 
petite fenêtre qui le domine par le jour qu'elle 
donne , forme une gloire u l'ange ; ce qui produit 
un effet brillant et heureux. 

Il existe encore une belle statue de sainte Thé- 
rèse : c'est a Turin > dans l'église de Sainte-Cathcr 
rine. Cette statue est de Legros , sculpteur fran- 
çais. La sainte est représentée ouvrant ses vête- 
mens pour dccouvrir.son cœur à Dieu. 

L'Eglise de Saint-Laurent , qui n'a de bien 
remarquable que ses catacombes. 



(1) On fait chaque année, à la Minerve 3 le jour de l'An- 
nonciation , la procession des dotées ou des filles à qui on dis- 
tribue des dots , soit pour se marier ou pour se faire religieuses , 
suivant leur vocation. La même fondation a été faite à Sienne. 
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L'Église de San-Pietre in Montoïuo, près d« 
la superbe fontaine de ce nom , revêtue en marbre, 
et dont les colonnes sont de granit. C'est dans 
l'église que se trouvait l'admirable tableau de la. 
Transfiguration de Raphaël , le premier tableau de 
Rome , et même de l'univers (i). Rien n'égale ce 
tableau pour la grandeur du sujet et de la compo- 
sition , la diversité, la force, la vérité des expres- 
sions , mérite inconcevable , puisque l'artiste n'a- 
vait à peindre sur tous les visages que les mêmes 
sentimens, ceux dé l'admiration et d'une adoration 
céleste : cependant rien de plus varié que les têtes 
de ce sublime tableau. On trouve que la femme a 
genoux, sur le premier plan, serait trop grande si 
elle était debout. Raphaël , ainsi que Michel-Ange, 
excella dans la sculpture et l'architecture : c'est lui 
<jui bâtît , à Rome , la belfe maison du cardinal 
Aquaviva. Quand ce peintre mourut , on lui fit de 
magnifiques funérailles ; mais le plus bel orne- 
ment de cette poftipe funèbre f fut le tableau de la 



(i) Ce qu'on appelait à Rome les quatre tableaux capitaux, 
étaient la Transfiguration , le premier ; la Descente de Croix , 
de Daniel Volterre ; Saint -Bruno, «TlAndré Saccbi , et le 
quatrième , Saint-Luc , faisant te portrait de la vierge de pierre 
de Cortone. Il semble que la communion de saint Jérôme , du 
Dominiquin , devait être comptée au nombre des plus parfaits 
cbefs-d'œuvres ; mais on ne pouvait le placer en seconde ligne , 
et la vaste composition du tableau de la Transfiguration , ainsi 
que la sublimité du sujet , méritaient une place unique au pre- 
mier rang. 
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Transfiguration que Ton porta devant son cercueil* 
Ce tableau est maintenant au Musée de Paris. 

L'Eglise de Jésus , d'une magnificence surpre- 
nante. La chapelle de Saint-Ignace est d'une ri- 
chesse excessive. Il y a sur le grand autel un ta- 
bleau qui se retire et qui découvre la statue du 
saint toute couverte de pierres précieuses. Les co- 
lonnes de cet autel , quoique fort grandes et fort 
grosses, sont toute* revêtues de lapis lazuli, avec 
des filets de bronze doré. Ce magnifique autel est 
couronné par la figure du Père Éternel , qui tient 
un globe de lapis lazuli , d'un seul morceau , et le 
plus beau que l'on connaisse. 

A la Trinité des Pèlerins f àltafrie, un beau 
tableau du Guide > représentant le Père Éternel , 
Jésus-Christ crucifié f le Saint-Esprit et les anges» 
La composition en est trop symétrique. 

L'Égl,*se! ûe Saint- Romuald , ébef - d'oeuvre 
d'André Sacchi, représentant saint Rorttuald prê- 
chant aux Camaldules dans le désert. Un autre 
chef-d'œuvre d'André Sacchï est la mort de sainte 
Anne r à Saint-Car h de Catenari. 

Au couvent des religieuses de Sainte-Marie Ma-* 
delaine , superbe Madelaine du duerchin. 
. Église de Saint-André i somptueusement dé- 
corée. Cette église était jadis le noviciat des jésuites. 
On voit , dans l'intérieur de la maison, la chambre 
qui fut occupée par saint Stamslas : on en a fait 
une chapelle ; on y trouve la statue de ce saint , re- 
présenté mourant sur un lit, tenant un crucifix et 
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les yeux déjà fermes. Son habit de religieux est de 
marbre noir; la statue est de marbre blanc; elle 
est très-belle , et les détails en sont heureux , mais 
le visage n'a point d'expression ; il a d'ailleurs , 
ainsi que les mains, beaucoup trop d'embonpoint 
pour un homme mourant : enfin cette bigarrure 
de marbres de diverses couleurs en sculpture, n'est 
pas de bon goût, parce que, loin d'ajouter a l'illu- 
sion, elle la détruit entièrement ; car si, en exami- 
nant un, morceau de sculpture , l'esprit n'est pas 
uniquement occupé de l'idée des formes , si un ac- 
cessoire lui rappelle celle du coloris , si on lui offre 
une draperie tranchante et de couleur naturelle, il 
désirera que la figure ait de la carnation , et il ne 
verra plus dans la statue qu'une poupée ridicule- 
ment habillée. Cette même bigarrure plait dans les 
pierres gravées, parce que des têtes du des sujets 
représentés sur la surface d'un cachet ou d'une 
bague , ne peuvent jamais produire le plus léger 
degré d'illusion. On ne désire, dans ce genre, que 
l'élégance et la pureté du dessin, et on loue avec 
raison l'artiste qui sait faire valoir la beauté de la 
pierre, en tirant un parti ingénieux des différentes 
couleurs naturelles qu'elle présente. ' 

Eglise des Chartreux, vaste et d'une superbe 
architecture. 

On trouve dans l'église de Santa-Maria di Lo- 
rettOy une statue qui a beaucoup de célébrité, celle 
de sainte Suzanne, tenant une palme et ayant une 
couronne k t ses pieds. Cette figure, parfaitement 
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drapée , est bien dessinée et remplie de grâce. Elle 
est de François Flamand. 

L'Eglise de Sainte-Bimane. Elle contient une 
urne d'albâtre oriental, qu'on dit être unique : elle 
a près de 9 pieds de longueur. On y trouve aussi la 
statue de sainte Bibiane , du Bernin , qui est fort 
estimée. 

Eglise de Sainte-Croix de Jérusalem , où se 
trouvent quelques belles peintures k fresque* 

Eglise de Saintet- Agnès, hors des murs. On y 
voit la fameuse urne antique de porphyre, appelée 
le tombeau de B ace h us , parce que le bas-relief 
représente une vendange. • 

Église de la Trinité du Mont, qui renfermait 
le second tableau de Rome, la descente de croix de 
Daniel Volterre. On voit dans a© tableau la vierge 
évanouie dans les bras de Madelaine. L'expression 
des têtes de ce tableau est admirable, mais le co- 
loris en est un peu gâtd ILë&tmaintenant au Musée 
de Paris. 

On doit mettre aujounThuile <?o/rse£ au .nombre 
des monumens religieux/ Ce superbe édifice eàtun 
vaste amphithéâtre qui servît jadis aUr combats 
des gladiateurs et aux autres spectacles dès anciens 
Romains. 11 fut bâti par Ve&pasien, l'an 71.de -Jé- 
sus-Christ. Ce lieu a été cbmacré pur la mort d ? une 
multitude de martyrs qui ,:'.sous les empereurs 
thrétiens, y furent livrés ■ aux bêtes. Le «CoKsée 
est un ovale qui a 58 1 pieds de longueur, et 48ï de 
largeur j sa circonférence extérieure :est de 1616 

3 
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pieds. L'arène vide qui -était an milieu , est k moi- 
tié comblée par les débris des Toutes sur lesquelles 
les gradins étaient posés. Oh trouve dans ce monu- 
ment quatre ordres d'architecture ; un dorique en- 
terré à moitié ; un ionique , et deux corinthiens , 
l'un sur l'autre. Les trots premiers ordres sont en 
colonnes, et le quatrième en pilastres. Entre les co<~ 
lonnes des trois premiers ordres, il y a 80 ar- 
cades qui donnent entrée à un double portique 
tournant autour de l'édifice. Ce monument est 
ruiné d'un côté dans la moitié de sa hauteur. Les 
barbares qui ravagèrent Rome sous Totila, en 546, 
furent les premiers qui l'endommagèrent, et les 
rob çotbs pennîrenf d'en enlever des pierres pour 
bà tir ailleurs. Benoit «XIV- a fait construire, dans le 
Cotisée?, de petites; chape Hes qui sont de mauvais 

jgOÛt 

Eglises remarquables du reste de V Italie. 



JLl G*TH&biLjxfe bn Kfiiiijy. Elle. est placée au 
centre de Mil an ; c'est, après Saint-Pieirede Rome, 
fa pl*6 belle église de L'Italie. Le vaisseau a 449 
pieds de longueur , -275 de largeur dans la croisée. 
Cet édifice fat fooramencé par Jean Galéas Yis- 
conti. flaa'jr a point d'église en Italie aussi chargée 
d'oroemens. On prêtera} qu'elle renferme Jjoo sta- 
tues , tant grandes que petites, et toutes d'un beau 
maître blanc* Tout le bâtiment est revêtu de sta- 
tues, /tant «an: dedans qu'au dehors. L'intérieur de 
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l'église est de forme absolument gothique. Un des 
plus beaux monumens de sculpture de cette église, 
est le tombeau du marquis de Marignano , frère du 
pape Pie XIV. Rien dans cette belle église n'est plus 
remarquable que la chapelle souterraine où repose 
le corps de saint Charles Boromée , mort en 1 564* 
U y a dans une petite sacristie, derrière cette cha- 
pelle , un portrait de saint Charles Boromée , brodé 
par la Pérégrine , artiste célèbre dans ce genre 
d'ouvrage. 

Près de la sacristie, à droite de l'église, on voit 
une très-belle statue de saint Barthélemi écorché , 
très-estimée par la grande vérité de sa miologie , 
c'est-k-dire des muscles du corps qui sont entière- 
ment à découvert. Elle est du sculpteur Àgrati. 

La sculpture , la ciselure , l'orfèvrerie l'ont dé- 
coré des plus somptueux ornemens. La châsse du 
saint est magnifique. Le trésor de l'église est Ife 
plus riche que l'on connaisse après celui de Lo^ 
rette. (1) 

L'église de Milan a donné cinq papes. La répu- 
tation de saint Ambroise a contribué à faire con- 
server le rke ambroisien. Il y a dix vieillards et 
dix vieilles femmes vêtus de noir, et suivant l'an- 
cien costume, attachés au service de cette cathé- 
drale. Us représentent tout le peuple de Milan , et 
offrent en son nom le pain et levin. 
On peut compter la superbe bibliothèque am- 



(1) Ce dernier n'existe plus. 
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broisienne au nombre des monumens religieux r 
elle fut formée par deux grands hommes et deux: 
saints , et c'est peut-être la seule grande biblio- 
thèque de l'univers qui soit parfaitement pure : 
elle est composée de 4° mille volumes imprimés , 
et d'environ 20 mille manuscrits. Son manuscrit 
le plus célèbre est celui des antiquités de Joseph e, 
traduit par Ruffîn ; il est écrit sur du papyrus 
d'Egypte; il paraît avoir 11 00 ans d'antiquité; il 
est fort incomplet, et ne contient que cinq livres 
des antiquités judaïques. Les saints fondateurs de 
cette bibliothèque ont aussi aimé les arts; ils ont 
formé à côté de la bibliothèque un très-beau musée 
rempli de statues antiques , de tableaux et de beau- 
coup de choses curieuses. C'est \h que l'on trouvé 
la précieuse collection des manuscrits de Léonard 
de Vinci. Il y a un grand volume et onze petits. Ce 
grand peintre eut un génie universel ; il fut ma- 
thématicien, poète, peintre, sculpteur, architecte, 
chimiste, anatomistc. 

Le lac Majeur est à 7 lieues du lac de Corne (1) < 
on y va de Milan pour voir les délicieuses îles bo- 
romées. Dans cette route et sur le bord du lac, 011 
apperçoit le vénérable château d'Arona, ou naquit 
saint Charles Boroft>ée , et la statue colossale que 
.sa famille lui a fait élever vers i65o, en cuivre 
battu : elle a 100 pieds de hauteur, 64 pour la 
statue, et 46 pouf le piédestal. Cette figure impo- 



(1) Le lac de Côme est à huit lieues de Milan. 
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santc semble dominer tout le lac , qui a 5o milles 
de longueur sur 9 de largeur. Le saint donne sa 
bénédiction de la main droite ; il tient un livre 
d'évangiles de la main gauche. A côté de la statue 
est un collège ancien fondé par le saint qui, durant 
sa vie active et bienfaisante , s'occupa autant des 
études et de l'instruction de la jeunesse, que du 
soulagement des pauvres et des malades. L'un des 
plus beaux tableaux de Léonard de Vinci est à 
Milan , dans le Grazie, église des Dominicains ) 
il représente la cène. 

A Milan , outre la cathédrale , on admire l'église 
de Saint-Ambroise. Quelques auteurs prétendent 
que c'est celle dont saint Ambroise refusa l'entrée 
a l'empereur Théodose, après le massacre deThes- 
salonique. Il y a dans cette enceinte une belle bi- 
bliothèque, mais très-inférieure h la bibliothèque 
ambroisienne. 

A Naples , l'église de Sancta Chiara de Sainte- 
Claire. On y remarque un assez beau plafond, du 
chevalier Conça , dans lequel on voit David jouant 
de la harpe. 

Près de Naples, l'église dans laquelle se trouve 
le tombeau de Sanazar(i). Les statues de Judith 
et de David, qui ornent ce tombeau, sont très- 
belles. 

La chapelle de San-Severo. On y trouve un 
grand nombre de morceaux de sculpture très-inté- 

■ ■ ■ — — — ■■ ■ ■ !■■■>■ ■ 1 ! p ■ .■ ■■ ■ ■■ ■■ » ■ ■■ ■■ 11 ■■■■■■ ■ ■— , - ■ 1 ■■ 1 ■■ .«■ » ■ ■■ ^ttw ^w^Mi ■ 1— — ■»— » ■» m ■»■ 

(1) Poète latin et italien, mort en i53o. 
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ressans, entre autres, le vice détrompé. C'est sur 
une tombe une statue singulière, de Queirolo. 
Cette figure représente un homme engagé dans 
un grand filet , et voulant sortir par le secours de 
son esprit ; ce qui est exprimé par un génie qui 
parait seconder ses efforts. Le filet est travaillé 
dans la même pièce de marbre , et touche à peine 
la statue qu'il enveloppe ; mais c'est là tout le 
mérite de cet ouvrage. L'allégorie , plus bizarre 
qu'ingénieuse , est faite pour représenter la con- 
version du défunt. Dans la même chapelle, on ad- 
mire un Christ au tombeau, couvert d'un voila 
transparent , qui laisse distinguer, a travers son 
tissu léger , toutes ses formes. C'est un chef- 
d'œuvre de sculpture ; ouvrage de Corradini y 
qui mourut en 1752. 

A Gaëte, entre Rome et Naples, Y Eglise de la 
Trinité y avec un couvent situé près d'un rocher , 
qui , selon la tradition , se fendit en trois parties le 
jour de la mort de Jésus-Christ. Un gros bloc 
tombé dans la principale fente du rocher , et qui 
Vy est arrêté , a servi de base à une chapelle du 
crucifix, fort petite et fort élevée, et sous laquelle 
passe la mer qui baigne le bas de cette fente de ro- 
cher. Cette chapelle , qui était fort ancienne, a été 
rebâtie en i5i4- On l'appelle communément la 
chapelle délia rocca speccata } du rocher fendu % 
ou la chapelle de la Trinité ', ainsi que le couvent 
qui en est proche. Tous les vaisseaux qui passent 
devant cette chapelle, tirent le canon, lorsqu'il y 
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eu a sur le navire. On ne peut douter, par la cor» 
respondance des angles, que ce rocher n'ait, en 
effet été fendu par quelque effort extraordinaire. 

A Florence , il Duomo^ ou la cathédrale (1), 
appelée aussi Santa-Maria del Fiore 7 est un vaste 
édifice dont la coupole est d'une beauté célèbre : 
elle fut construite par Brunellesco , mort en i446> 
le plus grand architecte du quinzième siècle, et 
l'un des principaux restaurateurs de l'architecture. 
L'église est, tout incrustée, au dehors, de marbres 
polis , noirs et blancs. On a transporté dans l'église 
les quatre belles statues du Donatello , représentant 
les quatre évangélistes, et qui ornaient la façade. 
Le pavé de marbre de l'église est d'une grande 
beauté. On a placé , des deux côtés de l'église , 
les statues, bustes ou portraits des hommes il- 
lustres de la république: Brunellesco, architecte de 
l'église ; Giotto , l'un des premiers restaurateurs 
de la peinture ; Pierre Farnèze , général des Flo- 
rentins ; le Dante. Son tombeau est à Ravenne ; 
où il mourut en exil; mais les Italiens, k l'exemple 
des Grecs , ont élevé par-tout des cénotaphes ou 
tombeaux vides , aux grands hommes qu'ils ont 
vu naître. On ne trouve dans cette église qu'un 
portrait du Dante ; mais le décret du sénat, au sujet 
de ce poète, portait qu'on lui élèverait un tombeau 



(1) Elle fut commencée en 1296 ; et, quoique ce fût avant 1» 
renouVellement des arts, elle n'est point dans le genre çpthiqu 
et barbare du treizième siècle. 







4ô MONUMENS 

magnifique. Ces hommes célèbres pouvaient être 
honorés dans le sanctuaire même du vrai Dieu ; 
ils ne profanèrent point leurs talens , et presque 
tous les consacrèrent à la religion. On voit tout 
près de la cathédrale le fameux campanilo. C'est 
une superbe tour de a5a pieds de hauteur sur l\$ 
pieds en carré , tout incrustée de marbre noir > 
rouge et blanc, et qui fut bâtie sur les dessins de 
Giotto. 

Le Baptistaire , autre belle église de Florence. 
Elle a trois portes de bronze qui sont admirées des 
connaisseurs. 

' L'Eglise de Saint-Laurent , si fameuse par la 
superbe chapelle de ce nom , toute travaillée en 
marbre et en pierres dures. La magnificence de 
cette chapelle est éblouissante : elle contient les sé- 
pulcres des grands ducs de la maison de Médicis* 
Ces tombes sont des urnes immenses des plus belles 
formes de granit gris ou rougeâtre , et de por- 
phyre. 

La Nangiata , YAnnunciata y église remar- 
quable par son architecture, ses ornemens et ses 
peintures. Elle est desservie par des religieux nom- 
més servîtes. On voit, dans un de leurs cloîtres, 
une vierge d'André del Sarto , qui est célèbre, sous 
le nom de la M ado n a del Sacco : c'est le plus 
bel ouvrage de ce maître. Son nom lui vient de 
ce que saint Joseph y paraît appuyé sur un sac. 
P'autres disent que c'est parce que ce peintre la 
fit pour un sac de farine dans un temps de disette. 
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Cet habile artiste est enterré dans le vestibule dé* 
couvert qui est devant l'église. Daniel Volterre a 
peint la coupole de cette église. On admire sur- 
tout dans cette église la figure en marbre de Je* 
sus-Christ mort , soutenu par Dieu le père : elle 
est du Bandinelli, et forme un glorieux trophée au 
tombeau de cet artiste , que l'on a placé au-dessous 
de ce beau morceau de sculpture. C'est dans cette 
église qu'est inhumé le fameux Jean de Bologne , 
sculpteur français , qui mourut k Florence vers 
1606. Son tombeau est orné de ses propres ou- 
vrages ; il les avait faits pour le grand duc, qui en 
fit décorer la tombe qu'il lui éleva. (1) 

L'Eglise de Santa-Croce est sur-tout remar- 
quable parole beau mausolée de Michel-Ange , ar- 
tiste étonnant et sublime, qui excella également 
dans la peinture , la sculpture et l'architecture , et 
qui de plus fut poète : il a même fait plusieurs 
pièces de théâtre. On voit au-dessous de son sar- 
cophage , trois grandes figures éplorées , représen- 
tant la Sculpture , la Peinture et l'Architecture. On 
a fait entrer dans la décoration de ce monument, 
outre son buste orné de trois couronnes de lau- 
rier, un petit tableau de sa main , représentant le 



(1) Les principaux ouvrages de ce grand artiste sont : le 
beau cheval de la statue de Henri IV, qui était sur le Pont-Neuf 
à Paris ; le groupe du centaure , dans un carrefour de Flo- 
rence ; le groupe de Mercure et de Psyché, qui était à Marly ; 
la figure d'Esculape -,. à Meudon , etc. 
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Christ mort. II y a encore dans cette église plu— 
sieurs peintures des illustres restaurateurs de la 
peinture , Cimabué et Giotto. Enfin on trouve 
dans cette église un beau monument de reconnais- 
sance, le tombeau de Galilée, que lui fit élever 
Viviani, son disciple chéri. 

L'Église d» Saint-Minias. Les vitrages des fe- 
nêtres ont une singularité ; ils sont d'albâtre , au 
lieu d'être de verre } et cependant l'édifice est suf- 
fisamment éclairé. 

A Gènes , la superbe église de VAnnonciade* 
Les colonnes en sont d'une belle proportion et de 
marbre jaspé rouge. 11 y a un beau tableau du 
Procacini , sur la porte , qui représente la cène. 

On voit, dans l'église de l'hôpital des Enfans 
trouvés , un médaillon en bas-relief, de Michel- 
Ange , représentant en buste la vierge contem- 
plant Jésus Christ mourant. La figure et les mains 
de la vierge sont un peu bouffies, mais le visage du 
Christ est admirable. Il est impossible de se faire 
une idée de la sublimité de son expression. Au 
fond de la même église , est une vierge sculptée , 
enlevée au ciel par les anges. Ce morceau, du Pu- 
get j est un chef-d'œuvre . 

La cathédrale y appelée église de Saint-Lau- 
rent y est vaste et belle. On y conserve la cattina. 
C'est un plat qu'on prétend être d'une seule éme- 
raude, et valoir i4 millions. Il fallait, avant la ré- 
volution , un décret du sénat , pour la voir. Ce 
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plat y k l'œil , n'est pas plus beau qu'un vase de 
cristal coloré. 

L'Eglise de Saint-Ambroise contient quelques 
beaux tableaux. 

L'Eglise de Saint-Camcnan. On y trouve l'ad- 
mirable statue de saint Sébastien , du Puget. Ce 
saint est percé de flèches et mourant , et son visage 
céleste exprime à la fois la douleur physique, la 
douce et noble résignation, et l'amour divin. 

APadoue, il santo Saint- Antoine } ainsi nom- 
mée en l'honneur de saint Antoine de Padoue , 
désigné dans cette ville comme le saint par excel- 
lence. Cette église est gothique. On y voit de beaux 
bas-reliefs du Donatello, et beaucoup de tom- 
beaux intéressant Le martyre de sainte Agathe , 
par Tiepolo , est dans une chapelle derrière le 
chœar. C'est un tableau d'une beauté supérieure ; 
le visage de la sainte exprime parfaitement la dou- 
leur des souffrances et la joie céleste inspirée par 
la certitude d'une félicité prochaine. 

Santa * Giustin a , Saipte - Justine , très * belle 
église. On y admire un tableau de Paul Veroneza , 
qui représente le matyre de sainte Justine de Pa- 
doue. La grande place, qui est devant Sainte- Jus^ 
tioe, s'appelle Prato délia Valle. Elle est regard 
dée comme un lieu consacré-par le martyre d'une 
multitude de chrétiens. 

A Vérone, on voit, dans la cathédrale, un beau 
crucifix de bronze : on y voit aussi une belle as*, 
cension du Titien. Sur le portail de l'église , oi\ 
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remarque des figures gothiques de Roland et 
d'Olivier, son compagnon d'armes. Sur l'épée de 
Roland, on lit ce mot, durindara. C'était le nom 
de cette épée, dont FArioste parle dans son poème, 
et qu'il appelle durindara. 

A Venise , l'église de Saint-Marc , sur la place 
du même nom , est gothiquç et obscure. On y 
voit quatre belles colonnes torses d'albâtre, Sur 
le portail de l'église étaient , avant la révolution , 
les quatre beaux chevaux antiques de bronze , qui 
servirent au triomphe de Constantin. On prétend 
qu'ils sont du fameux Lysippe. On découvre du 
haut du clocher de Saint-Marc , où l'on monte fa- 
cilement, une très-belle vue. Le trésor de Saint- 
Marc est l'un des plus riches d'Italie. On y re- 
marque, entre autres choses, un plat d'une seules 
turquoise, qui a 6 pouces de diamètre, et le bon- 
net, ducal que les doges portaient le jour de leur 
couronnement. 11 était couvert de perles et de 
pierres précieuses dhtne grosseur extraordinaire. 

L'Église de SàInt-George , située dans une île 
séparée de la ville. La façade en est superbe; l'ai> 
chitecture est de Palladio. Les femmes n'y peuvent 
entrer qu'avec une permission particulière. L'ar- 
chitecture du couvent est très-belle, et du Palladio. 
On découvre des fenêtres une magnifique vue: 
c'est la que se trouve le plus célèbre tableau de 
Paul Veroneza. Ce beau tableau représente les 
noces de Cana ; il tient tout le fond du réfectoire , 
ei l'on y distingue plus de cent vingt figures. Ce 



RELIGIEUX. 45 

fut le premier tableau que Paul Véronèse fit à Ve- 
nise. On observe que, parmi les musiciens qu'il a 
représentés dans ce tableau, celui qui joue de la 
viole est son propre portrait ; le second, qui tient 
un violon , est le portrait du Titien; le troisième, 
qui joue encore du violon , est le Tintoret ; le qua- 
trième , qui tient une flûte, est le Bassan. Ce chef- 
d'œuvre est aujourd'hui au Musée des Arts à Paris. 

L'Église de la Madona del Okto , la Vierge du 

jardin. Elle contient quelques beaux tableaux et 

des orgues estimées pour leurs peintures. Au dessus 

du grand autel est une statue colossale de saint 

Christophe, faite en 1470, par Gaspard Moran- 

zone, habile sculpteur : il suivit la proportion d'un 

os que l'on conserve parmi les reliques de cette 

église, comme étant de saint Christophe. 

L'Église des Jésuites, charmante. Elle est dé- 
corée , en dedans , par une marqueterie superbe 
en marbre vert et blanc. La sacristie renferme 
plusieurs bons tableaux. 

A Ferrare, l'église de Saint-Benoît j beaux ta- 
bleaux. Dans cette église est le tombeau de l'Arioste; 
il est de marbre , avec un beau buste. , ^ ■ 

A Bologne, l'église de Saint-Salvador y très*- 
belJe. 

. • Église de Marie et fésvs ; beau tableau du 
G uerchin , représentant la Circoncision. > 

L'Église des Mendians ; fiameiix tableau du Ca- 
Vedone, où l'on voit saint Alo et saint Petronio k 
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genoux devant l'enfant Jésus que la Vierge tient 
dans une gloire. 

Dans l'église de Saint-Paul, statues célèbres de 
l'Algardi , représentant saint Paul à genoux , les 
mains liées , attendant avec résignation la mort 
qu'un bourreau , le sabre levé sur sa tête, est prêt 
h lui donner. 

Dans l'église Saint-Dominique , massacre des 
innocents, du Guide. Il y a, dans la sacristie de cette 
église , trois statues faites avec le bois d'un cyprès 
que saint Dominique avait planté de sa main. 

Église San -Giovanni in monte, fameuse 
Sainte-Cécile , de Raphaël, maintenant au Musée 
de Paris. On assure que ce tableau a formé l'école 
de Bologne , et que c'est k force de l'étudier que les 
Carache et leurs disciples sont devenus de si 
grands maîtres. Sainte Cécile écoute un concert 
d'anges qui se fait au ciel , dans le haut du tableau : 
elle à des instrumens et des livres de musique h ses 
pieds ; elle les a laissé tomber; on voit qu'ils vien- 
nent de lui échapper des mains ; le concert céleste 
qu'elle- entend lui fait perdre le goût de la mu- 
sique terrestre. Cette idée est ingénieuse et su* 
blime. * 

L'Église de Sainte-Agnès renferme un chef* 
d'oeuvre du Doitoiniqoià , lé Martyre de sainte 
Agnès. On voit sur le visage de la sainte/ à qui l'on 
enfonce un couteau dans la gorge, les deux ex- 
Pressions bien distinctes de la résignation et de là 
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douleur. 11 y a aussi dans ce même tableau un 
groupe de femmes qui est très-beau. 

La petite ville de Cento est la patrie du Guer- 
chin : elle est remplie de ses tableaux. Les anciens 
artistes religieux et bons citoyens se plaisaient h 
décorer libéralement les églises du lieu de leur 
naissance , et c'est pourquoi Ton trouve en Italie 
tant de villages embellis par les chefs-d'œuvres des 
grands maîtres. Il est glorieux , il est doux de pou- 
voir , par ses talens , illustrer le lieu chéri où Ton 
a reçu le jour; c'est en être le bienfaiteur. Le plus 
beau tableau du Guerchin qui soit à Cento y est 
dans l'église di nome di Dio. Il est admirable , et 
représente l'apparition de Jésus-Christ ressuscité k 
la Vierge.^ 

A Pesaro , autre petite ville d'Italie , le Baroo- 
cio a fait dans l'église du Noirîde Jésus, un tableau 
de la circoncision de Notre Seigneur, qui mérite 
d'être cité. La figure de la Vierge est également 
parfaite par la beauté, l'attitude, la grâce et l'ex- 
pression : elle ne regarde pas son fils ; on voit 
qu'elle n'f$n a pas le courage : elle est à genoux f 
les mains jointes , et fait une prière ; sa physiono- 
mie exprime k la fois une douleur résignée , le sai- 
sissement et la tendresse unis à tout le charme de 
la première jeunesse et de l'innocence; il semble 
que sa respiration soit suspendue,..; Beaucoup de 
tableaux ont plus de réputation tp» celui-ci ; mais 
il n'eu est point qui puisse £ûté plus d'impression 
*ur ceux qui , dans l'imitation de la belle »»- 
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ture , admirent sur-tout le sentiment et la Ve-— 



rite. 



À Parme , la cathédrale est sur-tout remar- 
quable par sa magnifique coupole \ le plus fameux 
ouvrage du Corrége : elle représente l'Assomption 
de la Vierge au milieu des anges et des saints. 

La Madona délia Steccata est la plus belle 
église de Parme. Il y a de beaux tableaux. 

À Parme aussi , l'église du Saint-Sépulcre pos- 
sède un admirable tableau du Corrége , une Fuite 
en Egypte : on l'appelle la Madona délia Sco* 
délia y parce que lît Vierge y tient une écùelle. 

Église jl tutti li Santi , grand et superbe ta* 
bleau de Lanfranc, dans lequel il a représenté, 
sans confusion , toutes les hiérarchies célestes , les 
vierges , les martyrs , les anachorètes , les veu- 
ves , etc. 

Dans l'église des Capucins, l'un des plus beaux 

tableaux de l'Italie, représentant Notre-Dame de 

Pitié évanouie dans les bras des anges, et Jësus<~ 

Ghrist assis sur son tombeau , auquel saint Fran- 

. çois montre ses stigmates. Ce tableau est d'Annibal 

-Carache. 

A Turin, les plus belles églises sont celle de 
Saint-Philippe de Néri } bâtie sur les dessins du 
chevalier J.uvara. ■ : , . . . , 

La supefrbe chapelle du Saint- Suaire ( ainsi 
nommée d'mmrelique qu'on y conserve) , et dans i 
le palais royal, est tout en marbre noir, ainsi que 
4a «coupole découpée à jour; ce qui produit un 
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effet charmant. Il est dowm^gç que Yotx ait placé 
autour de l'autel une balustrade w bojs 4<vé d'uji 
très-mauvais godt. 

L'Église de Saintê-Chustin*, doitf Jqvara fit 
le dessin en 17 17. Oij y vpk deux belles statues de 
le Gros* représentant sainte Christine et sainte Thé- 
rèse. 

La Supeko est une grande &% belle église sur le 
sommet d'une montagne , à une lieue et demie d$ 
Turin. L'architecte de ce magnifique uK>Quip0nt 
fut Juvara. On y trouve des soptçrrains ço&tegant 
les sépultures de la famille royale. 

La cathédrale de Reggio , appelée JVQfrt^Vam^ 
{ dans la Lombardie ). Cette église est bejje ; $Jle 
renferme un superbe tableau du Guerchig, <pii 
reprisante un Christ crucifié., et une Madeleine 
-«t an saint Xfui pleurent. 

La cathédrale dû Modène, où se trouve I4 guir* 
landina, tour de marbre, l'une des plus é]$y$($ 
d'Italie. D*6s le bas de cette tpur, op. montra aux 
curieux lm stctèhi* rapita^ vieux, sceau de boiç çer*- 
<2éde fer; naonnimnt historique, devenu célèbre 
•far le poème du Tassoni* 

La cathédrale de Sienne est vaste et belle; h 
payé 4e l'église, d'une beauté et d'itfte ro agnifiççpce 
rwa^rqnables , est ep marbres gris, noir et bl*PC> 
formant des tableaux très-estimes , d#Pt le$ sujets 
mnt. lires dp l'Ancien Tesfcai»e»fc Qn admire «grr 
4>pt le sacrifice d'Abraham et le passage de la mer 
ftatçe. Les vitraux de l'église sont très-ljeft\ix , et 

4 
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furent peints, en t549> par Pastorinodi Giovanni \ 
Mieheli de Sienne, qui apprit ce t art de Guillaume ; 
Marziila , un Français, l'un des plus grands artistes , 
en ce genre de ce temps. La chapelle Chigi de 
cette église est superbe : c'est uûe rotonde* 

Bans l'église des Dominicains y a Sienne, on 
voit un Christ très-ancien et très-estime, par Gui 
de Sienne, qui devança Cimabué etGiotto, les 
restaurateurs de la peinture. 

A Lorette, l'église de Notre-Dame de Larette. ' 
Elle est belle , d'iyie architecture remarquable par 
son élégance. On y trouve des fonds baptismaux 
très-estimes. Ce monument fut en partie l'ou- 
vrage du Bramante. Les portiques qui entourent 
la place où est l'église , ainsi que les palais du 
gouverneur et de Tévêque, sont d'une architec- 
ture noble et légère. Le clocher, élevé sur les des- 
sins de Vanvitelli , sculpteur moderne , est très- 
beau, t 

Cette église contenait le plus riche trésor de 
l'Europe. On y trouvait le vœu fait pour la nais- 
sance de Louis XIV. C'était un ange d'argent pré- " 
sentant à la Vierge un enfant nouveau-né de gran- 
deur naturelle et d'or pur. On y voyait encore une 
petite statue du grand Condé , représentant ce 
prince h. genoux, les mains jointes.- Il l'envoya à 
Lorette , après sa délivrance de sa prison. Les 
gens religieux aimaient à voir ce monument de 
l'humble piété , d'un héros aussi célèbre par la supé- 
riorité de son esprit que par ses exploits guerriers. 
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A. Pise, la chose la plus remarquable est ^on 
fameux clocher. Cette tour est belle et bien déco- 
rée ; sa forme est celle d'un cylindre environne 
de huit rangs de colonnes posés les uns sur les au- 
tres , ayant chacun leur corniche : toutes les co- 
lonnes sont de marbre ; il y a un intervalle suffi- 
sant pour passer entre les colonnes et le mur cir- 
culaire de la cour. La hauteur de cette tour , jus** 
qu'a la plate-forme , sans y comprendre la campa- 
nille, est de ifa pieds; et si l'on jette un plomb de 
dessus la plate-forme en bas, on trouve qu'il s'é- 
loigne de xi pieds de la base de la tour.. On croit 
hissez généralement dans le pays , que cette incli- 
naison n'est pas venue d'un changement de ter- 
rain , et on l'attribue à l'intention bizarre du pre- 
mier architecte. Ce clocher fût commencé e& 1 174, 
sur les dessins de Guillaume d'Almon, et terminé 
ensuite par deux architectes de Pise f DomméfcQft- 
nanno Bonaci et Tommaco. 

En Savoie, kChambéry, la Sainte-Chapelle* Sou 
portail a de la réputation f il est orné de marbras 
et 4e colonnes* 



! ".il. 



'1 ' 



' /* .'' 



rf ^/ t 



« . » 5: 



JIOMUMJGJSS 

» 

CHAPITRE III. 

£GLIS&SREMARQ0AiBi.E$ E# FRANCK. 

A PiAW , Nolm-Déune , godûq u* et très- vaste ; 
ies touw ^excossivemciu: .c&enéea. M faut monter 
J90 «tancées popr juri)i*£ar j^gfriau haut de ces 
tours : 4e là an4éeo«yre **aè *<¥« ad«bir&bl& £#a 
piUs g**sse<€locfae*de cette eg&e pesait 3$ w$fci& k s; 
ît &llaSt viûçuquaire kwauwes >po*>r Ja feine «ou- 
twr. On ^offrit dame eatte église un .très-*beta# ta-> 
bieeu 4le Jouvflnet , le Magocfioat. Qp prétend que 
£owve&6t ^ en y toajcraîU&nt , cLerial pamtfyftqHç de 
la .va» droite; ^fu'il^étediai^eijadrede la -gpu- 
efee, y faryîot en pe* de iiemps, et fiwt ainsi ce 
iik**4tibleau.> j 1 . 

La Sainte-C 'hapeHe^woibAe &. réni&mbk^dtâce 
*fm eôaciemt l'cfraitoisé ,4* pfos grand ^at du plus 
Vertueux de a os toâs'j ^aiutLow^s. Qui pourrait se 
défendre d'un sentiment d'attendrissement et i$ 
respect , en contemplant la place où ce prince si 
pur et si Taillant venait implorer pour la France 
les bénédictions de l'Éternel ! Ce lieu, sanctifié 
par ses méditations et par ses prières , rappelle 
de si grands souvenirs ! C'est là que la misanthropie 
même pourrait se réconcilier avec l'espèce hu- 
maine , en pensant qu'un monarque né sur le trône 
sut allier la douceur & la fermeté, le courage d'au 
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guerrier k l'amour de lt paix , toutes le* ve? ttt s- do- 
mestiques au qualités nécessaire* dam un sotive» 
ram ; qu'il fît également le bonheur de-sofr peuple , 
et de sa famille j qu'il foi le* plus gfaad législateur 
de son siècle ; que non seuk&eut il subjugua l'adH 
miratkm de ses ennemis , mais qu'il obtint leur 
confiance , et fut choisi par eux pour Pafbrtre su*- 
prême de leurs démêlés; qu'enfin, environné de 
tant de gloire, il fut constamment piste, accessible 
et populaire 1.... Tant de perfection est-elle donc 
dans la nature ? Non, sans doute ; mais tel fut l'ou- 
vrage sublime de la religion. 

Les vitraux de la Sainte -Chapelle sont d'une 
grande beauté 

L'ëguse de Sàint-Roch. Cette église, vue de la 
porte , forme une perspective fort agréable , mais 
elle est trop étroite pour sa longueur. On voit dans 
cette église un morceau considérable de sculpture 
par Falconet , représentant une Annonciation. La 
gloire, en or , et les nuages , sculptés , ne sont pas 
d'un bel effet ; l'ange a de la noblesse, mais l'ex- 
pression de la vierge est fausse : elle a moins l'air 
humble qu'affligé ; il semble que l'ange vienne de 
lui annoncer un grand malheur r et qu'elle s'y ré- 
signe douloureusement. L'arcade qui laisse voir 
l'autel dujCalvaire qni est au fond de l'église, est 
trop écrasée; l'idée est belle f mais exécutée mes- 
quinement Le Christ a les bras beaucoup trop 
courts. Cette église renfermait le tombeau de ma* 
daine dû la Live , qui mourut a vingt ans. Le sculp- 
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teur a représente, dans un bas-relief, le Temps 
moissonnant une rose ; très -mauvaise allégorie , 
car ce n'est pas le temps qui fait périr une jeune 
* personne. Le Temps abattant un chêne avec sa 
{aulx , serait un emblème assez juste de la mort 
d'un vieillard ; mais pour madame de la Live, si 
i'on voulait représenter une fleur , il fallait tout 
simplement la faire couper par la Mort : au 
reste, ces idées anacréontiques sont déplacées 
dans ce genre. Ce n'est pas sur un tombeau qu'il 
05 1 convenable de comparer une femme k une 
rose. 

Le tombeau du cardinal de Richelieu a rendu 
l'église de la Sorbonne très-célèbre. Ce tombeau , 
placé maintenant dans le Musée des monumens 
français, est en marbre blanc, et de Girardon. Ce 
monument est composé de trois figures , le cardi- 
nal, la Religion qui le soutient , et la Science qui 
le pleure. Cette dernière figure est bien posée, et 
elle a beaucoup dépression ; mais elle est d'un 
'mauvais dessin ; elle est trop grosse et trop lourde ; 
le bras sur lequel la tête est appuyée , est beau- 
coup trop court. Les draperies de la figure du car- 
dinal sont toutes en petits plis et très-mauvaises. La 
Religion n'a nulle expression. Ce monument est 
très-au-dessous de sa réputation, d'autant plus 
que la figure de la Science est entièrement copiée 
d'après le Poussin. Cette même figuré se trouve 
* dans l'un des septs sacremens de ce grand peintre 
fc ( l'extrême -onction ). Le Poussin mourut en i665 » 
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#t le tombeau du cardinal de Richelieu fut posé 
dans l'église en 1694. 

Dans l'église de Y Assomption, beau plafond de 
Lafosse , représentant l'assomption de la Vierge. 

On voyait une très -belle Visitation de Chaitt- 
pagne , dans le couvent de ce nom , à Paris. 

Dans la maison des anciens Jésuites était une An- 
nonciation de Champagne , excellent tableau., \ 

On voyait dans l'église duTempIeYun des meil- 
leurs tableaux de le Sueur , représentant la nais*, 
sance de la saipte Vierge. 

L'Eglise de Sainte-Geneviève , aujourd'hui la 
Panthéon. Le portail en est très-beau. Cet édifice 
est de Soufflot. 

Le Vahde-Grace. Le dôme, peint par Mignard, 
a de la réputation , mais le ton de couleur en est 
extrêmement fade. - .. 

. Dans l'église de Saint-Nicolas du Chardonneret y 
était le tombeau de la mère de Lebrun. C'est une 
grande urne de couleur rougeàtre , posée sur un. 
autel. Le dessus de cette urne est renversé en ar- 
rière : on voit sortir de l'urne une femme âgée , 
d'une figure vénérable; elle joint les mains, lève 
les yeux au ciel ; elle est enveloppée de ses lin- 
ceuls , qui retombent en draperie sur les bords 
4e l'urne. Derrière elle est l'ange du jugement , la. 
trompette à. la main. Ce monument, dont l'idée 
est belle et l'exécution très-bonne, est de Coli- 
pion ? et' se voit maintenapt au Musée des monu- 
mens français, ainsi que presque tous les torn- 
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beaux ^pii étaient dfttis les églises dé Paria et des 
environs, avant la révolution. 

L'Église tas Invalides. Le dôme en est superbe, 
mais Péglise est beaucoup trop étroite et trop m es- 
quille pour ce beau dôme. L'intérieur dit dôme est 
peint par JouVenet et Lâfosse. 

L'Église 6e Saint-Gervais. Son portail a beau- 
coup de réputation ; il est composé des trois ordres, 
dorique , ionique et corinthien, et construit sur les 
dessins de Desbrosses. 

L'Église de l'abbaye de Saint-Victor est belle. 
La menuiserie des orgues a de la réputation. Le 
fameux Santeuil , poète latin , est enterré dans le 
cloître de cette église. On lit sur la pierre qui re- 
couvre ses cendres, la célèbre épi taphe faite pour 
lui par Rollin. 

On voyait dans l'église des Carmes de la 'Place 
Haubert, le tombeau de M. BouHonois , magis- 
trat et auteur de quelques ouvrages estimés de ju- 
risprudence. Ce monument mérite d'être vu ; il 
n'offre qu'une seule figure , celle de la Justice , en 
marbre blanc, sui* un sarcophage de marbre brun. 
Cette figure est bien composée , quoique trop 
lourde ; mais l'idée est frappante et belle, et c'est 
la simplicité qui en fait tout le prix. Compliquer 
cette allégorie , et elle deviendra commune, au 
lieu que cette figure unique de la Justice fixe 
l'imagination sur l'idée que l'on doit avoir d'un 
grand magistrat, on se dit : D fut équitable, et ce 
mot dit tout. Les accessoires les plus brillans ajou- 
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tés à cette composition majestueuse! ne produi- 
raient que des distractions qui détruiraient l'effet 
imposant dé l'ensemble ; et c'est ainsi que, dans les 
beaux arts , la noblesse et l'énergie naissent presque 
toujours dé là Simplicité'. Ce monument fut fait k* 
Rome peu de temps avant la révolution , par un 
artiste nommé Poucet. 

Saini* Eus lâche. On y VoyâU lé tombçau de. 
Çolbeirt, par Goisèvox et Tuby, composition com- 
pliquée et commune. La meilleure statue de ce 
monument est la figure de l'Abondance. Ses dra- 
peries sont belles. 

L'Église de SÀiNT^ÉîiÊNNE-bu^Méflf. L'ifite- 
rieur en est gothique et très imposant : &a y voit 
deux petits escaliers très-baf dis par le»* structure, 
et qui conduisent à des galeries tournantes qui for- 
ment un coup d'tëil agréable et singulier. Là chaire, 
soutenue par une figure représentait Samsôn 
ébranlant le» colonnes du temple, à de la réputa- 
tion , et ne le mérite à aucun égard. Sémson, n'é- 
branlant que les petites colonnes d'uit temple en 
mini a tù te , ne présente point Piintige de la force. 

Dans lé lieu nommé les charniers , près de cet 
édifice , étaient de fort beaux vitrau*. 

C'est dans cette église et dans le cimetière adja- 
cent, que forent enterrés , sans aucune pompe, le 
gf and Racine , Pascal , le Sûéur , Tournefort , etc. 
Oh doit espérer que le gouvernement attuel , déjà 
réparateur beureux de tant d'excès , élèvera , par' 
h suite, de superbes tombeau* ôûr fes> cendres ré«* 
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r vérces de ces grands- hommes : ainsi seront ex- 
piée$ les profanations des sépultures et de l'église. 

Dans l'église des Feuillans étaient plusieurs 
tombeaux de la maison de Rohan. Les vitraux 
des cloîtres sont célèbres , ils représentent l'his- 
toire du bienheureux la Barrière , qui vivait du 
temps d'Henri III et d'Henri IV. 

L'Eglise des Pères de l'Oratoire, belle, régu- 
lière, et d'une charmante proportion. On y voyait 
le tombeau du cardinal de Bérule , fondateur de 
cette maison. 

Dans l'église du Collège Mazarin était le tom- 
beau du cardinal de Mazarin. Ce monument, fait 
par Coisevpx, est d'une exécution soignée , mais 
la composition en est commune et embrouillée. 

L'Eglise de Saijst-Sulpice. Elle était riche et 
belle. La chapelle de la Vierge est d'un très-grand 
effet ; cependant il y a deux colonnes de trop ,. et 
qui rétrécissent ridiculement le fond. Le pla- 
fond , fait par le Moine, et retouché par Calais, 
est très-beau. Dans une autre chapelle était le tom- 
beau de l'avant-derpier curé, le savant et vertueux 
Languet de Gergi. Ce tombeau, fait par Michel - 
AngeSlodtz, mort en 1764,' est d'une belle exé^ 
cution. , < 

Dans l'église à&.Saint-André-des-jircs se trou-> 
yait le tombeau 1 d'un autre curé non moins, res- 
pectable , celui de M. Claude Léger , bienfaiteur 
de cette paroisse. Ce tombeau , exécuté par M. Dé- 
lai tre , ast d'un tj$s-grand mérite. Il y avait encore. 
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dans cette église, en 1787, un monument très- 
singulier- 

Axi haut de l'œuvre était un médaillon de saint 
André, en marbre, légué à cette église par Ar- 
mand Àr rouet , frère de Voltaire. Tout à côté était 
un antre monument représentant la Religion fou- 
lant aux pieds un cadavre ou squelette embarrassé 
dans son linceul , et arraché de son tombeau , sur 
leqnel est assise la Religion. Ce monument ex- 
traordinaire à disparu , et n'est point au Musée 
français. 

Église des Cordeliers. C'était , après Notre- 
Dame , l'église la plus longue de Paris. 

A deux petites lieues de Paris , l'église Saint- 
Denis, sépulture des rois de France. Les tombeaux 
les plus remarquables de cette église étaient celui 
de Louis XII et d'Anne de Bretagne , représentés 
couchés dans leur état de mort, avec une effrayante 
vérité ; celui de François I er et de Claude sa femme, 
fait par le célèbre Jean Gougeon , beau monu- 
ment ; le tombeau du vicomte de Turenne , par 
Marsy et Tuby. Le héros est représenté accompa- 
gné de la Sagesse et de la Valeur , et dans les bras 
de l'Immortalité. (1) 

» Écarter l'idée de la mort en offrant celle de l'im- 
mortalité, est une belle pensée. 

A Versailles, la chapelle du château est très- 
belle. 

r -*- 

V 

* - (;)'ll «st aujoard'huî dans F«gli*# des Invalides. 
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Celle de la Sainte-Trinité, dans le cbàteam de 
Fontainebleau, est d'un goût très-noble. 

Dans l'église dé Mitry, petit village près de Paris, 
On voyait, avant la révolution , un ravissant ta- 
bleau dé le Sueur , représentant une Annoncia- 
tion. Les paysans savaient l'âpprérîer. M. la Gre- 
née leur offrit d'en faire xtikê bonne copie , et dé 
leur donner 6000 franc* dé retour ) ils le refu- 
sèrent à l'unanimité. 

ASoissons, l'église de Saint-Mëdard , très -in- 
téressante par ses antiquités et les faits historiques 
qu'elle retrace. On y voit la priWû 4if faible et mal- 
heureux Louis le ï)ébonnaire. Ce qui formait sa 
salle deé gardes, est une belle pièce soutenue par 
des piliefs. La chambré qu'habitait ce père infoiv 
ttmé est ôbsé&fe, petite et malsaine, Il y a dans 
l'église deâ souterrains bien bâtis et très-curieux , 
remplis dé tôrnbéi et de petites chapelles. La ca<- 
thédràle de Soissoiis est grande et belle. 

À Saint-Quentin, l'église collégiale , grande et 
belle. Là tribune en voûte , posée sur la porte t 
produit uà tf ès-bel effet. 

Là cathédrale de Chartres , d'une beauté re- 
marquable. Peu de temps avant la révolution/ on 
avait refait lé chœur à neuf, en marbre blanc et en 
stuc jaune et bleu. Le clocher de cette église a beau- 
coup de réputation. On dit en proverbe, clocher 
de Chartres y nef d'Amiens y chœur de Beauuais 
et portail de Reims. 

La cathédrale de Senlis, d'une mauvaise pro- 
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portion , begfecQup &rçp courte. Son clocher est 
l'un, des plus élevé? 4$ France. 

I^a cathédrale fie Reims en Champagne. Le tré- 
sor de cette église npéritait d'être vu. On y voyait 
les préseaas <fne chacun de nos rois y déposait après 
W cérémonie du sacre. Ces présens , rangés dpns 
un ordre chronologique , offraient «aie collection 
U&s^uris#s£, par IfrqvçWc çn voyait d'un coup 
dVsB te progrès 4#s *rt$ 4#P*)$ les prioûers roif 
^qu'à $*<* j* W* Qfl Hffinia& 4*gs ce«3 église > 
if* Cajfte** pf Utr 4 $i $'çï>rajpl$ Içr^^S (Sopne upe 
•WIRÎ39* pl«cfc*> C$ h»jav#RieBt g$ peaj. apparent j 
cependant il $# çf it&& gttto j#gardfcnt avec at* 

îepti«n f m l^jppsrçwt. 

. (Cm» vilte p$>s^è4e 4'wftMS b<$\& église gothi* 

Spfts. ïktr^Je rè%&§ <Je 1» t#^§ftf , Q# 8*4 1* b&r ? 
Jwj» 4* 4&r»ji* J* p}«? JWJe/Wgfeç 4§ §ai#tfNi r 

fégéreté. 

- ta; cathédrale d-Au&erre, lrèaecélèime. L'ar- 
chitecte Serfajudoai la tzxruvait^ dit- a», unie des 
plus bellesd-u royaume* 

La cathédrale d'Orléans, Tune des plus belkj 
de-iji France, d^n&ea-u gothique. 

La cathédrale de 'Metz. Le portail neuf est dç 
Blondel, architecte modernç. On trouvait dank 
cette église une supferbe cuve de porphyre de dix 
pieds 4e Joug,— d't» -seul morceau :eHe servait 
de foçcfr topùmîi&< 
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Les cathédrales d'Amiens , de Beauvnis , 
d'Arras , de Cambrai, de Noyon. 

La cathédrale de Bajeux , grande , mais de 
mauvais goût. On y montrait, avant la révolution, 
une chose très-curieuse; c'était une tapisserie faite 
par Mathilde, et représentant les conquêtes de 
Guillaume le Conquérant , son mari, (i) 

La cathédrale d'Avranches , dans une situa- 
tion admirable. Elle est posée sur plusieurs mon- 
tagnes très-élevées , rangées les unes sur les autres 
en amphithéâtre. On trouve , sur le haut de son 
clocher , une plate-forme , de laquelle on découvre 
Tune des plus belles vues de la France. 

La cathédrale de Laon, très-renommée. A l'ex* 
trémité de l'église des deux côtés, se trouvent des 
tribunes très-majestueuses. Les vitraux de l'église 
sont éclatans. Peu de temps avant la révolution , 
on avait refait à neuf le chœur , et avec beaucoup 
de magnificence. 

La cathédrale de Narbonhe est remarquable- 
ment belle. Le chœur est superbe. On y voit le 
tombeau de Philippe le Hardi , qui mourut à Per- 
pignan l'an 1285. 

La cathédrale de Rouen. Le, portail gothique!, 
ainsi que Féglise, est d'une grande beauté, mais 
l'église est trop étroite pour sa longueur. La grille 
dorée qui entoure le chœur , est d'une extrême 
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(i) Cette tapisserie est inaintenajat au Musée A% Paris; * 
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magnificence. Les vitraux coloriés de l'église sont 
sufferbes. On voy ait , dans cette église, les tom*- 
beaux des premiers ducs de Normandie : on y 
trouvait aussi la fameuse cloche de George d'Àm- 
toise, qui avait neuf pieds de diamètre. 

Là cathédrale de Meaux y d'un beau gothiqut 
et d'une excellente proportion. 

La cathédrale de Tours n'est pas belle , mais o«l 
admire la voûte portant sur des piliers d'une ex- 
trême légèreté ; ce qui est d'une hardiesse surpre- 
nante. 

La cathédrale de Strasbourg., majestueuse et 
superbe. Son clocher est le plus haut dé France. ; 

La cathédrale de Sens , d'un aspect très-impo- 
sant. On y trouve la chapelle où fut marié saint 
Louis : on y voyait sa statue portant la couronna 
d'épines ; elle est belle. Cette église contient les 
tombeaux du dauphin, fils de Louis XV; du maré- 
chal de Muy, du chancelier Dupr A t , et de saint Sa- 
vinien, premier archevêque de Sens; son martyre 
était représenté en stuc sur sa tombe. Ce monu- 
ment n'est pas beau, mais il a beaucoup! d'effet. - 

A Toulouse , l'église des Côrdeliers , célèbre par 
son caveau /dans lequel les cadavres conservent 
leuf peau et leur linceul. 

À Bézier», l'église de Saint-Félix. On y ad- 
mire Ja hardiesse des piliers qui soutiennent la cou- 
pole de la nef. 

A Nîmes , la rrtaison carrée, monument del'atf- 
tiquité du Panthéon de Rom*. Il est charmant; U 
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sculpture en est bien xro^serY/e^ et d'une extr4*9? 
délfcatesse. On a bâti dans lmtçriçur urne église. 

A Nan.çy , la Chapelle ronde -, pu $oi*t les sépul- 
tures des princes de la prison de Lorraine. Cette 
chapelle, en marbre nQÎr et wrbre Wpnç,. es* fgvt 
}>e\\e f mais les prneme#s n'^rç çput p#s 4? l>on 
goût , et les sarcophages sont d'une m^uv^i^f 
/orme. 

A Lyon , la c/ithçdrale > graud^e et belle. % 
. L'Église de Saint-IVizie*, d'un exceUe&t go- 
thique. La voûte en est particulièrement belles par 
&a sculpture. Il y avait dans cette église *dçs fonds 
baptismaux d'ugte bouuç exécution ejt d'une com- 
position ijn^iejifte. Oa y voyait a^-4$3SW 4p 1* 
*c*ve , ornée d'uj&e flwpefte <& «wrt?re , TjBiiiblêswî 
dç l^pprit inf(p^i#l ? Tepi»sentfijjp»^U %ur$4>n 
serpppt ije brppgp ^bainç. 
:..y]Éguçf pi;$ (ÇpARTAiçu^; C^tA *g*M$ m-Wr 
pçrfee $t rei»pl»8 *k feeilfi? ,çffjfflpp<& de ma* fer% 
• A A»*fli, la w»gftigqw ^tësftdft $f£ttf-lfartin. 

&ÉPUIE #g ^pT^^Aïf*. I*e portail n'^st p# 
be^tt, jma# te Rffcfe^^^^ 
<« <fc* WpiWe^r g^ce, $<#&$»$• . 

: A yjJ^ &W§ Wisfl 4$ê MpWt&U # y *¥$£ 
une belle Descente de Croijc, de Y^PlUcfc j §* 4*# 
^améi»e ville, çgU$ç &esÇétpm#s, #& »^ni- 
fi<p*e taibjpa» $nr te W« s^çî> «te Jiube«$. . 

A Marseille , dans l'église des ÇqrcfôViçrs j se 
-trow&it, ^ya!piil»f pyotetipp , x& Eçte Hq/f%9 ff& m 
ipr&iw* par 9wi|ngi€»9çt^. Ofl croyait qii'4 av«l 
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été peint par le pieux et bon roi René , comte de 
Provence, cet excellent prince qui supprimait un 
impôt ou qui accordait à ses sujets une gracè ex- 
traordinaire, lorsqu'un certain vent nuisible souf- 
flait plus de trois jours de suite sur la Provence. 

A Strasbourg , l'église luthérienne où se trouve 
le tombeau, en marbre , du maréchal de Saxe , par 
Pigalle. Ce monument est beau et bien composé. 

A quinze lieues de Pau et huit de Baïonne, a Dax , 
sur l'Ado ur , se trouvent, derrière l'église de Saint- 
Paul } trois tombeaux de marbre antique , qui, à 
de certaines époques, se remplissent d'eau et se vi- 
dent , sans qu'on puisse savoir comment s'opère 
ce phénomène» 

La cathédrale de Clermont en Auvergne est 
belle et majestueuse , mais triste et sombre. Les 
vitraux en sont superbes. 

L'Eglise de Brou, à Bourg en' Bresse. On y 
voyait des tombeaux anciens fort intéressans. 

En Flandre, a Tournay, l'église de Y abbaye de 
Saint-Martin est magnifique. 

A Mons, les églises de Sainte-Vautrude , de 
Sainte Germain et des Orsulines^ gothiques et 
très-belles. L'église de Saint-Germain offre mne su- 
perbe perspective qui ressemble un peu , mais en 
beau, à celle de l'église de Saint-Roch , à Paris. 

L'Église de l'abbaye de Vigogne , immense et 
superbe. L'aspect de cet édifice est véritablement 
imposant ; il est gothique. 
A Gand, la principale église est magnifique et 

5 
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n'a point souffert de la révolution. Le choeur est 
en marbre noir et blanc. On trouve , dans cette 
église, plusieurs tombeaux en marbre. Le plus beau 
est celui d'un évoque, par Duquesnoy. 

A Malines , superbe cathédrale. 

À Anvers , belles églises. 

A Bruges , l'église de Notre-Dame. Elle possé- 
dait , avant la révolution , un beau groupe de 
marbre blanc, de Michel-Ange, représentant la 
Vierge de grandeur naturelle , avec l'Enfant 
Jésus. 



.*^*%é^*^**it%/%t 



CHAPITRE IV. 

L'ESPAGNE. 

L'Escurial est la sépulture des rois d'Espagne. 
Le palais et le monastère de l'Escurial furent bâtis 
par Philippe II, l'an i558. Cet édifice coûta 60 
millions. On compte, dans l'enceinte de l'Escurial, 
1 4oo portes, 11 00 fenêtres, 800 colonnes, 22 
Cours ,17 cloîtres , etc. L'église a 36o pieds de 
long , sur 280 de large. Le marbre , la dorure et 
de beau* tableaux , la décorent, On y voit 200 pu- 
pitres de bronze doré , pour les 200 jéronimites 
qui, chaque jour, y chantent l'office. Le taber- 
nacle de la principale chapelle renferme, une éme- 
raude de la grosseur d'un œuf. On voit dans cette 
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église les tombeaux de Charles-Quint et de Phi- 
lippe II. Les statues de ces deux souverains sont 
représentées à genoux. Chaque statue occupe le 
devant d'une espèce de chambre ouverte du côté 
de l'autel, et revêtue intérieurement de marbre 
noir. Ces deux monumens ont de la réputation , 
quoique la composition n'en paraisse ni pitto- 
resque, ni ingénieuse. Dans l'église souterraine, 
sont- les tombeaux des rois et des reines , dans des 
caveaux que l'on appelle panthéon. Au fond du 
caveau des rois et reines, est un autel avec un cru- 
cifix de marbre noir sur un fond de porphyre ; tout 
le reste répond k cette magnificence. Des deux côtés 
de l'autel sont distribuées par trois étages et en dif- 
férens compartimens formés par de beaux pilastres 
de marbre cannelé, les caisses qui contiennent 
les corps des rois et des reines : elles sont {le bronze 
et d'une forme noble et simple; Dans la sacristie de 
I'JEscurial est . une belle Assomption , d'Aimibal 
Carache. Un tableau de Raphaël, que son mérite 
supérieur a fait surnommer la perle, c'est une 
sainte famille j une Visitation > du même. On 
trtouve encore a l'Escurial dans l'ancienne église la 
Madona de] pez, la Vierge du poisson, tableau 
admirable, de Raphaël, mais de la composition la 
plus extravagante. On y trouve rassemblés avec la 
Vierge et l'Enfant Jésus , saint Jérôme , en habit 
de cardinal, lisant la Bible, au moment où l'ange 
Raphaël conduit, le jevmç.Tobie, qui dépose son 
poisson au* pieds de la Yieçge. Cette dçrniçre cir- 
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constance a fait donner au tableau le nom de la 
M ado n a dtlpez. 

A. Cor doue, la Mosquée } bâtie jadis par Abde- 
rara. Il n'existe présentement qu'une partie de la 
mosquée , dont on a fait une église. On y entre 
par 17 portes. Cette église a 5xo pieds de longueur, 
sur 240 de large. On y trouve un grand nombre 
de colonnes de marbre. 

La cathédrale de Léon est, dit-on, la plus belle 
de l'Espagne. 

La cathédrale de Salamanque est superbe : elle 
a 3i 5 pieds de long, et 4 1 de largeur. 

Saragosse contient deux belles cathédrales. 

La cathédrale de Cadix est très-belle, ainsi que 
celles de Valence et de Tortoze. 

La cathédrale de Totede est l'un des monumens 
sacrés le plus précieux qu'il y ait en Europe : elle 
remonte k la fin du 6 e siècle ; elle fut profanée par 
les Maures, et profanée parle culte mahométan , 
pendant près de 4°° ans - Recouvrée enfin par Al- 
phonse VI, elle conserva la forme de mosquée jus- 
qu'au règne de saint Ferdinand , qui lui donna 
celle qu'elle a encore de nos jours. Toute la somp- 
tuosité des édifices gothiques y est déployée. Ses 
vitres sont couvertes de peintures du plus brillant 
coloris. Deux de ses façades sont remarquables par 
le fini et la variété de leurs sculptures ; les stalles 
des chanoines sont aussi très-estimées pour leur 
sculpture. Plusieurs tombeaux d'anciens rois de 
Castille se trouvent dans cet édifice. Le cloître est 
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très-beau , et orné de peintures qui ont de la répu- 
tation. Le trésor de l'église est un des plus riches 
de l'Espagne. Ses tableaux les plus renommes sont 
une Assomption de Carie Ma rate , et une vierge 
entourée de plusieurs saints, de Bl as de Prado, 
peintre né à Tolède* 

A l'hôpital de Saint-Jean- Baptiste , dont le 
portique, les cours, et sur- tout l'église, sont d'une 
grande beauté , on voit un magnifique tombeau 
du fondateur, le cardinal Tavera. C f est le dernier 
ouvrage d'Alphonse Berraguette, habile sculpteur, 
formé a l'école de Michel- Ange , et honore de la 
faveur de Charles-Quint. 

La cathédrale de Séville , vaste et superbe édi- 
fice gothique. On appelle son clocher la giralda : 
on y monte par un escalier en spirale et sans mar- 
ches. C'est dans le chœur de cette église que se 
trouve le tombeau de Christophe Colomb ; il n'est 
désigné que par une pierre qui porte ces mots en 
espagnol : A la Castillç , à V Aragon, Colomb 
donna un autre monde. Celui qui fit un tel pré- 
sent aurait bien mérité un monument remar- 
quable. 

La cathédrale de Burgos est magnifique : elle 
contient un superbe tableau de Michel-Ange , re- 
présentant la Vierge habillant l'Enfant Jésus. 

A Madrid, l'église de San-rlsidro. On admire 
son portail. La chapelle du palais est riche et belle 
par ses proportions ; ce qui contribue sur-tout à 
la magnificence de sa décoration , ce sont seize 
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grandes colonnes de* marbre noir , qui occupent 
toute sa hauteur , jusqu'à la frise. 

L'Église -de Sales as , ou de la Visitation, fon- 
dée par Ferdinand VI et la reine Barbe sa femme 
Leurs cendres y reposent dans un superbe mau 
solée. Cet édifice est de mauvais goût, mais a coût* 
des sommes considérables. 

A Valladolid , outre la cathédrale , les églises da 
Dominicains et de San^Benito méritent d'êtr< 
vues. 

A Salamanque, on vante l'église des Domini- 
cains , la façade de l'église des Auguslins } ei 
l'église de San-Marcos, 



CHAPITRE V, 

LE PORTUGAL. 

A Lisbonne , l'église Patriarcale. Elle est située 
sur une éminence , de laquelle on découvre une 
vue aussi étendue que belle. Le trésor de cette 
église est d'une extrême magnificence. Ce qu'on 
y voit déplus beau, sont neuf grands candélabres 
et une croix de plus de douze pieds de haut , le tout 
d'argent doré, orné de pierres précieuses , et d'un 
excellent travail. On a représenté en demi-relief , 
sur les candélabres, divers traits de la vie du Sau- 
veur : on y trouve aussi des emblèmes relatifs auî= 
conquête set aux premières découvertes des Portu— 
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gais. Ce fut un Italien, nommé Antoine Arrighi , 

qui donna le dessin des candélabres et de la croix. 

Ces différens morceaux furent exécutés & Rome 

et a Florence, en 1782, et ils firent l'admiration 

des artistes de ces deux villes. On dit que la façon 

seule des neuf candélabres et de la croix a coûté 

75o mille livres tournois. Dans la même ville, 

Véglise de Lorette , très - admirée en Portugal; 

mais qui n'est qu'une imitation de l'église du même 

nota qui se trouve en Italie. 

A Lisbonne , -encore l'église- dé Saim-Roch.Ce 
qu'elle a* de plus remarquable , est une petite cha- 
pelle dédiée a saint Jean-Baptiste. Cette chapelle 
est d'une richesse extraordinaire. On y* voit aussi 
quelques bons tableaux en mosaïque. La nouvelle 
e glise est le plus vaste et le plus magnifique édifice 
de Lisbonne. On admire beaucoup le dôme de 
cette église : d'ailleurs, l'architecture n'en vaut 
rien; cependant on dit que dette église' a coûté 
x ^ millions 5oo mille livres tournois. 

La plus belle cathédrale de Portugal est celle 
<W Coijimbre; 
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CHAPITRE VI. 



ALLEMAGNE. 

Vienne. L'église de Sa^nt- Etienne , très- an- 
cienne et très-gothique. Sa longueur est de 34* 
pieds ; la largeur de 322 , et la hauteur de 79 : elle 
a 38 autels de marbre, oraféi de bons tableaux. Ce- 
lui du grand autel , peint sur cuivre > est de BacK. 
Ceux des deux grands autels de côte sont de San- 
drai. On voit à l'un des piliers un Ecce Homo, du 
Corrége. Jl y a dans cette église plusieurs mauso- 
lées remarquables; entre autres, celui de l'epipe-* 
reur Frédéric III, mort à Linzen i4c)3; il est de 
marbre rouge et blanc ; le travail n'en vaut rien , 
mais il est infini; la tombe est décorée deplu&de 
trois cents! petites figures. Ce monument a coûté 
plus de 4o mille ducats. - 

Le tombeau du célèbre prince Eugène est au 
fond de l'église , dans la chapelle de la Croix. Le 
trésor de cette église est riche et précieux. Sa tour 
est fameuse par son élévation et par le travail à 
jour de son sommet; elle penche sensiblement vers 
le nord. Dans cette tour se trouve, avec quatre 
autres cloches d'un moindre calibre , l'énorme 
cloche appelée Joséphine, parce que l'empereur 
Joseph la fit fondre en 171 1, avec une partie de 
l'artillerie prise sur les Turcs : ainsi les dépouilles 
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belliqueuses des ennemis de la religion procla- 
mèrent la gloire du dieu des armées, et l'airain 
meurtrier qui donna la mort à tant de chrétiens , 
ne servit plus à l'avenir qu'à réunir les fidèles 
dans le temple de là Paix et de la Vérité. Cette 
cloche pèse 354 quintaux , non compris son bat* 
tant, qui pèse i3oo livres. 

L'Eglise de Saint-Pierre , Tune dés plus belles 
de Tienne , forme un ovale surmonté d'un dôme 
couvert de cuivre avec une lanterne au-dessus, et 
dont l'intérieur est peint par Rothmayer. Le pla- 
fond du chœur est peint par Bibiena. L'église est 
décorée de beaux marbres. 

L'Église des Augustins dst trçs~ magnifique : 
elle renferme deux mausolées remarquables ; celui 
du feld-marécbal comte de Daim , mort en 1 764 , 
et celui du baron VanrSwieten j mort en 1772. 

L'Église des Capucins, qui contient les sépul- 
tures des princes de la famille impériale. Les plus 
beaux mausolées sont ceux de Léopold , de Jo- 
seph l e r, de Charles VI, de François I er , de Marie- 
Thérèse son épouse , et de Joseph IL 

Les autres églises qui méritent d'être vues , sont 
celle de la Chancellerie de guerre > celles des Do- 
minicains et de Y Université* 

L'Église de Sainte-Anne , où l'on voit , dans 
la chapelle de Saint-François-Xavier, un tombeau 
vide, érigé a la mémoire de ce grand mission- 
naire y et parfaitement semblable à son tombeau 
véritable qui est à Goa. 
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L'Eglise de Sainte-Croix, décorée de tableaux 
de Fetti et du Titien. 

Voici les autres églises fameuses de l'Allemagne. 

La .cathédrale de Trente' est très -belle : elle 
porte le nom de Saint-Vigile. Les colonnes qui 
soutiennent la vodte sont d'une grosseur prodi- 
gieuse. 

La cathédrale dt Salzbourg > superbe : elle est, 
dit-on, bâtie sur le modèle de Saint -Pierre de 
Rome. 

La cathédrale de Passaw passé pour la plus 
belle église de l'Allemagne. 

La cathédrale d'Olmutzj celle de Paderborn. 
La cathédrale, de Magdebourg > l'une des plus 
anciennes et des plus vastes de l'Allemagne : elle 
fut fondée par Othonle Grand. Son tombeau s'y 
trouve , ainsi que celui de l'impératrice Edithe, sa 
femme. Cette église a 4oo pieds de longueur , au- 
tant de hauteur | et no pieds de large. L'archi- 
tecte qui donna le plan de cet édifice s'appelait 
Bonensack. On monte aux tours de l'église par 4*7 
degrés qui conduisent à une belle galerie, d'où l'en 
découvre, par un temps serein, jusqu'à 1 5 ou 16 
lieues de pays. La sculpture gothique du portail 
est fort estimée. Le maître-autel et les fonds bap- 
tismaux sont dç porphyre. La chaire est d'albâtre, 
d'un travail gothique, qui a delà réputation. 

La cathédrale de Majence est d'une grande 
magnificence. On y voit quelques beaux tombeaux. 
Les plus remarquables sont celui du prélat d'ÀhJ- 
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berg, exécuté parie statuaire Metehio* , et celui 
dix comte de Lamberg, qui fut tué k la tête des 
troupes impériales. Ce général est représenté te- 
nant de la main droite le bâton de commandant , 
et de la gauche, ouvrant son tombeau. On re- 
trouve la même idée dans le tombeau du maréchal 
de Saxe , fait par Pigalle. 11 y avait dans cette église 
un beau trésor. 

La cathédrale de Lubecfc est vaste et belle. 

A Hambourg , l'église de Saint-Michel. Cet édi- 
fice moderne n'est remarquable que par l'argent 
qu'il a coûté. L'architecture n'en vaut rien. L'é- 
glise souterraine est assez belle dans son genre. 

À Berlin , l'église où se trouve lé beau mausolée 
du jeune comte de la Marck , par M. Schadow , 
sculpteur moderne , plein de talent et de génie. 
Ce tombeau , de marbre blanc et d'une grande com- 
position, présente un ensemble imposant et de très- 
beaux détails. Le jeune comte, à peine dans l'ado- 
lescence , est couché sur son cercueil. Sa figure est 
ravissante ; il paraît goûter le charme d'un som- 
meil profond et paisible ; l'artiste a pensé que la 
mort et l'innocence ne devaient offrir que la douce 
image d'un calme parfait. Cette idée est belle et su- 
périeurement rendue dans ce monument. 

• > 

Une autre église h. Berlin , celle de la (Garnison^ 
est célèbre dans cette ville, par les tableaux de 
Rode, j mais ces tableaux sont fort médiocres. 

En Silésie , l'église paroissiale de* la ville de 
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Neisse est admirée pour k hardiesse de la cons- 
truction de Isa voûte. 

A Schleswig, capitale du Hol&tein, se trouve, 
$ur le bord de la Schley, une petite église remar- 
quable , en ce qu'elle passe pour être la première 
église chrétienne bâtie dans le NoM : elle n'a d'ail- 
leurs rieh de curieux, parce quelle a été rebâtie 
plusieurs fois. Dans cette villa, il faut voir , dans 
la grande église 9 les tombeaux en marbre des an- 
ciens ducs de Holstein. 



CHAPITRE V II. 

LA SUISSE E T L E NORD. 

E n Suisse , à Indelbank , près de Berne ,* l'église 
où se trouve le tombeau de madame Lagnans , qui 
mçurut en 177^, en donnant le jour à un enfant 
qui ne lui survécut que quelques minutes. M. Craal, 
sculpteur allemand, fut chargé de faire le tombeau 
qui devait renfermer la mère et l'enfant. Il imagina 
de représenter madame Lagnans au moment de la 
résurrection. Après avoir creusé dans l'église une 
espèce de fosse assez profonde pour contenir une 
statue de grandeur naturelle , il posa sur cet en- 
foncement une grande pierre fendue inégalement 
d'un bout h l'autre , et formant un vide qui laisse 
voir la jeune femme couchée dans son cercueil ; 
elle paraît se réveiller ; elle tient son enfant d'une 
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main, et de l'antre «He soulève une pierre déta- 
chée qui touche encore sa tête; la noblesse, la can- 
deur et l'innocence de sa figure , la joie pure et cé- 
leste qui brille sur son visage , donnent k sa phy- 
sionomie une expression aussi touchante que su- 
blime. Il ne manque à ce tombeau que d'être exé- 
cuté en marbre. L'épitaphe est digne du monu- 
ment : elle est écrite sur la pierre , et , malgré les 
larges fentes qui coupent l'écriture , on peut la lire 
aisément; elle est écrite en allemand : on y fait 
parler madame Lagnans. En voici la tradition 
littérale : 

. « J'entends la trompette; elle pénètre jusqu'au 
« fond des tombeaux. Réveille-toi, enfant de dou- 
te leur ; le Sauveur du monde nous appelle , Pem- 
« pire de la mort est détruit; une palme immortelle 
« va couronner l'innocence et la vertu. 

« Seigneur , me voilà avec l'enfant que tu m'as 
« donné, * 

Le tombeau de la mère de le Brun, à Paris, offre 
le fond de cette idée , mais la composition en est 
infiniment moins frappante, quoique fort belle 
aussi. 

La cathédrale de Fribourg est la plus belle de 
la Suisse. - 
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CHAPITRE, VIII. 

LA HOLLANDE. 

JnL Delft, l'église Neuve, dans laquelle on troute 
le tombeau de Guillaume I er , assassiné à Delft. Ce 
monument , placé sous une petite colonnade , est 
en bronze et en marbres blanc, noir et grisâtre. 
Dans la même ville, Péglîse Vieille. On y voit lé 
tombeau de l'amiral Tromp, mort en i655* Ce 
héros est représenté couché sur un gouvernail de 
navire ; sa tête repose sur un canon ; il est envi- 
ronné de trophées. 
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CHAPITRE IX. 

LA POLOGNE , LE DANEMARCK , LA SUÈDE 

ET LA RUSSIE. 

E N Pologne , la cathédrale de Cracovie est an- 
tique et belle : elle est dédiée à saint Stanislas , pa- 
tron du royaume. Presque tous les rois de Pologne 
\ y sont enterrés. C'est là que se trouve la sépulture 
de Casimir le Grand, que la noblesse polonaise 
surnomma , par dérision, le roi des paysans. Quel 
temps que celui où ce surnom si beau, si glorieux , 
pouvait paraître une épigramme piquante ! On 
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voit dans cette même église le tombeau de Sigis- 
. moud Auguste, le dernier de la maison des Jaghel- 
lons , et celui du grand Jean Sobieski. 

En Suède, la cathédrale d'Upsal contient une 
grande quantité de tombeaux des rois de Suède. 
Cest lk que sont déposés les restes vénérables de 
Gustave Vasa. Ce monument en marbre, dans 
une chapelle entièrement construite en maiv 
bre , n'est intéressant que par les souvenirs qu'il 
rappelle. Dans cette même église , un monument 
magnifique est élevé à Catherine Jaghcllon , prin- 
cesse polonaise, épouse du roi Jean III. La sa- 
cristie contient diverses reliques et quelques monu- 
mens curieux par leur ancienneté. On y montre 
un vieux tronc d'arbre grossièrement sculpté, 
dont le sommet représente l'ébauche d'une tête 
humaine. On lui donne le nom d'image du dieu 
Thor, adoré jadis dans ces contrées. 

La cathédrale de la ville de Lund, en Suède , 
renferme une église souterraine assez curieuse. 

En Danemarck, la cathédrale de Roschild est 
remplie d'anciens tombeaux des rois. On y voit le 
tombeau de la célèbre Marguerite , surnommée 
la Sémiramis du Nord. Ce monument est de pierre, 
peint en noir ; il est orné da la statue de la reine, 
faite d'albâtre et de grandeur naturelle. On admiré, 
dans cette église , les tombeaux de Chrétien III et 
de Frédéric IL Ces tombeaux ont été faits en Italie, 
par les ordres de Chrétien IV* On les regarde 
comme de très-beaux monumeus de sculpture. Les 
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statues des deux souverains y sont de grandeur na- 
turelle : on estime particulièrement les bas-reliefs 
qui sont autour du mausolée de Frédéric H , et qui 
représentent les batailles gagnées par ce prince. Il 
semble qu'il y ait peu de convenance f et par con- 
séquent peu de goût , k représenter ainsi sur des 
pierres sépulcrales des exploits belliqueux. Est-ce 
dans le sanctuaire du Dieu de paix que Ton doit 
retracer l'image affreuse des combats et du car- 
nage? La tombe, ce dernier asile, ne doit être dé- 
corée que par l'emblème de la vertu : c'est là que la 
Laine s'éteint sans retour , que l'ambition s'anéan- 
tit dans la poussière ; c'est là que l'auguste Reli- 
gion ne compte et n'immortalise que les actions 
bienfaisantes. 

Dans le même jroyaume, la cathédrale d y Oden~ 
sce n'offre de remarquable que quelques tombeaux 
de rois. C'est là que fut enterré le cruel et malheu- 
reux Christiern II, qui eut l'affreux surnom de Né- 
ron du Nord, et qui mourut en i55<), âgé de 78 
ans.. 

On trouve , dans la principale église de la ville de 
Rings tad, plusieurs tombeaux des rois de Darie- 
marck. 

En Russie, la cathédrale de Saint-Michel , à 
Moscow , contient beaucoup de tombeaux de rois. 
Ces sépulcres , la plupart en briques , sont en 
forme de cercueils» et hauts d'environs deux pieds ; 
ils sont presque tbus recouverts de tapis de ve- 
lours ou de drap rouge , quelques-uns ornés de 
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franges d'or et d'hermine. Dans les grandes fêtes , 
on les recouvre d'étoffes d'or et d'argent , brodées 
de perles et de pierreries. Tous les ezars ont été 
enterrés daïis cette église jusqu'à la fin du 17 e siè- 
cle. La religion grecque n'admet point de sculp- 
ture dans les églises , s'en tenant à la lettre du pré- 
cepte , Tu ne feras point d'images tailléçsj mais 
les canonisées grecs permettent d'ailleurs l'usage de 
la peinture. Les cloches sont suspendues a des 
tours séparées* des églises, et attachées à des pou- 
tres, en sorte qu'on ne les met pas en branle comme 
chez nous , mais qu'on» les sonne en frappant avec 
des battans au moyen d'une corde. Quelques-unes 
de ces cloches sont d'une grandeur étonnante. U y 
en a une, dans la cathédrale de Moscow, du poids 
de43a,oèo livres; cloche qui, par conséquent, est 
la plus grande qui existe : elle à 19 pieds de haut; 
sa circonférence, en bas> est de 21 verges 11 pou- 
Ces; sa plus grande épaisseur est de 23 pouces. 

Dans ces églises grecques , le sanctuaire est sé- 
paré de la nef par ce qu'on appelle Yiconastus , 
espèce de grand paravent, qui est ordinairement 
la partie la plus ornée de l'église. Dans le, centre 
est une porte à deux battans ,* nommée la belle 
porte ou la porte sainte et royale, par laquelle 
on entre dans le sanctuaire : c'est là qu'est la sainte 
table, au-dessus de laquelle est un dais supporté 
par quatre petites colonnes ; a ce dais est suspendu, 
un Saint-Esprit; Une croix est toujours étendue 
sur la sainte table ; ainsi que l'Evangile^ U. n/y a 

G 
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point de sièges dans les églises pusses , les cérémo- 
nies du culte des Grecs exigeant que tout le monde 
reste debdut pendant l'office. 11 y a encore à Mos- 
cow une église cathédrale , celle de l'Assomption 
de la Vierge ; c'est la plus magnifique église de 
Moscou. L'enceinte du sanctuaire «est en partie 
couverte de plaques d'argent et d'or. Les Yases sa- 
crés et les vêtemens épificopaux sont exesessivemeat 
riches. Gette église a servi long-teitops k la céré- 
monie du couronnement des czars, et c'est la que 
sont déposés les corps des patriarches russes. On 
compte i Moscow pJtas. d'un millier d'églises et de 
chapelles. Dans ce nombre, il s'en trouve 199 en 
briques ; les autres ne sont construites qu'ten bois. 
Les premières sont ordinairement peintes en blanc 
et ornées de plâtra ou de stuc ; les dernières sont 
pelâtes en rouge. Les plus anciennes églises de 
Moscow sont communément des bâtimens carrés, 
avec une coupole et quatre petits donnes* dont 
quekjuefr-uns sont die cuivre ou de fer doue ; quel- 
, ques autres de ier peints en vect pu sans couleur. 
Tous ces damas donnent à k ville un aspect bril- 
lant et extraordinaire. Les croj& qui les surmon- 
tent oat une formç un peu différente des u&tores ; 
quelques-unes ont un croissant sous Ja barre infé- 
rieure. Le docteur Kink explique ainsi cet ufiage ; 
Quand ksTartares , dit-il , qui , pendant deux siè- 
cles, ont été maîtres de laMoscovie, changeaient 
les églises chrétiennes en mosquées , ils y fixaient 
k croissant, symbole du mahométisme* Le grand 
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duc Ivan Bazilavitch, ayant cha§sé lesTartares, ren- 
ditleséglisesauxchrétiens,etplantaunecroixau-dcs- 
sus du croissant , comme un trophée de sa victoire. 
ÀNovogorod, la cathédrale de Sainte-Sophie 
est une des plus anciennes églises de Russie : elle 
a été commencée en io44> P ar Uladimir , duc de 
Novogorod, et achevée en io5i. Plusieurs princes 
de la famille des czars sont enterres dans cette ca- 
thédrale. 

v La belle cathédrale de Saint-Pierre et Saint- 
Paul est k Pétersbourg. L'architecture n'en res- 
semble point à celle des églises grecques ordinai- 
res : au lieu de dôme, elle a un clocher de cuivre 
doré , qui est élevé de 240 pieds au-dessus du sol. 
Les décorations intérieures sont beauepup plus 
simples et plus élégantes que celles des églises de 
Novogorod et de Moscow. Les peintures sont dans 
le goût des écoles d'Italie. C'est dans cette église 
que sont enterrés Pierre le Grand et se6 succes- 
seurs, excepté Pierre II, qui l'est k Moscow, et 
l'infortuné Pierre III, dont on fit transporter le 
cerps dans le couvent de Saint- Alexandre Neuski. 
Ces tombes sont de marbre et de la forme de celles 
de Moscow et de Novogorod. Près des cendres de 
Pierre I 6r reposent celles de sa seconde femme, Ca- 
therine i re . Dans une voûte de cette église est aussi 
ekterré , sans monument et sans inscription , le 
malheureux Alexis , fils de Pierre I er . îoutes les 
tombes de cette église , k l'exception d'une seule , 
portent des épitaphes en langue russe. . 
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CHAPITRE X. 

ANGLETERRE. 

\j a cathédrale d'Yorck passe pour la plus belle 
de l'Angleterre. Il y a dans cette église des ou- 
vrages en tapisserie , faits à l'aiguille , par u»e 
femme , miss Moret. Ce sont dés copies de bons 
tableaux, exécutées d'une manière supérieure. 

La cathédrale de Salis bury est aussi très-bel!^ 
Son clocher est le plus haut de l'Angleterre. 

La cathédrale de Windsor est d'un beau go- 
thique. Les vitraux, coloriés en sont superbes. 

La cathédrale de Norwich est aussi très-re 
toommée. * 

La cathédrale de Glocester. On y voit le tom 
beau d'Edouard IL 

La cathédrale de ÏVorcester. On y trouve 1 
tombeau du prince Arthur, fils aîné d'Henri VU . 
et premier mari de Catherine d'Aragon, et le tom 
beau de la fameuse comtesse de Salisbury, en l'hon- 
neur de laquelle , suivant les romanciers, et même 
quelques historiens, Edouard III institua l'ordre 
de la Jarretière. Ce monument a de la réputation 
mais la composition en est bizarre. On y voit d 
statues de pierre, représentant des anges qui jette 
des jarretières sur le tombeau. Il est inutile de r 
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marquer combien il est ridicule de rappeler sur 
une tombe une anecdote de ce genre. 

Lia cathédrale de Lincoln. On y voit la plus, 
grande cloche de l'Angleterre. Cette cloche est 
nommée tom qf Lincoln. , 

lua cathédrale de Chichester, assez belle. 
La cathédrale de Cantorbéry y gothique et sut 
perbe dans son genre , est d'une longueur im- 
mence. Si l'orgue et des chapelles n'en masquaient 
pas l'étendue, elle offrirait un coup d'oeil surpre- 
nant. C'est là que se trouve le tombeau de l'arche- 
vêque Becquet , saint Thomas de Cantorbéry. Ce 
n'est qu'une large pierre en mosaïque : on montré 
l'endroit où il fut assassiné. 

On voit aussi , dans cette église , le tombeau du 
fameux prince de Galles , surnommé le prince noir. 
Au-dessus de la tombe est un trophée plus intéres- 
sant que ne pourrait l'être le .meilleur ouvrage de 
sculpture; il est formé du casque que ce héros, 
dit-on, a porté, de ses gants, de ses éperons, etc. 
La cathédrale de Winchester y l'une des plùfc 
vastes et des plus belles de l'Angleterre. 

Dans la ville de Saint- -André , ville déchue , et 
jadis capitale de l'Ecosse , on trouve les ruines vé- 
nérables d'une ancienne cathédrale qui était vaste 
et magnifique 

Toutes ces cathédrales sont gothiques. Cette es- 
pèce d'architecture paraît convenir particulière- 
ment aux églises ; les défauts même de proportion 
que l'pn remarque fans les frêles colonnes qui en 
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soutiennent les voûtes, outre qu'ils offrent a l'œil 
quelque chose de hardi qui peut plaire, font pa- 
raître beaucoup plus vastes ces vieux édifices , 
qu'ils ne le sont effectivement, et l'étendue tou- 
jours majestueuse est sur - tout imposante dans 
une église. C'est lk que le cœur et l'imagination 
apportent l'idée de l'infini , et que la vue s'égare 
et se perd avec plaisir sous des voûtes immenses 
et sous des cloîtres obscurs que rien ne semble 
borner : d'ailleurs ees formei alongées et pyrami- 
dales du gothique ont quelque chose de noble 
et de mélancolique , qui convient parfaitement 
au genre religieux. 

Londres. TVcstminsltr y antique et vaste édi- 
fice , renfermant , outre la grande église , plu- 
sieurs chapelles. Celle çFHenri VII est la plus belle 
de toutes. Les tombeaux dont cette égKse est rem- 
plie sont des monumens d'autant plus intéressons, 
qu'ils ont été élevés par la nation reconnaissante, 
ou par la piété filiale , l'amour maternel et Fami- 
tié. Toutes les épitaphes écrites en anglais expri- 
ment des sentimens touchans et vertueux , ou rap- 
pellent de gtands'souvenïrs : on parcourt cette ma- 
jestueuse enceinte avec un sentiment de respect ; 
l'œil se repose avee attendrissement sur le tombeau 
des héros , et sur-tout sur celui de l'homme de 
bien : on aime b penser qu'il est enfin à l'abri des 
complots et des injustices de la haine et de la ca-* 
lomnie !.... Nos faiblesses et nos erreurs sont ense- 
velies dans la tombe , et la pierre qui la recouvre 
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**c retrace que nos tertus. L'auguste Religion , la ' 
Justice y la JPaix et la douce Indulgence , réfu- 
giées autour des sépulcres , jettent un éclat céleste 
et consolateur dans cet asile de la mort ; et c'est lit 
que l'àme sensible et religieuse ranime ses espéran- 
ces et se livre aux méditations les plus sublimes. * 

Voici la description des principaux monumefcs 
de Westminster. 

Le tombeau , en marbre , de la comtesse Nig- 
tingale , morte h 20 ans. Ce monument , de Rou- 
billac , sculpteur français , fut élevé par le comté 
de Nigtingàle. La comtesse est représentée mou- 
rante dans les bras de son mari. Sa figure est in- 
téressante. On voit là mort au pied du tombeau ; 
elle tient un dard , et s'élève pour en frapper la 
jeune personne. Le comte apperçoit la mort, la 
fixe avec horreur , et cherche à la repousser. L'al- 
légorie eut offert une idée plus délicate et plus 
naturelle , si le comte , au lieu de regarder I9 
mort 9 eût détourné la tête ,- en tâchant de la re- 
pousser. La figure du comte ne vaut rien.; celle 
, de la mort n'est pas sa"ns mérite.; elle est bien 
drapée, mais son attitude est ridicule, ainsi que 
son dard, qui d'ailleurs est inutile. On ne doit 
donner à la nlort d'autre action que celle de se 
montrer : on affaiblit cette allégorie en la compli- 
quant. Au reste , le fond de l'idée de cette compo- 
sition est pris du tombeau. d'Alexandre Vlî , par 
le Bernih. ( Fuyez au commencement de cet ou- 
vrage. Saii^t-Pierre de Rome. ) 
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Dans la chapelle d'Henri VII , le tombeau de 
Marie Stuart et le tombeau delady Walpole, mo- 
nument moderne, d'un beau travail, fait en Italie» 
et élevé par son fil$ , le célèbre Horace Walpole. 

Lp tombeau du fameux duc de Bukingbam > 
guerrier , homme de lettres et ami du pape. Ou 
trouve sur sa tombe ces mots : Fort my hing qf- 
ten } fort my country ever. (i) 

; Ce fut lui qui érigea un tombeau a Driden , sur 
lequel il fit graver , pour toute épitaphe , ce mot > 
Driden* Driden est sans doute un auteur juste- 
ment célèbre ; mais pour que cette épitaphe fût 
véritablement belle , il fallait un nom tel que ce- 
lui de Newton , ou les noms de Mil ton et de Sha- 
kespeare. 

Dans le chœur de l'église est le tombeau du gé- 
néral Wolfe, tué à Québec en 1759. Ce monu- 
ment est très-magnifique. Il fut élevé par le roi et 
par le parlement. 

Le tombeau du poète Gray, mort en 177 1 , est 
du meilleur goût de dessin. Le sculpteur a repré- 
senté la muse de Gray en demi-relief et de gran- 
deur naturelle, tenant contre son sein le buste en 
médaillon de Gray. Cette figure, assise, ou; pour 



(1) Pour mon roi souvent 9 pour mon pays toujours* 
Cette épitaphe est remarquable en ee qu'elle marque parfaite- 
ment que l'Angleterre n*est ni une monarchie , ni une répu- 
blique. Dans les véritables monarchies , on ne saurait séparer 
le souverain de la patrie ' x servir l'un >• c'est servir l'autre* 
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mieux dire , accroupie, a beaucoup de grâce; 
mais cette composition profane est bien peu con- 
venable pour un tombeau ; et, sans convenance , 
rien n'est ingénieux. 

Le tombeau de Shakespeare, élevé par une sous* 
cription publique. Sa richesse fait honneur à la li- 
béralité anglaise , mais son exécution ne doit pas 
immortaliser le sculpteur. 

Le tombeau de James Thomson. Ce grand poète 
est représenté tenant un livre d'une main, et de 
l'autre le bonnet de la liberté. Il mourut en 1748 , 
et ce tombeau ne fut élevé qu'en 1 762* 

^^ j 

Le tombeau de John Gay, poète. On a eu le 
mauvais goût d'orner son tombeau d'attributs pro- 
fanes, entre autres , de masques. 

Le tombeau d'Olivier Goldsmith > auteur char- 
mant, également brillant et moral , mort en 1 774. 
Il est dit, dans l'inscription, que la fidélité de ses 
amis et la vénération de ses lecteurs ont élevé ce 
monument. 

Le tombeau de William Hargrave , l'un des plus 
beaux de cette église. Il est de Roubillac , et repré- 
sente l'instant de la résurrection. William Har- 
grave s'élève du cercueil j sa figure est belle ; elle 
a une expression frappante de dignité, de har- 
diesse et d'étonnement. A côté de lui, le Temps 
détruit la Mort , en brisant son dard , idée qui ne 
pouvait être autrement exprimée. Au-dessus de 
cette composition se trouve une grande masse de 
Mtimen$ qui paraît s'écrouler, et uû chérubin, 
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environné de nuages, Sonne de là trompette. Wîf^ 
liam Hargraye mourut en 174& 

On estime beaucoup encore te totfùbeéu de 
George Wade, autre guerrier, Mort àu&i en IJ&&. 
Le sculpteur a représenté la Renommée repoussant 
le Temps , qui veut abattre lés trophée*? du mort, 
posés sur une colonne. Cette idée ingénieuse pa- 
raîtra plus belle dans deux ou trois cents ans ; il 
semble que la date, si récente de la mort , nuise à 
sa justesse. 

Le tombeau du général Lawrence , mort en 
1 775. Ce moûument est très-riche , et fut élevé 
aux frais de la compagnie des Indeà. 

Le tombeau de William Pitt , comte de Cha- 
tham , érigé aux frais du roi et du parlement, très- 
magnifique. Le sculpteur s'appelle M. Bacôû. Le 
comte de Chatham mourut en 1778. 

Tombeau de l'amiral Warren, mort eil 1752. Ce 
monument est fort beau et de Roubillac. 

Tombeau* d'une belle exécution du grand New- 
ton. Ce grand homme mourut en 1726. (1) 

Le tombeau du comte Stanhope est estimé des 
connaisseurs. 

Le tombeau du célèbre C00L II faut en louer 
l'idée d'y avoir placé une figure de sauvage qui 
pleure ; c'est un hommage ingénieux rendu a la 
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(1) La statue cîe Newton est à l'université de Cambridge 
Cette statue , de Roubillac , est de la plus grande beauté. 
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mémoire de ce voyageur bienfaisant , qui traita 
les sauvages comme des amis et des frères : d'ail- 
leurs , cette figure est bonne , mais tout le reste 
ne vaut rien , et sur-tout une figure de la Renom- 
mée, ridiculement dessinée. 

Le tombeau d'une jeune personne , miss Why- 
dela, petit monument érigé par sa sœur , et dont' 
l'idée est douce et agréable. Deux figures , demi- 
nature , représentant l'Innocence et la Pais, po- 
sent une urne sépulcrale sur une colonne. Ces fi- 
gures sont bien dessinées , et sur la colonne sont 
écrits ces mots : L'Innocence et la Paix. 

C'est dans cette église que Ton voit la pierre sous 
laquelle sont les cendres de Guillaume Parr , mort 
en i$35, âgé de 1 5s ans. Il avait vécu sous les rè £ 
gnes successifs de dix princes. 

L'Église ds Saint-Paul. L'architecture de Chris- 
tophe Wrén est belle : c'est, en petit , une imita- 
tion de Saint-Pierre de Rome; mais il manque et 
cet édifice une place d'où l'on puisse le considérer. 
L'étendue de cette église doit étonner tous ceux 
qui n'ont pas vu Saint-Pierre de Rome : elle ne fut 
achevée qu'en 1725. Si dans, cette église on pose 
Poreiflc coùtre un certain endroit de la muraille f 
dans la galerie du dôme , on entend ce qui se dit 
à voix basse au lieu le plus éloigné de cette galerie, 

L'Église ae Saint -StAphën' Walbuook. , faite 
aussi par Christophe Wren. Quique cette église 
ne soit pas vaste , l'intérieur en est d'une beauté 
admirable ; toutes les formes en sont singulières et 
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n'ont rien de bizarre. Cet édifice est un chef- 
d'œuvre par sa proportion et par son élégance. 

C'est dans la petite église de Sainte-Bride que se 
trouve le tombeau de Richardson, qui n'est autre 
chose qu'une pierre au milieu de l'église ,' et sur la- 
quelle est son nom et l'anuée de sa mort, sans au- 
cun éloge. 

La chapelle de l'hôpital royal des Invalides ma- 
telots k Greenwich, près de Londres. Cette cha- 
pelle fut détruite par le feu en 1779 : elle a été re- 
bâtie depuis, et avec beaucoup de magnificence. 
On en fit l'ouverture , et l'on prêcha un sermon 
sur le naufrage de saint Paul à l'île de Malte , le 20 
septembre 1789. On voit, dans le vestibule, quatre 
niches contenant les statues de la Foi, de Y Espé- 
rance y de la Charité et de la Doucetir. De ce ves- 
tibule on monte quatorze marches et on entre dans 
la chapelle qui a 1 1 1 'pieds de long et 5a de large: 
elle peut contenir à l'aise mille personnes sur les 
bancs, sans compter les prie-Dieu pour les direc- 
teurs , officiers , etc. Sur la grande porte de la 
chapelle est écrite , en lettres d'or , cette belle et 
touchante inscription : Let them giue thanks whom 
the Lord hath redeemed and delwered from the 
hatid ofthe ennemy. Ps. 107 (1). Les portes bat- 
tantes sont de bois d'acajou , rehaussées en or. Ce 
portail est orné de 6 colonnes de marbre blanc 



1 



(1) Qu'ils offrent leurs actions de grâces, ceux que le Seigneur 
a rachetés et délivrés de la main de l'ennemi. 
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d'un seul jet : elles sont de Tordre ionique, et elles 
ont i5 pieds. Ces colonnes supportent l'orgue. Le 
haut de la chapelle est entouré, dans tout soit 
pourtour, d'un balcon en galerie. La chaire de la 
chapelle a la forme d'un temple en rotonde, sup- 
porté par des colonnes. Le dessin en est joli , et lés 
sculptures précieuses; mais un temple en minia- 
ture, quelque bien exécuté qu'il puisse être, ne 
saurait avoir l'air que d'un petit modèle. Au bout 
de la chapelle ,, en face de la grande porte , est un 
excellent tableau de West, représentant le nau- 
frage (Je saint Paul. Ce tableau est bien composé', 
d'un dessin très-pur et d'un beau ton dé couleur; 
il a a5 pieds de haut et 1 4 de large. Les Anglais ont 
une vive admiration pour cette chapelle; ils la re- 
gardent comme un chef-d'œuvre. Il est vrai qu'il y 
& beaucoup d'élégance et de richesse dans les orne- 
mens, du goût dans le choix des çujets exécutés 
en sculpture et en peinture; et, ce qui mérite 
aussi d'être loué, c'est que l'application des ins- 
criptions est heureuse et juste, mais l'ensemble de 
cet édifice est mesquin et manque de : noblesse ; dér 
faut d'autant moins excusable , que cette église est 
grande , car il est beaucoup plus difficile de faire 
une petite chapelle qu'une vaste église^ parce qu'il 
faut toujours qu'un tel monument ait une sorte de 
majesté. Si l'aspect n'en est pas imposant, l'effet 
principal est manqué , le vrai mérite du genre ne 
s'y trouve pps. Une chapelle qui ne ressemble qu!& 
un beau salon , n'^st point un bel ouvrage ^ le plan 
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n'en vaut rien ; il faut donc rejeter les ornemetis 
qui peuvent donner cette ressemblance profane, 
et presque tous les ornemens de ta chapelle de 
Greenwich offrent cette diseonvenance , eg&tre au- 
tres, les portes del>ois d'acajou, chargées d'élc- . 
gantes dorures. Ces portes seraient charmantes 
dans un palais; elles déplaisent dans une (ira* 
pelle, (i) 

La chapelle de Windsor mérite d'être vue : elle 
est sur une terrasse , dans la plus belle situation ; 
elle contient les tombeaux (FHeùri VIII , de Jeanne 
Sey mour 9 Châties I er , etc. Henri VI est enterré 
dans le chœur de l'église. 

' À Cambridge , king's chape! 3 la chapelle du 
roi. C'est l'édifice gothique le plus parfait pour 
l'élégance , la légèreté et la hardiesse , qui soit en 
Angleterre , et peut-être en Europe. Sa longueur 
extérieure est de 3i6 pieds ; sa largeur de 84- Les 
fenêtres , au nombre de 27 , sont décorées de belles 
vitres coloriées , excepté celle du bout , dont le 
vitrage est Wanc. C'est une grande fenêtre cin- 
trée qui &it un fort bon effet. L'extérieur de la 
chapelle est très-beau , et l'intérieur admirable 



(x) VoiqU'.étymol9gîedu motçhapoU?. Les rois de France 
et leurs généraux avaient coutume de porter à la guerre la 
oape de saint Martin de Tours , qui avait été soldat. Comme 
ils faisaient dire la messe dans la tente où était cette cape , 
On appela capeîle ou cïlapelle , le Heu où l'oa gardait - 
cette relique , •( chapelain celui qui y disait la messe. 



r 
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cU**9 son g^nre. J^3 gens de F*m trouyent dans 
la copstraieiiQft de la voûte une hardiesse éton- 
liante. Toua tes «wnemens ei tautos les sculptures 
4e cette dbfcpetie sont d'un fini précieux et d'un 
goût exjqwifc Il est dommage que cette belle église 
soit coupée dftns le milieu par use cloison de 
bois sur l*qi*ette on a mis un orgue. Cet ouvrage , 
parfoîftement hfeu sculpté , fut lait en i534> du 
temps d'Aa»e de Boulen. Oa a représenté sur 
cette boiserie, plusieurs lacs d'araéur , et les armes 
d'Anne de Boulcn , unies à celle d'Henri YIII. Sur 
l'utf des panneaux,, on voit un petit morceau de 
sculpture en bois > qui représente, les anges re* 
belle* précipités du cieL Ce morceau est estimé. 
Dans le temps où Le culte catholique fut proscrit en 
Angleterre, les protestais fanatiques brûlaient les 
tableaux des églises catholiques, et souvent les 
églises mêmes; ils brisaient les statues , les vitraux; 
ils mutilaient les tombeaux ; ou eut beaucoup de 
peine a sauver de leur fureur cette superbe église 
king's ck&pel. Da*is tous les temps, l'enthousiasme 
du peuple n'fc produit que des folies , des excè* 
destructeurs «t des crimes; tout mouvement pasr 
sîonné l'égaré , et. peut l'entraîner dans les crimes 
les plus déployables; il faut le contenir, et non 
l'exalter ; et c'est k quoi l'on ne parviendra jamais 
solidement , qu'en lui donnant une instruction 
véritablement chrétienne , en le nourrissant 
des maximes sacrées de l'Évangile ,, de ce li- 
vre divin , qui commande à tous les bomiqes la 



96 MONUMENS 

» 

plus utile des vertus humaines, la modération* 

L'Eglise de Twic&enham , aux environs de 
Londres. On y trouve un monument remarquable 
de reconnaissance. C'est la tombe de Marie Beach , 
qui prit soin de l'enfance du célèbre Pope. Ce 
grand poète érigea ce tombeau à la mémoire de 
cette servante , avec Pépitaphe la plus touchante : 
C'est trop souvent la vanité qui fait honorer la 
mémoire des bienfaiteurs illustres ; mais c'est le 
cœur seul qui rend hommage aux bienfaiteurs 
obscurs. 

Dans cette même église se trouvent les tom- 
beaux du père et de la mère de Pope , qui , par 
cette raison , demanda , par testament , à y être 
enterré. Le docteur Warburton lui fit élever , à 
ses frais, un beau tombeau dans cette église. 

A Oxford, l'église Newcollege. Il y a des vi- 
trages superbes , quoique modernes , peints par le 
chevalier Reynolds. Ces vitres sont assez grandes 
pour qu'on ait pu y peindre des figures de gran- 
deur naturelle. La plus belle de ces- figures est 
l'Espérance : elle est tournée de manière à ne laisser 
voir que son dos et le raccourci de son profil; sa 
tête est élevée ; elle regarde le ciel, et tend les bras 
vers des nuages. Ilya quelque chose de sublime,, 
dans le vague de cette idéç , qui convient parfai- 
tement au sujet. 

Dans le comté deSommerset est Ilminster, ville 
fameuse par sa magnifique église , dans laquelle 
on trouve un beau tombeau , celui de Nicolas 
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Wadham et Dorothée sa femme , fondateurs d'un 
collège. " 

L'Eglise de Derby, nommée de tous les Saints. 
Elle a une belle tour gothique, très-célèbre par son 
élégance et ses ornemens. Cette tour a 1 78 pieds 
de haut. 

Grantham est une ville fameuse aussi par son 
haut clocher , que Yop. prétend être incliné par Si* 
construction , mais singularité beaucoup moins 
marquée que celle du même genre du clocher de 
Pise et de la tour Garîsende , en Italie. 

À Bath, l'église de Saint-Pierre et Saint-Paul, 
qu'on appelle aussi V Abbaye. Elle est vaste et go- 
thique, et contient un grand nombre de tom- 
beaux anciens et modernes , ayant des inscrip- 
tions qui sont presque toutes intéressantes, On y 
voit une tombe emblématique ,' remarquable par 
la justesse et la simplicité de l'idée. C'est un tom- 
beau de Robert Walsh, dernier rejeton de sa fa» 
mille; ce qu'on a exprimé par une belle colonnç 
brisée. 

Dans la province de Dorset , a Sherborne , se 
trouve une fort belle église gothique, re ni plie de 
vieux tombeaux. On y voit aussi une énorme 
cloche donnée par le fameux cardinal Yolsey, avec 
une inscription , mais de mauvais goût /quoi-* 
qu'elle soit citée comme ingénieuse dans quelques 

descriptions. (1) 

/ 

-~ — 1 ii ... - — ~ -, — . — _ - 

(1) La yoici ; By JVolseys g{ft Imeasure timejbratl tp 
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En Ecosse , k Edimbourg, le palais nommé Hc- 
lyrood House , peut être appelé YEscurial de 
l'Ecosse , étant un palais royal et une abbaye fon- 
dée par le roi David I er , Ce palais, dont l'architec- 
ture est célèbre, fut Lâti par William Bruce le 
Wren, de l'Ecosse , et qui vivait sous le règne de 
Charles IL 



CHAPITRE XI, 

TURQUIE. 

JliN Turquie, l'église, de Sainte-Sophie , jadis 
chrétienne. Anthémius et Isidore furent les archi- 
thectes de cet ancien édifice. ( Voyez pour les di- 
mensions l'article Saint-Pierre de Rome.) Cette 
église, outre la grande coupole, a deux grands 
demi-dômes , et six moins considérables. Son ex- 
térieur n'a rien d'agréable ; l'intérieur en est ma- 
jestueux et très-magnifique. C'est aujourd'hui une 
mosquée. 

Dans l'île de Chio, on trouve une fort belle 
église, celle de Sainte-Victoire. 

A Constantinople , on voit encore* de très-beaux 
débris d'anciennes églises chrétiennes. La plus par- 



mirih y to grief, to churd I serve to call. Par le don de 
Volpey, je mesure le temps pour tous ; je sers à appeler à 1» 
joie , à la douleur , à l'église. 
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faite est cellede Saint-Studius , bâtie par Léon I er , 
où Ton trouve plusieurs colonnes (Tordre corin- 
thien , en marbre serpentin ; celle qui était dédiée 
par Altianare I er au Sauveur et aux douze apôtres: 
les murailles en sont incrustées de beaux marbres. 
L'Eglise de Saint- Jean-Baptiste et J'Eglise de 
tous les Saints , originairement. 

L'Eglise Patriarcale, avec quatre grands 
dômes j etc. La Salymanie est encore une mpsquée 
de Constàntinople, qui fut construite en i566, 
par Soliman II, avec les matériaux de la grande 
église de Saint-Euphémie de Chalcédoine. Cette 
église était célèbre par son architecture. C'est dans 
sa nef que se tint le concile qui condamna Euti- 
chès; six cent trente évoques y étaient rangés. 



CHAPITRE XII. 

LES CHARTREUSES. 

x!iN Italie , la chartreuse de Saint-Martin, hors 
des murs de Naples , est la plus magnifique qui 
existe. L'église est dans le goût moderne ; elle a 
été décorée sur les dessins du cavalier Fanzago ; sa 
richesse est extrême , mais son plus bel ornement 
sont les douze prophètes de l'Espagnole t, formant 
douze tableaux dans les archivoltes de la nef. Les 
caractères de ces figures, admirablement variés, 
sont remplis d'expression , et le coloris en est par- 
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fait*. Le sujet dominant de la voûte ^de la nef est 
Jésus-Christ montant au ciel. Cette belle voûte est 
peinte k fresque , par Lanfranc ; mais on reproche 
aux figures de ces tableaux de ne pas bien plafon- 
ner, c'est-k-dire de paraître renversées, de man- 
quer de perspectiye j défaut qui se trouve souvent 
dans les plafonds peints par les Italiens. On pré- 
tend que nos peintres français l'emportent k cet 
égard sur les peintres des écoles italiennes. La sa- 
cristie a été peinte par Joseph dUerpino ; la dé- 
coration en est riche , ainsi que le trésor : on y 
voit un admirable tableau de FEspagnolet , repré- 
sentant le Christ mort, saint Jean, qui le sou* 
tient, la Vierge, fondant en larmes, etlaMadç- 
laine qui lui baise les pieds. Le plafond de cette 
sacristie , peint par Giordano , représente Judith 
montrant au peuple de Béthulie la tête dHolo- 
pherne. Dans la salle du chapitre , on admire un 
tableau de Lanfranc > qui représente la Vierge et 
l'Enfant Jésus , qui donne un livre k saint Bruno(i). 



(i) On se récrie beaucoup sur ces anachronisme» des ta- 
bleaux d'Italie , qui présentent sans cesse de saints moine* 
avec la Vierge ; mais ces grands artistes , qui lisaient assi- 
duement les Saintes Écritures, et qui travaillaient pour de* 
papes , des cardinaux et des religieux , ne pouvaient avoir 
l'ignorance que nous leur supposons à cet égard. Ces ta- 
bleaux , sans doute , étaient fondés sur quelques traits parti- 
culiers qne nous ignorons. Peut-être est-il dit, dans quel- 
ques auteurs , que saint Jérôme , saint Bruno , et pluaieuw 
autres , ont v» «n vision la Vierge et l'Enfant Jésus. 
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On voit, chez le prieur de la chartreuse, plusieurs 
beaux tableaux , entre autres, le petit Christ si fa- 
meux , peint par Michel-Ange ; il n'a qu'environ 
un pied de haut, La vérité de ce tableau fit dire 
à un enthousiaste, qu'il fallait que Michel-Ange 
eût crucifié un homme , pour lui servir de mo- 
dèle. Cette louange, passant de bouche en bouche, 
finît par devenir une histoire positive et une ca- 
lomnie aussi absurde qu'atroce. Le cloître des 
Chartreux est vaste et beau, et les jardins admi- 
râbles , par l'étendue et la beauté incomparable 
de la vue. Ce fut Jeanne I ïe , reine de Napïes, 
qui, pour exécuter la dernière volonté de son père, 
fonda cette ^chartreuse. 

La chartreuse de Lorenzo r dans le royaume "* * \ 
de Naples , mérite d'être vue.; 

La chartreuse /de \ Pâme fut fondée par Jean • 
Galéas ■ Viseonti - I er , duc de Milan , mort en 1 402 , 
et dprit on , voit le tombeau dans l'église. Lés bâti-* 
mens sont beaux et vastes. Dans l'église, le devant 
d'autel est formé par un beau bas-relief de Tomaso 
Orcelino , de Gènes , représentant saint Bruno au 
pied de la ciqix. Qn voit aussi dans cette église une 
sainte famille d'une beauté supérieure, du Cairo» 
Le grapd autel mérite une attention particulière 
par ses incrustations de lapis lazuli, d'agate et 
autres pierres dures. Ces belles pierres sont telle-r 
ment prodiguées dans cette église , que la longue 
balustrade déjà communion en est tout ornée. 
Qn voit., dans la sacristie, un fort bel oratoire, 
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où Ànriibal Fontana a gravé, sur un cristal de 
roche , la flagellation. Cet oratoire est orné aussi 
de deux jolis camées du même artiste, représentant 
Y Espérance et la Charité : enfin Fontana a grave 
encore , sur le pied d'une belle croix de cristal de 
roche , Jésus-Christ allant au Calvaire; Tous ces 
beaux ouvrages -et les tableaux, chefs-d'œuvres de 
la peinture ; les sculptures , ouvrages d'orfèvrerie , 
tous ces prodiges de l'art, ont été commandés par 
dès prêtres et des moines , et faits sous leurs yeux. 
Les ministres de la religion ont employé une partie 
de leurs richesses a encourager et à payer les ar- 
tistes ; les papes et les cardinaux comblaient de 
bienfaits et d'honneurs les grands artistes ; les re- 
ligieux découvraient , protégeaient les ta 1 en s nais- 
sans , et contribuaient aies perfectionner; et même 
un grand nombre de religieux cultivaient ces 
mêmes arts et avec un brillant succès ; chaque mo- 
nastère considérable entretenait , k ses frais , un 
certain nombre d'ouvriers et d'artistes , logés dans 
le couvent : les uns faisaient des incrustations, les 
autres formaient. des mosaïques , les autres gra- 
vaient, peignaient , etc.; et la piété, donnant un 
noble but à l'industrie humaine, consacrait tous 
ces talens divers k décorer le temple auguste delà 
vérité. La seule décence interdit au* ecciésiasti- 
ques un luxe frivole, et leur prescrit en même 
temps la charité la plus étendue ; ainsi ils ne peu* 
vent être magnifiques qu'avec grandeur , et l'ava- 
rice même ne pouvait 4es emj>êcber d'être chari* 
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tables. Les moines et les prêtres ont été, par leurs 
soins , leurs travaux , leur générosité , leurs lu* 
mières , également utiles à l'agriculture , à l'édu- 
cation de la jeunesse , aux lettres et aux arts. 

La chartreuse de Lorenzo, dans le'royaume de 
Naples , mérite d'être vue. 

En Espagne , la chartreuse du Paular^ la plus 
riche de l'Espagne. Ce qu'elle a de plus remar- 
quable , est un vaste cloître où Vincent Carducbo 
a peint les principaux événemens de la vie de saint 
Bruno. 

* En France, la plus fameuse chartreuse , avant 
la révolution, était auprès de Dijon. On y voyait 
les tombeaux des anciens ducs de Bourgogne. Il y 
avait aussi , près de Grenoble , une chartreuse cé- 
lèbre. 

Enfin on voyait à Paris le couvent des Char- 
treux de la rue d'Enfer (i), dont le cloître, comme, 
celui de la chartreuse du Pavdar, en Espagne, ren- 
fermait une suite de tableaux représentant toute 
l'histoire de saint Bruno. Ces tableaux , peints par 
le Sueur ^ sont d'une grande beauté ; Us sont main- 
tenant à Versailles. Les deux plus beaux sont saint 
Bruno endormi , béni par des anges. Saint Bruno 
babillé en bleu , sur un lit bleu , ne fait pas un bon 
effet ; cette couleur bleue dominante rend l'har- 
monie du tableau dure et désagréable ; mais le 



»■ i 



i) Démoli depuis la révolution. 
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groupe des trois anges est admirable. L'autre ta- 
bleau représente sajnt Bruno mort, entouré des re- 
ligieux. Il est de la plus grande beauté. 



CHAPITRE XIII. 

COUVENS; — Italie. 

A. Rome , S f Gregorio magno > église du couvent 
des Camaîdules , bâtie sur l'emplacement de la 
maison paternelle de saint Grégoire. Ce qu'on y- 
voit de plus beau, sont les deux célèbres fresques 
du Dominiquin et du Guide; celle du premier, 
représentant la flagellation de saint André , et 
l'autre, saint André allant au supplice. 

Santa Trinita del monte Ermeo y à Naples, un 
des plus beaux et des plus riches de cette ville. 
Parmi les peintures de l'église , on remarque un 
saint Jérôme , de l'Espagnolet , d'autres beaux ou- 
vrages du même peintre. Le tableau du rosaire et 
les portes de l'orgue sont du vieux Palmo. Le 
cloître des religieux est le plus beau qu'il* y ait en 
Italie, par sa grandeur , sa situation, ses eaux, ses 
jardins et ses peintures. 

A Assise se trouve , dans le couvent des Fran- 
ciscains y un monument très- curieux; ce sont 
trois églises les unes sur les autres. Les cendres de 
saint François d'Assise reposent dans l'église du 
premier étage. 
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A Venise, le co.uvent des Medhcanti, des mcn- 
dians. Ce couvent s'appelle aussi un conservatoire. 
De jeunes filles y sont élevées gratuitement ; elles y 
apprennent la musique, et, dans une tribune grillée 
qui donne sur l'église , elles exécutent des concerts 
çxçellens : on les voit k travers leurs grilles , non 
seulement chanter, mais jouer de tous les instru- 
mens x du violon , de la contre-basse , de la flûte , 
de l'orgue*, etc. On ne trouve cette espèce de con- 
cert qu'à Venise. 

Scuola di San-Rocco y la plus riche confrérie 
de Venise. C'est une assemblée de plus de cent 
bourgeois, citadins, riches négocians. Cette con- 
frérie possède un revenu de 4° mille écus , que Ton 

emploie à faire des aumônes , & doter des filles , 
délivrer des prisonniers, et à d'autres œuvres de 
piété. Quelquefois , dans les besoins de l'état , la 
confrérie a prêté k la république des sommes 
considérables (i). Ce riche et bienfaisant établisse- , 



(i) Toutes les nombreuses confréries de l'Italie ont le même 
but et fout les mêmes actions , ainsi que celles d'Espagne et de 
Portugal. Les philosophes modernes ne parlent que des proces- 
sions de ces confréries ; il serait plus philosophique de s'occu- 
per du bien immense qu'elles ont fait. Un auteur qui , mal heu- 
reusement , ne saurait être suspect lorsqu'il parle des établisse*» 
mens religieux ( M. de Lalande ) , s'exprime ainsi dans soa 
v °yage d'Italie : « Il y a à Bergame un établissement admirable» 

* dont je ne connais point ailleurs d'exemple ; c'est une confré- 
« ne pour les besoins des prisonniers : cette pieuse association 

* fournit aux pauyres prisonniers , du pai»,, de la viande ^ dm 
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ment se forma à l'occasion de la translation du 
corps de saint Roch , qui fut apporté d'Allemagne 
h Venise. Le bâtiment de la confrérie est décoré 
de belles colonnes et de bas-reliefs estimés ; mais 



« habits ; il y en a quelquefois près de cent à la charge de cette 
« confrérie. » 

Cette charité chrétienne , si digne en effet d'admiration , loin 
d'être un exemple unique, était exercé jadis, sous la même forme, 
dans toute la France , et se retrouve encore en Espagne et en 
Portugal. Un protestant ( M. Murphy ) , dans son Voyage de 
Portugal , fait les détails les plus intéressai] s sur les confréries 
de la Miséricorde , établies à Lisbonne. « Quelle que soit, dit- 
« il , la croyance en ce pays , H suffit d'être malheureux pour 
« en être assisté. Leur charité ne se borne pas à accueillir les 
« affligés ; elle va encore les chercher dans leurs asiles. Ces 
« confréries se chargent aussi des orphelins et enfaus pau- 
« yres ; elles les élèvent jnsqu'à l'âge où ils peuvent apprendre 
« des métiers : alors elles les mettent en apprentissage ; et, à 
« moins d'inconduite de la part de ces jeunes gens , elles leur 
« continuent leur* tendres «oins jusqu'à** qu'ils soient établis. 
« Le sort des filles dépend de leur honnêteté. Si elles sont irrépro- 
« chables , on les dote et on les marie. Les membres de ces 
« confréries visitent les prisons et les hôpitaux , et font parvenir 
« des secours aux prisonniers pauvres» Dès qu'un criminel est 
« condamne à mort , ils ne l'abandonnent plus ; ils l'encoura- 
« geut , le consolent , l'accompagnent jusqu'au lieu de l'exécu- 
te tion , où ils l'exhortent au repentir. Leur humanité s'étend 
«* jusqu'au-delà même du tombeau , car ils recueillent le corps 
«c 4e la victime , qu'Us ensevelissent avec décence , et Us font dire 
« un certain nombre de messes pour le repos de son aine. Il «*- 
« rait presqu'impossible de faire l'énumératiou de tous les actes 
« de charité de ces frères de la Miséricorde , dont la bienfaisance 
« «et fondée sur les principes les plus purs de la religion , ssji* 



\ 
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ses plus prëcieux oraemeas sont les peintures dn 
premier étage , où il y avait , avant la révolution , 
trois grandes pièces remplies de tableaux du Tin- 
toret y qui représentent la vie de Jésus-Christ , de- 
puis Faxinonciation jusqu'à l'ascension. Le Tïnto- 
ret commença d ; y travailler vers l'an i56o. Son 
coup d'essai fut saint Roch , belle figure en pied , 
qu'il peignit dans la voûte. Lorsque les confrères, 
pour se décider sur le choix d'un peintre, établirent 
un concours , cette figure du Tîntoret lui mérita 
la. préférence. On remarque encore, dans cette 
confrérie, la peste de Venise, un des plus beaux 
ouvrages d'Antoine Zanchi. La guérison de la 
peste fait le sujet d'une autre peinture , de Pierre 
Negri, placée sur l'escalier. 



« aucun alliage d'ostentation 6n d'hypocrisie. Ames ardentes et 
« généreuses , respectables bienfaiteurs de l'espèce bumaîne , 
« quelle récompense vous attend au tribunal suprême de la 711** 
« tîce divine!.... Mais Lisbonne n'est pas la seule ville où il y 
« ait de pareilles confréries : on en trouve dans toutes celles non 
« seulement du Portugal , mais encore de ses colonies. » Voyage 
en Portugal , fait en 1789 et 1790/ traduit de l'anglais de Jac- 
ques Murphy , par le citoyen Lallemant. II y eut , vers 1177, 
des religieux hospitaliers on faiseurs de ponts. Citaient des re* 
Hgieux réunis pour faire des ponts , et pour travailler voion^ 
taïrement et gratuitement aux grands chemins. Il n'existe pa» 
une idée bienfaisant* que la religion n'ait inspirée. Le» pontifes 
païens ne furent queues ambitieux ou des imposteurs; les mU 
nistres protestans sont souvent de très-bons pères de famille , 
mais ils s'embarrassent fort peu de leurs, paroissiens ; la religion 
catholique a seule donné ces exemples admirables d'humanité. 
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L'église et le couvent des Corde Iïers sont re- 
marquables par l'architecture et les peintures d'A- 
lexandre Vittorin , deSalviati, de Benadetto Ca- 
gliari , frère de Paul Véronèse , et du Titien. L'é- 
glise fut bâtie rers 1400 , par l'architecte Nicolas 
Pisano, le même qui bâtit celle de Saint- Antoine 
de Padoue. Le Titien est enterré dans cette église. 
Ce célèbre artiste mourut de la peste h l'âge dé 99 
ans; il fut enterré avec tous les honneurs que 
l'on rendait à la noblesse , quoique dans ce temps 
de calamité on eût interdit les pompes fu- 
nèbres. 

San-Bastlun , église de jéronimites, est digne 
d'attention , par les ouvrages et par le tombeau de 
Paul Véronèse. Ce grand peintre avait peint la sa- 
cristie dès l'âge de a5 ansj il peignit ensuite la 
voûte de l'église, l'orgue, la chaire et les tableaux 
de plusieurs chapelles : enfin il y fut enterré en 
i588. 

f w 

Vallombrosay belle abbaye a 6 lieues de Flo^ 
rence. 

A Chiaravalles , abbaye fondée par saint Ber- 
nard , à une lieue de Milan. On admire, dans l'é- 
glise , les stalles des religieux , où est représentée 
lst vie de saint Bernard, C'est un des plus beaux 
ouvrages qu'il y ait dans ce genre de sculpture. 

Le Monté Vergine , h 9 lieues de Naples, est 
célèbre par un couvent de moines et une image 
très-révérée de la sainte Vierge : elle est d'une taille 
colossalle ; on la dit de saint Luc 
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1 

FRANCE, 

Paris. Les Carmélites de la rue Saint-Jacques, 
On y voyait de beaux tableaux de Champagne , et 
la fameuse Madelaine de Lebrun , représentant la 
duchesse de la Yallière. La tête de cette figure est 
belle et d'une expression touchante , mais la figure 
est lourde et matérielle, et son attitude est empha- 
tique et théâtrale. Ce tableau est maintenant à 
Saint-Cloud. Une des choses qui a le plus retardé 
parmi nous les progrès de la peinture , c'est qu'en 
général les peintres français ont pensé que l'on pou* 
Tait étudier la nature au théâtre. Il est aussi ridi- 
cule de chercher a connaître , par le jeu des comé- 
diens, l'expression véritable des passions, qu'il le 
, serait de vouloir peindre un paysage d'après une 
belle décoration d'opéra. Copier la pantomime 
d'un acteur , ce n'est plus créer , ce n'est même 
pas observer. Michel-Auge , témoin d'un événe- 
ment tragique qui fit périr un enfant sous les y eux 
de sa mère , fut tellement touché de la douleur ex- 
primée sur le visage de la malheureuse mère, que 
cette image resta- gravée dans sa tête. Ce fut alors 
qu'il fit cette vierge fameuse qui regarde le -Christ 
mort. Un artiste ne remportera point ces idées 
sublimes de la comédie française ; c'est pourquoi 
une ville qui renferme vingt- six spectacles, est 
très-peu favorable aux arts de la sculpture et de 
la peinture. Outre la perte de temps qu'ils occa- 
sionnent nécessairement; ils sont , pour les jeunes 
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artistes une école pernicieuse, où Ton prend le 
plus mauvais goût, en perdant presqu entièrement 
Fidée du vrai. Il y avait, dans l'église des Carmé- 
lites de la rue Saint- Jacques, un crucifix célèbre , 
posé k la voûte. On prétendait que , par un effet 
d'optique , on le voyait toujours placé dans son 
sens naturel » de quelque côté qu'on le regardât ; 
mais cet effet n'existait point, et l'on ignore ce qui 
a pu lui faire attribuer cette singularité. 

L'église des religieuses du Vahde-Grace était 
belle : on y voyait de bonnes peintures , de su- 
perbes ornemens donnés par la mère et par l'épouse 
de Louis XIV, et un magnifique saint-sacrement 
récouvert de diamans et de rubis , montés avec la 
plus grande élégance, et donné aussi par Anne 
d'Autriche. 

L'église des Pères de l'Oratoire est belle et d'une 
proportion charmante et régulière : on y voyait 
jadis <^e bons tableaux de Champagne et de Ch ailes. 
U y avait, dans une des pièces du couvent , un cru- 
cifix d'ivoire très-remarquable par la grandeur du 
morceau d'ivoire et par la beauté du travail. 

L'abbaye Saint-Germain~des-Prés fut fondée 
par Childebert, fils de Clovis, en 55$.,L'église ren- 
fermait quelques tombeaux des rois de la première 
race, ceux du fondateur, d'Gltrogotte, sa femme, 
de Frédégonde , de Clo taire II , etc. On y voyait 
aussi le tombeau, exécuté par Marsy, de saint Jean 
Casimir , roi de Pologne , mort abbé de cette mai- 
son en 167a. Tous ces tombeaux sont au Musée 
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français. La maison des religieux renfermait une 
superbe bibliothèque composée de 80 mille vo- 
lumes et de 20 mille manuscrits y parmi lesquels 
était l'original manuscrit des sublimes pensées de 
Pascal, écrit de sa main. (1) 

L'abbaye de Saint- Vie tor , très-gothique, fon- 
dée par Louis le Gros en 1 1 1 3. L'église fut rebâtie 
sons François I er . La menuiserie des orgues était 
parfaitement belle. On voyait dans la sacristie de 
beaux ornemens , dont Pun avait servi de manteau 
royal a la reine Blanche. Le àùme d'une chapelle 



(1) On conservait, dans celte abbaye, un très-ancien pseau- 
tier , écrit en lettre» d'or et d'argent , sur un vélin violet. On 
montrait , à la bibliothèque de Saint-Victor , les heures de la 
reine Blanche , livre très-curieux , avec des peintures en ara- 
besques , d'un goût bizarre et grotesque , représentant des figu- 
re» extraordinaires , des animaux , des singes , etc. A la bi- 
bliothèque de l'Arsenal , se trouvent la bible de Charles VI et 
les heures de François I e *. On voyait à la Sainte-Chapelle , à 
Paris , des, heures qui avaient 800 ans , et dont les dorures 
étaient éclatantes. A la bibliothèque nationale , à Paris , la bible 
de Charles V, avec sa signature ; les heures de Henri IV, écrites 
sur papier d'or , et les heures de Marie Stuart. 

On voit à Capo di Monte , palais royal près deNaples , des 
heures très-célèbres par leur beauté et par le nom- de fortirte , 
supérieur en ce genre ( Iules Clotio ) , qui en a peint les vi- 
gnettes. Ces vignettes forment une suite charmante d'arabesques 
en miniature , sur vélin, et traitées avec un goût exquis. Les 
couleurs et les dorures en sont d'un éclat éblouissant , et parfai- 
tement conservées , quoique les heattê •ien* pli» do deax cent 
quarante ans d'antiquité. 
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de l'église des Petits- Augustins passe pour être le 
premier qu'on ait construit à Paris. Ce fut Margue- 
rite de Valois qui fit faire cette chapelle. , 

Dans l'église des Capucins de la rue Saint-Ho- 
noré, on admirait un superbe tableau de le Sueur, 
représentant un Christ. 

On voyait jadis k Saint-Denis les tombeaux de 
nos rois ; ils sont aujourd'hui à Paris , au Musée 
des monument français. Les plus remarquables 
sont : le tombeau de Louis XII et d'Anne de Bre- 
tagne , exécuté par Paul Ponce Trebati , venu en 
France vers i5oo. Louis XII et Anne de Bretagne 
sont représei^tés couchés sur un cénotaphe de 
marbre noir , et dans leur état de mort ; les sta- 
tues sont de marbre blanc. Le tombeau de Fran- 
çois I er et de Claude de France, sa femmef , offre la 
même composition. Ces deux monumens , sur -tout 
le dernier, fait par le sculpteur François-Pierre 
Bon temps , sont très-estimés des connaisseurs. On 
voit à ce même Musée une très-belle urne sépul- 
crale , avec de beaux bas-reliefs du même Pierre 
% Bontemps , qui renfermait le cœur de François I er . . 
Philibert de Lorme, architecte, et Germain Pilon, 
sculpteur, ont aussi travaillé aux monumens élevés 
à la mémoire de François I er . L'urne sépulcrale 
qui contenait le cœur dé ce prince était a l'abbaye 
de Haute-Bruyère (i). Le tombeau de Henri II et 

(i) Une personne pieuse avait fait , dans ce couvent de reli- 
gieuses , une fondation remarquable. Tous les jours de l'année, 
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de Catherine de Médicis, représentés aussi dans 
leur état de mort, sur les dessins de Prima tice, 
exécutés par Germain Pilon ,. est admiré des artis- 
tes. Outre ces mausolées et beaucoup d'autres , 
sauvés de la dévastation de Sawat^Denis par une 
main courageuse et amie des arts, ou voit encore* 
dans ce Musée une grande quantité de tombeaux 
qui étaient dans différentes églises : on remarque, 
entre autres, le tombeau de Louvois, ministre 
d'état, mort en 1691. On y voit ( dit Fauteur de 
la description de ce Musée) « l'histoire figurée part 
« une femme qui tient un livre, et qui $embèfe 
« tourner ses yeux mouilles dé larmes Ters Lou> 
« vois, en lui montrant le passage de ce livre, où 
« ses opérations' daris le Palatholat sont rapportées.» 
Si cette explication est benne, rien n'est plus extra wr» 
dinaire que la composition de ce monument, ou 
l'on aurait rappelé;, sans aucune nécessité , une ao* 
tion si justement reprochée à ce ministre. Getom«w 
beau est orné, en outre, de la figure de la Sagesse y 
par Girardon, et de celle dte la Vigilance, par 
Des jardins. 

Le tombeau du cardinal de Bérule est d'un© 
bonne exécution. 



iJ-L*. 



depuis huit heures du matin jusqu'à Quatre après midi , . les re- 
ligieuses distribuaient , à la porte du couvent , du pain d*. 
froment aux vieillards , aux estropiés et aux pauvres voya- 
geurs qui passaient pr%s de celte abbaye. Cette charité , à l'é- 
poque de ta révolution , s'exerçait depuis plus de i5o ans. L'au- 
tour de ©et ouvrage a vu faire cette/distribution en 1786. 

9 
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t On doit beaucoup, de reconnaissance à <reluï qtt* 
nous a conservé tous ces m ©nu nlens, et qui lésa 
parfaitement restaurés et classes d'une manier* 
instructive et ingénieuse $ niais une collection de 
tombeaux vides , renfermes dans un petit musée, 
ne dit rien à< l'imagination. Les grandes médita-' . 
tiens $ur ta in on sont inséparables des idées reli- 
gieuses. Pour s'arrêter et rêver auprès dPutte tombe,' 
il faut pouvoir y prier. Dans ce dernier asile , l'es- 
pérance n'existe plus que dans le sanctuaire de la» 
religion. Ce Mttséé ntoffre atax yeùxî que l'aspect 
duplufrtmjbe atelier de sculpteur ; quelques amours 
et plusieurs autres divinités païenne*; dispersée 
parmi ietf sépulcres; loin; de Fégay ery> ne présen- • 
tcnti^WcemtrastebiaaniM et choquant; On trouve» 
aussi- dans ;èç Musée de très-beaux vitraux ; on es- 
timç sur* tout ceux qui étaient au château d'Ecouen, 
et ceux; qui représentent des traits de la vie diu 
bietiheuteune la Barrière r fondateur du couvent 
4es Feuillant ,v«t ceux qui étaient à la chapelle 
de yjnecunes 7 peinte par Jean Cousin. Ces der-* 
niers vitraux passent pour des chefs-d'xmivxes eu . 
oeigénœo -\ ■ ..\'«. ■' .:■•: 

Une remarque qu'on ne peut s'empêcher de faire; 
daas-ee Musée , et que l'on faisait aussi avant la ré- 
volution en visitant les églises, c ? est que ; p?esque* 
tT>Us ces ktfoïïumeits dfe Ta piété, qui soiirauési ceux* 
de la reconnaissance, de I v amqdç conjugal et filial, 
et de l'amitié, n'appartiennent poinjb .a^ djx-hui- 
tième siècle; , ce siècle, où l'on a tant vanté ]a>squ* 
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nbilfté, fui en général celui de l'ingratitude , de;» 
Poubli ctdeTégoïsme : c^eSt qu'il fut xeluï de Tir- 
religion. I/imprété dessèchfe Tarne et dénoue les; 

• 

liens les plus sàerésV * * ;,..•. 

Ayant la révolution, tes couVèns les plxis é&îl 
libres en France étaient Fa^tf/e ^ Saint~Çyr x 
près Vfcisàilles^ fondée pp?r Louis ' XIV ? et madame* 
de Maintenons pour. l'éducation des filles des ; 
pauvres; gentilshommes; Le plan d'éducation pu- * 
Wique, tracé par madame de! Maintenons était ce 
qjzoma jamais vu de plus ingénieux etd« plus, 
parfait dans ce genre, (i) 

A MouUus, leco\rveiitidK t \& Fùitativn, où' se.» 
trouvait ua monument très-célèbre , maisi au-des- . 
setits de sa réputation:, le r tombeau da malheureux; . 
(tiC,de,Moatjaioreïiey, qui fut décapité. Sa ver- * 
tueuse épouse lui fit éjkveniee.n^ausolée: .dans lej 
cpuyent qt^eU^ çopsapra-1% rçs|0 d£*sp$ joW$: k 
la religion et à la douleur. La composition de ce 
totnbeau né vaut rien. LaSfâfue dû duc j en marbre 
IJauc , est cQuicbée; sur: rçn r beau ïS^rcoph^ge >d'un 
superbe masbFe w)Wv .Cette figure est- lourde et* 
mal posée» La: «jluc liesse est* îag&ise derrière lui; 
son attitude est simple et bonne. La figure de la • 
hfyëraliéé est belle etbifen ctfâpce: celle de h 

t • ...«•*■ i • • • . < 

v ■» 

(rf)*L'àtiteurtdè'cèi ouvragé' «'nbtiâré d'avoir fait ce juste : 
ébgç'au commencement de: Tannée { ï 790 , dans' FduVrage ' 
uhitutè Dixc&ùrà ^moraux , et dans lequel se trouye la*v 
g}**, «détaillé **■'! IWucatipû ^prëToin. jecevait à Swnt-Cyj^ e ' 
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Force assez bonne ; celle de la Noblesse mau- 
vaise ; enfin la statue de la Religion , placée dans 
une niche, est très-médiocre. Ce monument mé- 
rite d'être vu , mais on ne devait nullement le 
citer comme un chef-d'œuvre* 

Il y avait a Arles, petite ville du Roussillon , si- 
tuée au pied du Canigou, à sept lieues de Perpi- 
gnan , une abbaye d'hommes , dans laquelle on 
trouvait, avant la révolution, un tombeau très-cu- 
rieux ( on ignore s'il subsiste encore ); il était de 
marbre gris brut, ayant environ six pieds de long 
sur deux de large , et autant de haut Ce tombeau 
était isolé et contenait toujours de l'eau dans plu- 
sieurs temps de Tannée : on tirait de cette tombe 
plus d'eau qu ? elle ne semblait pouvoir en conte- 
nir* Des savans ont examiné ce tombeau, et n'ont 
pu expliquer ce phénomène, (i) 

L'abbaye de la Trappc{$). On a fait beaucoup 



(î) Oh trouve à Dtox , à Irait lieues de Baïonne , une 
singularité du même genre. On -en a rendu compte. 

(2) ÂTekeepHon de la* reine et de» princesses du sang, 
le/s femmes ne : pouvaient enjtrer dâus ce monastère. Cepen- 
dant , en 1788, Fauteur de cet ouvrage fut reçue dans Tinté- 
rieur de la Trappe , parce qu'elle y conduisait une jeune prin- 
cesse, soir élève, qui n'aurait pu y entrer sans sa gouver- 
nante* Ainsi l'on, a vu tout ce qu'on décrit , et .cet article 
iCest qu'un entrait du Voyage de la Trappe, que l'auteur fit 
Imprimer, dans son. Journal £ éducation ^ ou Leçons dfun* 
gouvernant* , publié au. commencement de l'année 1790* 



I 
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de fables sur les religieux de cet ordre , si célèbre 
par ses Tertus et ses austérités : ils ne travaillaient 
point à creuser leurs tombes j ils ne se disaient 
point y en se rencontrant, il faut mourir j ils ne 
portent point sur leur cœur une pelote garnie de 
piquans , etc. ; toutes ces choses sont absolument 
fausses. Ces religieux font maigre perpétuelle- 
ment , ne boivent jamais de vin ; ils couchent 
toujours tout habillés ; ils portent la chemise de 
laine , mais point de cilice; toutes les mortifica- 
tions de ce genre leur sont expressément défen- 
dues par leur règle. À l'exception des supérieurs 
et des hôtellicrs ( ceux qui reçoivent les étrangers), 
ils observent entre eux un silence éternel, mais ils 
peuvent tous les jours, à de certaines heures, parler 
aux supérieurs, quand ils ont quelques demandes 
k leur faire ; du reste , dans leurs travaux , ils s'ex- 
priment entre eux par signes. La prière, le service 
des pauvres et des malades, et les travaux d'agri- 
culture , voilà l'emploi constant de tous les ins- 
tans de leur vie. Us travaillaient à la terre , non 
seulement dans leur jardin , mais dans leurs 
champs, dans leurs bois, et dans toute l'étendue 
de leurs possessions. 

On ne pouvait , chez eux , prononcer les Vœux 
avant l'âge de 21 ans. Ils ne recevaient jamais les 
hommes veufs dont les enfans n'étaient pas établis, 
quelqu'âge qu'eussent ces enfans , s'ils n'avaient 
pas un état qui assurât solidement leur existence. 
Les religieux pensaient qu'un père ne pouvait alors 



> 
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disposer de sa liberté , et qu'il se devait tout eib- 
tier h ses enfans. 

Avec leurs revenus et» des fondations particu^ 
Hères de personnes pieuses, les pères de la Trappe 
avaient 46 mille livres de rentes; ce qui leur .suffi- 
sait pour donner l'hospitalité a tous les voyageurs 

..pendant trois jours; et Isi, durant ces trois*jours-, 
les voyageurs pauvres tombaient malades, le chi- 
rurgien des pères ]es visitait , et leur fournis - 

. sait des drogues de l'apothicairerie de la maison. 

Les pères allaient les voir aussi pour les soi- 
gner , t panser leurs plaies, etc. ; et, par un senti- 
ment de charité véritablement admirable , ces ans- 
tères religieux avaient appris à traiter les maladies 
les plus honteuses * ne voyant dans le vice même 
qu'un objet digne d'une active compassion, dès 

. qu'il était souffrant et dénué de secours. Si lés 

. pauvres voyageurs * manquaient d'argent pour 
continuer leur route, les pères donnaient ce qui 

. était nécessaire -pour qu'ils pussent se rendre ou 
ils voulaient aller. Il n'y- avait point de jour où 
il ne passât de ces pauvre» voyageurs , et , entre 

, autres, beaucoup de soldats. En outre, les pères 
et le chirurgien allaient sans cesse aux environ**, 

. et jusqu'à cinq ou six lieues de la Trappe , vi- 
siter les pauvres chaumières , pour soigner les ma- 
lades. Quand un religieux malade était condamné 
h n'avoir plus que . quelques heures & vivre , tfn 
Je transportait toujours à l'église , pour y rece- 
voir l'extrarpc-ortctioû ; ensuit? on le rapportait 
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dans ^son lit. Lorsqu'il touchait a ses derniers 
Tnomens, on sonnait une cloche qui annonçait 4 
toute la maisonqu un des-frères était a l'agonie; tous 
les religieux se rassemblaient autour tlu mourant, 
que Ton couchait sur la cendre;' alors on faisait 
tout haut des prières pour lui. Cette description 
fait frémir des gens du monde; cependant on doit 
concevoir qu'à la Trappe l'appareil delà mort et 
les solennités religieuses qui L'accompagnent ne 
sont qu'augustes et consolantes. : Ce ne sont pour 
eux que les avant-coureurs d'un grand triomphe et 
d'un bonheur suprême. Ce n'est pas que la vie leur 
•soit odieuse ; car , au contraire , ils se croient 
Aussi heureux qu'on peut l'être sur la terre; mais 
ils éprouvent en mourant toute la joie que les plus 
douces et lés plus hautes espérances peuvent don-* 
•ner. On a<vu beaucoup de ces religieux f que l'aut- 
nonce de la mort a tellement ranimés , que leur 
vie en à été prolongée d'nne manière miraculeuse* 
Il était fort commun , a la Trappe , de voir dar^s 
ces-derniers momens les pères reprendre assez *iç 
forces pour pouvoir marcher et se rendre à réglés 
•sans y être portés. Ce ne sont donc poirtf; ces heu» 
reuses et paisibles morts qui doivent nous inspirer 
de la terreur et de la compassion ; plaignons plutôt> 
a cette heure suprême , «non seulement les impies * 
jnais ceux qui , avecdes sentimens religieux , ont 
•toujours vécu dans le monde : cîest alors que d'in-r 
.quietans souvenirs viennent en foule troubler l'i- 
magination du mourant ; c'est alors cpreFineersi^ 
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tude jejt la crainte rendent la mort douloureuse et 
terrible L... Cepx qui voyagent vont bien loin pour 
étudier les hommes, pour chercher à connaître ce 
que peuvent sur les esprits les institutions , les 
exemples , les lois , l'autorité , etc. H existait bien 
près de nous des mœurs beaucoup plus austères 
que celles des anciens Lacédémoniens , des vertus 
infiniment plus sublimes que celles de ces sages de 
l'antiquité , si fameux et si vantés , enfin une petite 
république où toutes les passions dangereuses 
étaient anéanties, oh l'humanité, la bienfaisance 
et toutes les vertus furent portées k un degré de 
perfection qui semble au-dessus de la nature. Est- 
ce donc là un tableau indigne de l'observation d'un 
véritable philosophe? Devait-on quitter cette en- 
ceinte respectable en disant : ce sont là des fous ? 
Avant de décider ainsi , il faudrait commencer par 
prouver que Ton est sage , ou prouver du moins 
que l'on est conséquent , que l'on .a des principes > 
quels qu'ils fussent , et que l'on y conforme ses 
mœurs. Vous croyez que l'on doit céder aux pen~ 
fcbans que la «nature nous donne, que c'est ainsi 
seulement que l'on peut être heureux ; et pour- 
quoi donc vous plaignez-vous sans cesse ? pour- 
quoi donc le bonheur vous fuit-il ou vous échappe- 
i-il toujours ? pourquoi la paix de Famé n'est-elle 
pour vous qu'un bien chimérique? Mais, dit-on, 
à quoi bon toutes «es austérités absurdes ? N'ad- 
mirez donc pas les disciples de Pythagore , qui 
passaient tant d'années sans parler ; n'admirez pas 
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la sobriété de Fabius, d'Àristippe, de Diogène et 
de tant d'autres philosophes, qui ne vivaient que 
d'herbes ; n'admirez pas la patience d'Épictète et 
de Socrate, ni leur douceur, ni leur mépris pour 
les honneurs et les richesses.».. Ge n'est donc que 
dans les siècles passés et chez des païens , que les 
exemples de ces grandes vertus peuvent toucher ! 
Mais la tradition peut en exagérer les traits , et 
elle nous apprend que, ces hommes rares eurent 
des erreurs et des faiblesses , et nous ne pouvons 
douter de ce qui existait si près de nous ; et si 
l'on trouvé quelque singularité dans la vie d'un 
père de la Trappe , du moins n'y trouvera-t-on 
aucun des vices qu'on reproche aux philosophes 
du paganisme : mais , répète-t-on encore , pour- 
quoi ce silence éternel? Pour ne point médire, 
pour ne point calomnier, pour ne point disputer, 
pour ne jamais profaner le don de la parole.... A. 
quoi bon ces habits de laine , ces lits si durs , cette 
privation de toutes les choses commodes et agréa- 
bles? À quoi bon? À donner aux pauvres tout l'ar- 
gent que coûteraient des habits de soie, de bons 
lits , de jolis meubles , des mets recherchés , etc. 
Osera-t-on dire aussi à quoi bon passer une partie 
du jour a labourer la terre? Au moins conviendra- 
t-on que ces travaux d'agriculture sont utiles , et 
qu'ils donnaient un excellent exemple aux paysans 
de ce pays. Qui n'eût pas rougi là d'être fainéant et 
paresseux ? — Mais enfin à quoi bon passer tant 
d'heures dans une église ? — À quoi bon passez*. 
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vous tant d'années a la cour, où vous éprôiïviefc ' 
tant d'ennui , dans l'espoir toujours incertain* et 
-souvent trompe d'obtenir quoi? Un vain titre , un 
ruben, un tabouret. Ce ne sont pas de telles fri- 
volités qui attirent et retiennent ces religieux à l'e- 
: glise; ce n'est pas seulement l'espoir , c'est la cet- 
' titude d'obtenir , non des biens fragiles et périssa- 
bles, mais une éternelle félicité. Pensez, si vous 
voulez, que leur opifriou n'est p&s fondée , qi*'im- 
porte? dès qu'ils sont persuadés. La récompense 
qu'ils se promettent étant certainement plus grande 
que celle que vous rediercbez , ils ont assurément 
plus de plaisir à chanter les louanges de Dieu, que 
-vous n'en^ avez à flatter et à célébrer les grands de 
-la terre; d'ailleurs , les concurrens vous inquiè- 
tent, et l'incertitude vous tourmente. Pour eux., 
. ils n'ont point de rivaux a craindre j ils sont assu- 
rés (de recevoir le prix de leurs travaux ; vous as- 
spire z , et ils attendent : jugez combien ils sont 
. plus heureux dans leur église que vous ne l'êtes 
dans l'antichambre d'un prince ou dans le cabinet 
d'un ministre. Ainsi donc, quand leur opinion 
n'aurait pour base qu-une illusion, vous ne de- 
vriez pas les appeler des fous y puisqu'ils sont ver- 
tueux, bienfaisans , utiles, et qu'ils se trouvent 
heureux; et, si leur opinion est fondée, quel nom 
leur est du? Et vous qui les méprisez , quehest c*- 
lui que vous méritez? Quel sera leur destin.daos 
'l'éternité, et quel sera le vôtre?.... On les a bannis,* 
ces vertueux et, paisibles solitaires ; on a dépouillé 
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4$ux qui se refusaient tout, pour donner *u pau*- 
■vre; on a chassé de leur patrie ceux qui , depuis 
-plus» d'un siècle, exerçaient sans interruption une 
| si touchante hospitalité !.... Respectables fugitifs, 
entrez avec confiance tfur une* terre çtrangère. 
•jQuel peuple serait assez barbare pour ne pas s'ho- 
norer de vous offrir un asile ? 

On^ouvait à l'abbaye de Sepfr-Fondsyçji Bour?- 
~gogne , la même austérité et les mêmes vertus. 

Le mont Saint-Michel , en Bretagne, a trois 
lieues de Pontorson. C'était, à la fois un couvent 
et un château fort. Ce château est placé au milieu 

.djela mer, sur le haut d'un rocher d'une prodi- 
gieuse élévation. Son aspect est très~imposant par 
ses tours , ses fortifications, son * architecture. go- 

• thique et la singularité de sa situation. Pour y ar- 
mer en de certaiils temps et le plus commodé- 
ment-, il fëut saisir l'heure de la marée et où la 
mer abandonne cette plage- Ce château amphibie 

; est rejeté, tour à tour, par la mer et par la terre ; 
car ce mont est , pendant \wie partie du jour,- une 

. Ile isolée au milieu des flots , et pendant l'autre 

-partie, il se trouve posé sur une vaste étendue de 
sable aride. On entre d'abord dans une citadelle , 

. ensuite on traverse une très^petitc ville, c'est-à-dire 
une longue rtie qui va toujours en montant et en 

< tournant , et dans laquelle on ne peut aller qu'à 

-pied. Au bout de vingt minutes , on quitte la ville ; 
on trouve des escaliers très-roides et très-hauts ,^et 

ji'on monte plus de foo marches : alors on entre 
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dans une vaste église dont le chœur est très-beau ; 
on est dans le couvent Pour aller aux apparte- 
nions , il faut monter encore un escalier , et, au- 
dessus de ces logemens, il y a encore 4oo marches 
qui mènent à un belveder placé au sommet de 
ce fort. La salle des chevaliers est, la plus belle 
pièce de la maison ; elle est immense et soutenue 
par des colonnes ; elle tire son nom de l'usage 
qu'avaient anciennement les chevaliers de Saint- 
Michel d'aller en pèlerinage à ce mont , et d'y 
tenir des assemblées» 

À Caen , l'abbaye de Saint^E tiennes abbaye 
d'hommes intéressante et curieuse. L'église, gothi- 
que , est vaste et fort belle; elle fut bâtie en io63, 
trois ans avant la bataille dlïastings. Le chœur est 
plus moderne. On voyait, dans cette église, le 
tombeau de Guillaume lé Conquérant. On voit 
dans la même enceinte les restes du palais de 
Guillaume. Il y a encore une immense et belle 
salle, qui était sa salle de conseil. On voyait, dans 
cette abbaye , un très-bon tableau , représentant 
une sainte famille , dont les figures de saint Joseph, 
de la Vierge etde l'Enfant Jésus , étaient les por- 
traits de Henri IV, de Gabrielle d'Etrée et du duc 
de Vendôme. On ignore ce que ce tableau intéres- 
sant et parfaitement bien peint est devenu. * 
L'abbaye de Sainte-Bénigne , a Dijon. On voit 
une reine pédauque sur le portail de son église: 
Reine pédauque est le nom d'une figure bizarre 
placée sur le portail de quelques églises gothiques, 



r 
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et qui représente une femme dont l'un des pieds 
finit en forme de pied d'oie. On ne sait ce que cela 
signifie : les uns prétendent que c'est sainte Clo- 
tilde y et que le pied d'oie est l'emblème de la vigi- 
lance et de la prudence de cette princesse, l'oie 
étant le symbole de ces qualités , depuis l'aven-* 
ture des oies dû ca pi tôle ; d'autres expliquent dif- 
féremment cette singularité. On ne connaît en 
France que quatre églises qui aient des reines 
pédauquesj celle de Sainte-Bénigne, à Dijon;, celle 
du prieuré, de Sainl-Pourçain , en Auvergne \ 
celle de Yabbaye de Nesle , transférée k Fille- 
noxe en Chatupagne , et celle de Saint- Pierre 
de . Nevers. 

L'abbaye, de Manbuisson y et celle de Fonte- 
vrauh y étaient deux monastères de religieuses, 
très-célèbres , . ainsi <f ne celui de ChçJhs y où plu** , 
sieurs princesses du sang se : sont fait religieuses , 
entre autres, mademoiselle de Chartres , fille de 
M. le régent, (i) 

ESPAGNE. 

On trouve, au pied de l'un des rochers du mont 
Serat, un monastère antique, où saint Ignace se 

; « 

( i ) Il existait encore en France deux couvens remar- 
quables par deux phénomènes. II y ayait à Ciotat , en Pro- 
venee , un couvent d'hommes , dan'$ lequel se trouve une ' 
fontaine dont Teèù hausse et baisse comme le' flux et le reflux 
de la mer. A Bergerac, dan* LePérigord, il y • un ruisseau 
ioflammable dans le prieuré de, Trémolac. 
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dévoua à la pénitence , et forma le dessein (fi? 
fonder la compagnie de Jésus. 

* Le monastère • des filles de Las Huelgas 7 près* 
de Burgos , est riche et très-considérable. 

Dans la vieille 1 Cas tille , à quatre où cinq lieue? 
de l'Escnrial, se trouve un couvent d^Hyéroni- 
mites, oùl'on voit un monumem singulier et cé- 
lèbre, connu sous le nom deToros de Guisando. 
LestouràuxdéGiiisandô, ce sont des blocs anti- 
ques de pierre grossièrement ébauchés , représen- 
tant; suivant le S' uns , des taureaux, et, suivant 
les autres, àjkséléphahs. Cette-étrange indécision 
a beaucoup exercé les antiquaires d'Espagne. 

Dans un canton plus éloigné de Madrid, près de' 
Battuesca , est un couvent de Carmes déchaussés , 
enfoncé et comme enseveli fcous d'énormes rochers* 
qui l'environnant de toutes parte , k< r4 lieues de* 
Salaraanqud. L'isolement absolu et la si n gui a ri té : 
de^son aspect] et de sa' situation ïe tendent, pour' 
ks voyageurs, un objet de curiosité, 

PaSTÙG AL 

■ '■'.. . 

On voit, dans un couvent près dé la Ville de §étu^ 

val, plusieurs bons tableaux de Henri Corneille 

Vroom, célèbre peintre hollandais, et d'autant 

plus, in téressans qu'ils sont à là fois les monumens 

dp 1 ^ospitajité et de la reconnaissance. Cet ar-, 

tîste* s'étant embarqué en Hollande paur se rendrez 

en Espagne, fût jeté, par une tempête , stirlacote * 

d& Portugal, où son-vaisseau se 'brisa. Vtooiûw. 1 
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tftt petit nombre de ses compagnons qui s'étaient: 
' sauvés sur les roehers*, furent "recueillis par les* 
moines du courent» voisin, et traités avec Fhos- 
pitalitc là plus généreuse. Les religieux, après > 
avoir soigné et gardé quelques semaines les nau*. 
fragés , leur donnèrent des habits et^de l'argent Xt 
et les- envoyèrent k Lisbonne, Vroora , quelques» 
mois après, revint à Sétuvalyet y< composa plu-a 
sieurs beaux tableaux , dont il fit présent au cou-» 
vent. 

<Le monastère royal de Batatha *y k cinq lieues- 
de la ville de Leyria t dans la province d'Est rai-* 
madure. U fut fondé par J^an I e *, roi de Portugal/ 
vers la fin du 1 4 e siècle, en mémoire dune grande* 
victoire qu'il remporta survies* «forces; supérieure* 
des Castillans , k la suite de la bataiHe dÀljuba- 
rota. L'architecture en est gothique*, et* c'est un des» 
plus beaux rtionumens de ce genre. San étendues 
est -de 4 1 ^ pieds', de l'est \i l'ouest, et.de 54 1» 
pieds , du nord* au sudj y compris lé couvent ■ A- 
l'exception cfas< offices et des dortoirs, il fut bâti 
.d'un marbre peu différent* pour la couleur de ce-*- 
lui da Carrare. Aujourd'hui , ce< n'est plus , inté-* 
rieurement, qu'uno pierre grise ««couverte d'u£$ 
scaris^auneqoi .'produit aux ye*x] d'un: artiste ua 
effet très-pittorfcsquèi L© frontispice, de :cet>édific§ 
«$t particulièrement rienammé commet u** o^ef- 
d'œuvre d'élégance. Le portail, qui a 38" pi^ de 
large sur Sj! de h#utv est oroérd'unfe. centaine dg 
figures en granU relief ; r^prégôniantMoïseeil^. 
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prophètes, des saints, de6 anges, des apôtres, des 
martyrs , des papes et des rois. Chaque statue est 
placée sur un piédestal décoré de moulures, et au* 
dessous d'une corniche d'un travail précieux. Tou- 
tes ces figures sont séparées les unes des autres, 
par des compartimens en losaùges. Plus bas , et 
dans la partie du milieu , est une niche environ- 
née d'une Gloire, et contenant un trône sur lequel 
est assise la figure du Sauveur. L'espace entre le 
portail et l'église est occupé par une large croi- 
sée d'un travail singulier : il consisté en une infi- 
nité de compartimens de marbre , dofat les inter- 
valles sont garnis de vitraux peints. Le soir,, lors- 
que le soleil se présente en face, il darde ses 
rayons k travers le vitrage , et teint: tes mur» et 
les piliers de l'église de mille couleurs différentes, 
ce 'qui forme un spectacle éblouissant et delà plus 
grande beauté. Au fond de l'église est le mausolée 
dn roi Emmanuel. La salle de chapitre du coo- 
vent est admirable par sa grandeur et la hardiesse 
de sa construction; C'est un caWé dont chaque côté 
a 64 pieds > la> voûte ou coupole est magnifique* . 
ment enrichie d'oraemens dn meilleur goût dans 
leur genre ; elle n'est supportée que par des co^or- 
bes «Fun travail parfait, qui viqnnent se réunir 
en un centre , sous la formé d'étoile. " 

Le monastère royal ïïAhobaçu est situé dans 
un joli village du même nom , à 1 5 lieues au nord 
de Lisbonne. Il fiit fondé eni i^o, par Alphonse P r , 
roi du Portugal) to exécution d'un voeu qu'il avait 
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feit avant la prise de Santeren, appartenant aux 
Maures. L'église de ce couvent est Tune des plus 
grandes et des plus majestueuses qui existent; mais 
l'architecture en est beaucoup moins belle que 
celle du couvent de Batalha , quoique infiniment 
plus magnifique» Le côté occidental du monastère, 
dont l'église occupe le centre , a 620 pieds de long 
sur environ 750 de profondeur. L'intérieur est oc* 
cape par des dortoirs, des galeries, des cloîtres, etc: 
Dans une chapelle particulière du couvent se trou- 
vent des tableaux estimés, entre autres, une Vierge 
du Titien , d'une grande beauté. 

Parmi les objets du culte conservés dans ce mo- 
nastère, on remarque un calice d'ôr d'un travail 
infini, qui a exercé la curiosité de plusieurs sa-» 
vans. Il est incrusté d'un grand nombre de pierres 
précieuses , et orné de divers groupes de très- 
belles figures , représentant la passion du Christ. 
U porte, en outre, des lettres et deç caractères que 
Ton a vainement essayé jusqu'ici d'expliquer. 
L'hospitalité est exercée dans ce monastère , ainsi 
que dans tous les couvens du Portugal , avec la plus 
grande générosité. La plupart des enfans du pays 
sont élevés et entretenus par les moines. Non seule- 
ment la desserte du réfectoire est donnée aux pau- 
vres , mais on leur fait encore , deux fois la se- 
maine , des distributions particulières. Cette cha-< 
rite inspire une réflexion bien naturelle au savant 
et véridique auteur d'un excellent Voyage du Por- 

9 
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tugal(i). Que ceux, dit-il, qui déclament contre 
la richesse de ce monastère , cherchent dans tout 
le Portugal un homme qui, jouissant d'i^n revenu 
égal au sien , en fasse un tel usage. 

Le monastère et la magnifique église de Belem, 
près de Lisbonne , situés sur les bords du Tage, 
fondés en i^go y par le roi Emmanuel, et achevés 
par son fils Jean III. L'église renferme les cendres 
d'un grand nombre de princes des familles royales 
du Portugal. L'architecture est un mélange des 
styles normand , gothique et arabe : elle est fort 
admirée des connaisseurs. 

Le monastère de Cintra > très-remarquable par 
sa situation extraordinaire et pittoresque. Cintra 
est le nom d'un pays montagneux a quelques 
lieues de Lisbonne. Le rocher fameux de Gntra , 
qui en fait partie , est connu de tous les naviga- 
teurs , par sa position à l'extrémité occidentale de 
l'Europe. Dans les ouvrages des anciens géogra- 
phes , il est désigné , tantôt sous le nom de pro- 
montoire de la Lune , tantôt sous celui d'OIisipo- 
nèse (a).. Suivant Strabon, son premier nom fat 
Hierna* La hauteur de la partie la plus élevée de 
ce rocher est estimée de 3,ooo pieds au-dessus du 



(i) Fait dans les années 1789 et 1790, par un Anglais, 
M. Jacques Murphy. 

(2) Sans doute à cause de son voisinage de Lisbonne , appe- 
lée jadis Osylippç. 
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niveau de là mer. Tous les matins , son sommet est 
enveloppé de nuages, et les soirs, long* temps 
après que la nuit a obscurci les vallées, il conserve 
encore quelques rayons de clarté. Sur la cime de 
cette roche majestueuse est bâti un couvent de 
l'ordre de saint Jérôme. Cet édifice vénérable, 
d'un très-beau gothique , placé au-dessus de l'a- 
hyme , dans sa partie occidentale , offre un aspect 
qui glace d'étonnement et d'effroi le spectateur. 

Maffra (à quelques lieues de Lisbonne ). "C'est le 
nom d'un somptueux établissement qui , à l'imi* 
tation de l'Escurial , contient à la fois une église , 
un monastère et un palais. Il fut fondé eu 1717. 
Malheureusement l'architecte , qui était un Alle- 
mand , nommé Frédéric Ludovici , n'avait aucune 
espèce de talent. L'édifice a la forme d'un carré 
oblong , comportant 760 pieds de l'est a l'ouest , et 
670 du nord au sud. Il y a aussi dans cette enceinte 
un collège institué en 1772, par Joseph I? r ; il est 
sous la direction des religieux ; on y enseigne les 
mathématiques. La bibliothèque contient environ 
5o mille volumes. Le maître-autel de l'église est 
formé de deux grandes tables de marbre blanc 
d'un poli si parfait, que Jean V s'en servait comme 
de glaces avant d'en faire présent à l'église. On 
compte , parmi les autres ornemens , 58 statues de 
marbre de Carrare , dont quelques-unes sont fort 
bien exécutées. On peut se faire une idée de la 
grandeur de tout l'édifice , par le nombre de ses 
appartenons ; qui montent a 866. Quant aux porte* 
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et aux fenêtres, on tn compte 5,aoo. Les jardins, 
situés sur les derrières , sont très-étendus , et en- 
richis d'un très-grand nombre de plantes étran- 
gères. 

Il est bien ftcheux que ce superbe établisse- 
ment , qui a coûté des sommes immenses , soit , 
dans toutes ses parties , de l'architecture la plus 
lourde et la plus défectueuse. 

ALLEMAGNE, ANGLETERRE ET SUISSE- 

A Vienne. L'église du couvent de Saint-Charles. 
est la plus belle de Vienne : elle est isolée sur une 
petite colline. L'empereur Charles l'a fait bâtir à 
grands frais , pour accomplir un vœu qu'il fit en 
1713, quand la peste désola la ville. Le bâtiment 
fut achevé en 1737. Les tableaux qui ornent l'église 
sont de Schuppen , Gran, Rothmayer > Ricci et Pe- 
legriui. 

On voit en Angleterre un antique monastère 
qui fait honneur à la tolérance anglaise. Il fut res- 
pecté dans le temps de la prétendue réforme , et a 
toujours subsisté depuis. C'est un couvent d'hom- 
mes, dans un faubourg écarté de la ville de Win- 
chester ; des moines catholiques vivent là paisible* 
ment dans une profonde solitude , en se renouve- 
lant toujours. Depuis la révolution, ils suivent la 
règle de saint Benoît. Ils ne sont connus que par 
les louanges du pauvre , toujours accueilli avçc 
affection dans leur asile. Le lieu qu'ils occupent 
est appelé Hidt honse ( maison cachée). Ces reli- 
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gieux sont universellement aimés pour leur émi- 
nente vertu. On trouve encore en Angleterre deux 
couvens de religieux ( dont l'un est prè$ de Lon- 
dres ) , conservés et tolérés depuis la révolution. 
Plusieurs Anglais catholiques y font élever leurs 
filles, (i) 

En Suisse. Le monastère à'Einsideln , le plus 
grand monument de la Suisse. Cette prodigieuse 
masse de bâtimens est; située dans un fond , et en- 
tourée , de toutes parts , d'énormes montagnes 
couvertes de neige. L'extérieur du couvent est 
très-majestueux ; l'intérieur, avant la révolution 9 
était fort riche , mais sans goût. 

Einsideln était un pèlerinage fameux. Les pèle- 
rins y accouraient en foule de plusieurs villes d'Al- 
lemagne et de toutes les parties de la Suisse , de- 
puis plus de 5oo ans. 

« En ne considérant ce pèlerinage ( dit le tra- 
« ducteur de M. Coxe ) que dans le sens philoso- 
« phique , n'a-t-on pas quelques réflexions satis-' 
« taisantes k faire dans un lieu où la faible et souf- 
« frante humanité vient chercher des secours con- 
u tre les maux de l'ame , un lieu que les cons- 
ul ciences effrayées regardent comme un port as- 
« sure contre les orages qui les tourmentent? 



»i »■■ mn piy^>l#fHw»p 



(i) Depuis la révolution de France, plusieurs autres cou- 
vens ont été établis en Angleterre , avec l'approbation dugou? 
vernement. 
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ce Respectons toutes les espérances delà souffrance 
« et du malheur. » (i) 

L'abbaye de Saint-GaL Son abbé est prince de 
l'Empire. 

L'abbaye dUEngelberg. Son abbé est aussi prince 
de l'Empire. 

L'église 'et l'abbaye sont en marbre noir et en 
pierre blanche. 

RUSSIE. 

Le couvent de religieux de Trotslioy, en Russie, 
ou de la Sainte-Trinité y est si vaste, qu'à une cer- 
taine distance, on croirait que c'est une petite 
ville. 11 est environné , comme plusieurs couvens 
de Russie, de fortifications considérables, à l'an- 
cienne manière, c'est-k-dire d'une haute muraille 
de briques, avec des créneaux et des tours. Tous 
ces ouvrages sont entourés d'un fossé profond. Il 
y a dans cette enceinte , outre l'habitation des 
moines , un palais impérial et neuf grandes églises, 
et enfin iln Séminaire. On y comptait jadis trois 
cents moines , etdes étudians séminaristes k pro- 
portion. On ne compte & présent , dans ce monas- 
tère, ijù'unè' centaine de religieux, et environ 
deux cents étudians destinés k l'église. Les églises 
de ce couvent sont d'une grande richesse en orne- 
menst Ott trouve dans la principale quelque» tom- 
beaux d'anciens princes russes. 
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(i) Voyage de Suisse , traduit par le citoyen RaxuoncL 
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GRÈCE ET ASIE. 

L'un des plus hospitaliers monastères de la 
Grèce est celui de Vile d'Andros. Les moines 
grecs nourrissent les voyageurs tout le temps de 
leur séjour , et leur donnent de l'argent , s'ils en 
ont besoin. 

Dans Amourgo, l'une desSporades, le monas- 
tère des moines grecs est très-curieux ; il est prati- 
qué dans une caverne large et profonde , sur le 
penchant d'une montagne très-élevée. On n'y peut 
aller que par un sentier fort étroit dans le roc, 
et, pour y arriver, il faut monter une échelle de 
1 5 ou 20 échelons, au haut de laquelle on trouve 
une petite porte de fer qui est la seule entrée. 
L'église, le réfectoire et les cellules des religieux, 
sont taillés dans le roc avec un art admirable. U y 
a 5o ou 60 ans que îês religieux' de cette grotte 
étaient au nombre àesent, et vivaient en commu- 
nauté. ; 

Le plus considérable des monastères des moines 
grecs , en Asie , est celui du Mont Sinaï, fondé 
par l'empereur Justinien , et richement doté; C'est 
'un grand bâtiment de- figure carrée , entouré de 
murailles, de 5o pieds «det hauteur * elles n'ont 
qu'une porte , qui est même bouchée pour en dé- 
fendre l'entrée aux Arabes ; et, du côté de l'orient, 
est une fenêtre par ou ceux du dedans tirent les 
pèlerins % k l'aide d'une corbeille qu'ils descen- 
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dent au bout d'une corde passée dans une pou- 
lie, (i) 

1 

CHAPITRE XIV. 



CIMETIÈRES, CATA COMBES, HERM ÏTAGES, 

GROTTES. 

JldW Italie , le cimetière de Pise est aussi célèbre 
que la tour inclinée de cette même ville. On ap- 
pelle ce cimetière les charniers } ou le campa 
santo. C'est une cour de 4?o pieds de longueur , 
environnée d'un vaste poétique bâti en 1378, sur 
les dessins de Jean de Pise. lly a 60 croisées en ar- 
cades , qui sont d'un gothique très-léger. Ce por- 
tique est bâti et pavé de marbre K orné de peintures 
anciennes , et rempli de m.pnumens intéressans. 

Foppone y ou Sepalcfi del ospital maggiore 7 
à Milan, grand cimetière en portique, d'une forme 
à peu près circulaire, construit aux frais de M. Àn- 
ttone, qui y est enterré. On arrive a ce, cimetière 
par une belle allée j le portique est soutenu par 



•+-*- 



(x) Plusieurs peintres , et ,' entre* autres, Péternefe et Pan i ni , 
ont consacré leurs talens à peindre des intérieurs d'église. 
Péternefe et Panini ont excellé dans ce genre. M. le duc deChoi- 
seul possédait un beau tableau de Panini , qui représentait l'in- 
térieur de Saint-Pierre de Rome. M. de Luynes , en 1 786 , ayait 
dans sa collection de tableaux plusieurs beaux péteftiefo 
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tin grand nombre de colonnes doriques de granit , 
de dix en dix pieds , avec des grilles de distance en 
distance. Sous ce magnifique portique sont les ca- 
veaux qui servent de sépulture. Dans l'espace vide 
on a bâti une église qui est en forme de croix. 
Le portique est régulier et percé de fenêtres qui 
donnent sur la campagne et sur la ville ; il a un air 
de grandeur ; ce coup d'oeil est frappant , et n'a k 
rien de lugubre et de funéraire. 

En France , k Bordeaux , le cimetière de l'église 
de Saint- Séverin est très-curieux, par un tom- 
beau de pierre élevé sur quatre piliers, du haut 
duquel il découle , des deux côtés , des goutte j 
d'eau qui augmentent, dit-on , lorsque la lune e^t 
dans son plein , et qui , à son déclin , diminuent. 

En Portugal , dans la ville d'Evora, dans l'A 1 en- 
tejo, se trouve un cimetière très-curieux; il est 
sur la place d'Evora ,. dans un couvent de Fran- 
ciscains. Après avoir traversé l'église , on entre 
sous une grande voûte formant le charnier, qui a 
66 pieds de long sur 36 de large. Les piliers , au 
nombre de huit ( quatre de chaque côté ) , sont en- 
tièrement recouverts , ainsi que les murs, de crânes 
etd'ossemens humains, incrustés solidement avec 
un ciment très-fort. Ce lieu , qui n'a point de fe- 
nêtres, n'est éclairé que par une lampe suspendue 
à la voûte par une longue chaîne de fer. Un grand 
crucifix , placé au fond du caveau , est le seul or- 
nement de ce lugubre cimetière. 

Les voyageurs vont voir, a Lisbonne , le ci- 
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xnetière du comptoir anglais y où reposent les 
cendres du célèbre Fielding, mort en Portugal* 
C'est un Français qui lui fit élever un monument 
en 1786. (1) 

En Suisse , le cimetière de Zug mérite d'ctre 
cité. Toutes le9 tombes de ce cimetière sont exac- 
tement semblables. Cette uniformité a quelque 
• chose de moral dans ce dernier asile > où l'homme 
riche et puissant ne saurait occuper plus d'espace 
que le pauvre. 

Les tombes sont formées pat* des pierres gri- 
sâtres et polies dé deux pieds et demi de haut, sur 
lesquelles sont écrites lesépitaphes, et Surmontées 
d'une croix très-ornée et fort bien dorée. Chaque 
tombe est etuôbrée de fleurs les plus rares et les 
plus belles , cultivées avec soih par les parens du 
mort. Toutes les tombes sont séparées les unes des 
autres par des petits fossés. Les familles qui cul- 
tivent ces ftçurs viennent les arroser tous les soirs , 
et, en outre , décorent les croi*: et les tombés de 
couronnes et de guirlandes de fleurs tous les di- 
manches , ce qui forme un spectacle aussi agréable 
que singulier et touchant. 

En Sùissfc , énfcôrd près de la ville de Morat, on 
rencontre ,< stir la grande route, une petite cha- 
pelle grillée dans tout son pourtour, et qui con- 
tient les ossemens des Bourguignons tués â la ba- 



(ij Fielding mourut en 1754. 
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taille de Morat, où Charles le Téméraire perdit 
la vie. 

En Angleterre , le cimetière du Bury, dans le 
comté de Suffblck, mérite d'être tu. Plusieurs 
beaux monumens gothiques en font le principal 
ornement. Ce cimetière sert de promenade aux 
habitans de la ville, chose très- commune en An- 
gleterre dans les provinces. 

Les catacombes de Saint-Laurent 7 h Rome, 
sont célèbres ; mais celles dé Naples , beaucoup 
plus vastes, le sont davantage encore. Ces der- 
nières catacombes , qui s'appellent dfe Saint-Jan- 
vier, parce qu'elles ont une entrée dans cette 
église , ne s'étendent pas sous la ville , ainsi que 
celles de Rome : elles sont pratiquées au nord de 
Naples, au travers d'une montagne, et creusées 
les unes sur les autres. Ces souterrains ne sont pas 
taillés dans le roc vif, mais ils le sont en partie 
dans la pierre dont on se sert k Naples pour bâtir , 
et dans une espèce de sable d'un jaune roussâtre , 
ferme et même dur en certains endroits, et qui est 
une véritable pouzzolane durcie. U y a trois ordres 
de galeries ou trois étages l'un au-dessus de l'au- 
tre ; mais les tremblemens de terre en ont fermé 
les issues : on ne va même plus dans l'étage infé- 
rieur. Depuis l'entrée restée libre des catacombes* 
on marche long-temps dans une rue droite qui a 
dix-huit pieds de large, et dont la voûte peut avoir 
environ quatorze pieds de hauteur dans sa plus 
grande élévation. Cette voûte devient ensuite ir- 
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régulière , et semble avoir été percée au hasard 
dans la montagne , ainsi que diverses autres rues 
plus petites, dans lesquelles elle communique de 
tous côtés. Parmi ces différentes salles souter- 
raines, il s'en trouve qui paraissent avoir été 
des chapelles. Deux de ces chapelles contiennent 
des autels de pierre brute , et quelques peintures 
k fresque , très - mauvaises , d'un goût gothique , 
mais dont les couleurs sont encore assez vives : 
elles représentent la Vierge et des saints, et pa- 
raissent être du dixième siècle. Dans toute la 
largeur des murs, on apperçoit, de deux côtés, 
une quantité prodigieuse de cavités percées ho- 
rizontalement; on en voit quelquefois six ou sept 
les unes au-dessus des autres. Ces cavités sont 
toutes assez grandes pour recevoir un corps hu- 
main, mais non pour un cercueil. Il paraît qu'on 
ne les faisait que sur la grandeur de ceux qu'on 
devait y mettre, tant les mesures en sont variées; 
on en apperçoit pour tous les différens âges , et 
même pour l'enfance. Lorsque les corps y étaient 
déposés , on fermait l'entrée de ces trous avec une 
longue pierre plate , ou avec plusieurs grandes 
tuiles rapprochées et scellées k chaux et k ciment. 
Dans bien des endroits on rencontre des chambres 
avec des niches où l'on dressait les corps ; elles ont 
presque toutes au fond et par terre un ou deux 
cercueils en forme d'auge. On y voit aussi des tom- 
beaux , dont plusieurs sont revêtus de mosaïques 
du bas âge ; il y en a même tjui n'ont point été 
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ouverts. Les trous ou les niches dont on vient de 
parler sont vides , les cadavres en ayant été en- 
levés ; et , si l'on apperçoit encore des ossemens 
dans certains lieux , on assure que ce sont les restes 
des corps qu'on y mit lors de la dernière conta- 
gion. L'opinion la plus générale sur les catacom- 
bes est qu'elles furent creusées par les chrétiens 
pour s'y retirer dans les temps de persécutions , y 
célébrer les saints mystères , et en faire le lieu de 
leur sépulture. 

Entre Àix, Marseille et Toulon , k deux lieues 
de la petite ville de Saint-Maximin , est la mon- 
tagne fameuse appelée la Sainte - Baume y où, 
suivant la tradition du pays , sainte Madelaine se 
retira , et vécut pendant trente ans dans une grotte 
de cette montagne , qu'on a depuis honorée et dé- 
corée comme une chapelle. Cette grotte est très- 
élevée. Avant la révolution , des flambeaux l'éclai- 
raient jour et nuit, et laissaient voir la figure gi- 
gantesque de la sainte. Au fond de la grotte est un 
réservoir d'une eau excellente, qui ne tarit jamais. 
A côté de cette grotte et au milieu d'un rocher 
taillé à pic, on avait construit' un couvent de Ja- 
cobins ; au sommet de la montagne était une cha- 
pelle nommée le Saint-Pilon. On y arrivait par 
un chemin pierreux et difficile (i). Le plus fa- 



(i) Marie-Madelaine , confondue mal à propos avec la pé- 
cheresse de l'Évangile , n'est jamais venue en Provence ni eu 
France : elle souffrit le martyre à Éphèse , et y fut enterrée. 
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meux des hermitages est celui des Camaldules en 
Italie , près de Turin ; il fut bâti en 1602 , en con- 
séquence d'un vœu fait par Emmanuel le Grand, 
durant la peste de 1 599. Il y a dans l'église des pein- 
tures estimées , de Franceschini. L'ordre des Ca- 
maldules fut fondé par saint Romuald, l'an 1009. 
Leur nom vient de la solitude appelée Camaldoli, 
près d'Àrezzo , où fut bâti le premier monastère 
de cet ordre. 

Dans le Northumberland , en Angleterre , a un 
mille de la petite ville de Warckworth , est une 
caverne fameuse , nommée YHermitage , dans la- 
quelle on trouve une chapelle. 

Il y a en Suisse, sur les monts Grimsel et Saint- 
Bernard , des hermitages d'une extrême utilité aux 
voyageurs. Les charitables hermites secourent et 
reçoivent les voyageurs avec la plus touchante 
humanité. On eu trouve aussi de semblables dans 
les Pyrénées. (1) 

On voit, à une lieue de Fribourg, un fameux 
hermitage bâti dans le roc par un hermite nomme 
Jean Dupré de Gruyer , et son valet. On admire 
sur-tout le clocher et la cheminée de la cuisine ; le 



(1) Les anciennes laures de la Palestine étaient les de- 
meures des solitaires qui logeaient dans des cellules à une cer- 
taine distance les unes des autres , et qui vivaient en société , 
nous l'obéissance d'un supérieur. La première de ces taures, si 
célèbres en Orient , fut fondée par saint Cbariton. Ce saint vé- 
cut sous Àurélicn , et mourut vers Fan 340. 
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canal de cette cheminée a go pieds de haut. Ces 
deux hommes bâtirent cet hermitage en vingt-cinq 
ans. 

On trouve k Saxelen , dans le canton d'Under- 
wald , la tombe révérée d'un hermité justement cé- 
lèbre en Suisse , celle de Nicolas de Flue. Cet 
homme vertueux, après avoir été le premier ma- 
gistrat d'Underwald , après avoir montré dans cette 
place autant de talens que de vertus , se fît her- 
mité. Au bout de quelques années , de violens 
troubles s'élevèrent dans la Suisse ; les fédérés en- 
voyèrent des députés à Stanz ; tout annonçait une 
guerre civile. Lorsque Nicolas de Flue parut tput 
à coup au milieu des députés , il leur parla avec 
tant d'éloquence , qu'ils le prirent pour arbitre de 
leur différent. L'effet de sa médiation fut un ac- 
commodement à l'amiable , qui termina leurs dé- 
mêlés ; ce qui produisit cette convention fameuse , 
connue sous le nom de convention de Stdnz. 
Après avoir ainsi appaisé les troubles civils de la 
SUisse , Nicolas de Flue fut se renferiqer dans son 
hermitage , où il mourut en 1487.(1) 

( 1 ) Saint Antoine fut le patriarche des cénobites. ( le* 
pieux personnages , qui se vouaient à la méditation et à la 
prière , n'hésitaient point à s'arracher de leur retraite , dès 
qu'ils avaient l'espoir d'être utiles. Ce fut ainsi que , vers l'an 
3n 9 la persécution étant allumée contre les chrétiens , par la 
fureur du tyran Maximin , saint Antoine quitta son désert , et 
se rendit à Alexandrie , afin d'y servir les chrétiens dans le» 
«unes et dans les prisons. 11 le* suivait au supplice , et recevait 
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En Portugal, le couvent de Liège. C'est un her- 
mitage près de Lisbonne ; il est en partie creusé 
entre les rochers qui servent de voûtes k l'église , k 
la sacristie , au chapitre , etc. , et en partie bâti au- 
dessus. Les appartenons inférieurs sont éclairés 
par des ouvertures percées obliquement dans le 
roc, et garnis de liège pour les préserver de l'hu- 
midité , d'où lui est venu le nom de côuuentde 
'Liège. Il est habité par environ vingt hermites de 
l'ordre austère de saint François. 

Le mont Serrât, en Espagne; montagne com- 
posée de rochers escarpés et prodigieusement éle- 
vée. On découvre , dit-on, de son sommet, jus- 
qu'aux lies Baléares , qui en sont éloignées de plus 



leur dernier soupir ; il exposa de la sorte mille fois sa vie ; et, 
dès que la persécution eut cessé , il retourna dans sa solitude. 
Tous les solitaires se conduisirent ainsi dans tous les temps. 
Dans les temps de peste , ils sortaient en foule de leurs déserts , 
pour aller soigner les pestiférée. L'Évangile disait à tous que 
servir ses frères , c'est servir Dieu. Vers Tan 262 , les chrétiens, 
persécutés dans Alexandrie , s'y trouvèrent en grand nombre,' 
parmi les païens attaqués de la peste ; mais ils restèrent volon- 
tairement dans la ville, pour soigner ces païens pestiférés, 
abandonnés de leurs parens et de leurs amis , qui avaient pris la 
fuite. Les solitaires des déserts accoururent se joindre à eux , et 
ces chrétiens > après avoir rempli ces pieux devoirs pendant plu- 
sieurs mois , furent aussi attaqués du même mal , et moururent 
tous. L'église les honore comme martyrs , pour s'être volon- 
tairement exposés à la mort en secourant les païens qui avaient 
été leurs persécuteurs. 
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de 60 lieues. La partie la plus intéressante de la 
montagne est le désert où sont répandus plusieurs 
hermitages. On trouve, dans chacune de ces re- 
traites, une chapelle, une cellule, un puits creusé 
dans le roc , et un petit jardin. Les h ermites qui 
les habitent sont presque tous des gentilshommes , 
qui, dégoûtés du monde , viennent dans ce sé- 
jour se livrer à la plus utile et la plus sublime de 
toutes les méditations. . 

Pourquoi tourne- t-on en ridicule la piété qui se 
retire dans les déserts , lorsqu'on admire la philo- 
sophie qui renonce au monde ? Pour que cette ac- 
tion soit intéressante , faut-il être irréligieux ou 
misanthrope ? On voit a Paris , dans le palais du 
sénat, au Luxembourg, un beau tableau de M. Vien, 
représentant un hermite endormi. 

M. Greuse a fait jadis un tableau charmant , qui 
représente un vieil hermite visité par unetroupe 
de jeunes paysannes. Ce tableau se trouvait dans 
une vente publique , le 26 mars 1786. 



CHAPITRE XV* 

HOPITAUX, HOSPICES, UNIVERSITÉS, etc, 

1 o u s les édifices qui renferment de célèbres uni- 
versités, et les hôpitaux desservis par les héros de 
l'humanité soignant des pauvres , sont des monu- 

10 



i46 M0NU&EN9 

mens religieux j ils ont été fondés , ou par des ec- 
clésiastiques , ou par la piété, et furent , dès l'ori- 
gine, dirigés par des ministres de la religion : ainsi 
on en doit faire mention dans cet ouvrage, en ne 
citant que les plus célèbres. 

L'un des plus anciens établissemens dans ce 
genre , fut le magnifique hôpital que saint Ba- 
sile fit bâtir vers Fan 371 , dans un faubourg de 
Gésarée : on y recevait tous les pauvres malades 9 
et môme les étrangers ; cependant cet hôpital fut 
spécialement établi pour les lépreux. Ces infortu- 
nés, privés du commerce de leurs proches , fuis et 
redoutés de tous les hommes , ne trouvèrent de se- 
cours que dans la charité chrétienne. La crainte 
et l'égoïsme détruisaient pour eux les liens de 1* 
nature et de l'amitié; la religion devint leur seul 
refuge. 

Les. «chanoines hospitaliers de Tordre du Saint* 
Esprit eurent pour fondateur Gui de Montpellier, 
qui bâtit dans cette ville,, sur la fin du douzième 
siècle , un célèbre hôpital pour les pauvres ma- 
lades. Des religieux furent institués pour les soi- 
gner. Innocent III fit bâtir , a Rome , un hôpital 
en 11 98; pour les malades et pour les enfans 
abandonnés ; il fit venir de Montpellier des reli- 
gieux du Saint-Esprit , pour en prendre soin , et 
nomma aussi son hôpital , comme celui de Mont- 
pellier, Y Hôpital du Saint-Esprit. En \fy]i> 
Sixte IV augmenta considérablement cet hôpital , 
qui subsiste encore aujourd'hui à Rome , et qui 
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est immense. Il y a mille lits pour les malades ; il 
contient des chambres séparées pour les frénéti- 
ques et pour les maux contagieux : on y entre- 
tient un grand nombre de nourrices : enfin on-E» 
élève 5oo garçons jusqu'à l'âge où ils peuvent 
gagner leur vie, et 56o filles , jusqu'au même âge j 
alors on leur donne 5o écus romains de dot , si elles» 
veulent se marier , ou on les place dans des couvens* 

On éprouve un sentiment d'attendrissement et 
de respect , en voyant des ruines qui retracent 
des souvenirs intéressons , ou qui rappellent quel- 
ques actions brillantes ; mais que ne doit-on pas 
ressentir en entrant dans un lieu où tant d'infor- 
tunés reçoivent de tels secours , dans un lieu con- 
sacré par une charité si active et si persévérante , 
dans un lieu où depuis 600 ans, sans interruption \ 
tant de bienfaiteurs du genre humain ont dévoué 
leur existence et sacrifié leur santé au devoir de 
soulager le pauvre , de soigner l'infirme, et de 
recueillir et d'élever l'orphelin abandonné ? Que 
ces murs sont respectables ! Ils n'ont renfermé 
que ce qui devrait toujours se trouver réuni sui* 
la terre , la souffrance et les secours, l'infortune 
et la pitié ! L'Italie est remplie de fondations de 
cette espèce. 

En France , k Paris , la maison des utiles et res- 
pectables pères de la mission , s'appelait Sainte 
Lazare, parce qu'elle fut jadis un hôpital pour les 
lépreux (1). Cette maison est grande et très-belle ; 



. > ^. ... ^ .. >». ^ ~.~ . _ .. 



{1) Les chevaliers de Saint-Lazare furent originairement 
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elle était autrefois remplie d'excellens ta- 
bleaux. 

"U Hôtel-Dieu, les Enf ans-Trouvés de Paris, 
le magnifique Jïôtel-Bitu de Lyon , et tous les 
hôpitaux de France, ainsi que les anciens col- 
lèges ; étaient des monumens religieux. 

En Espagne , l'archevêque de Tolède , qu'on ne 
peut louer dignement que par le récit de ses ac- 
tions , a transformé en hôpital XAlcazar, ancien 
palais des rois goths. Il en a rebâti , à ses frais , 
tout le rez-de-chaussée j il y a établi des manu- 
factures , fondé un hospice pour de pauvres veuves 
et des yieillards ; il y a recueilli deux cents enfans 
du peuple , qu'il y fait élever et entretenir , et qui 
y trouvent , dans une école de dessin établie pour 
eux , les moyens d'acquérir de l'aptitude k diffe- 
rens métiers et à presque tous les arts(i). D'autres 



institués pour soigner les pauvres lépreux dans les hôpitaux 
destinés à les recevoir ; ils étaient même obligés de recevoir des 
lépreux dans leur ordre ; et ce qui est remarquable , c'est qu'ils 
ne pouvaient élire pour grand-maître qu'un chevalier lépreux : 
ce qui a duré jusque sous le pontificat d'Innocent IV, c'est-à- 
dire vers Tan 1 253. Ce règlement, qui paraît bizarre , fut dicté 
par un sentiment sublime de charité. On voulait que le chef de 
cet ordre , consacré à soigner les lépreux , eût un motif parti- 
culier et pressant de s'intéresser à ces infortunés , et de les pro- 
téger. Que la bienfaisance philosophique est peu de chose en 
comparaison de la charité chrétienne ! 

(i) Ce digne prélat , pour se livrer à cette immense charité, 
s'est réduit personnellement à l'absolu nécessaire ; il donne eu* 
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ecclésiastiques ont formé une multitude d'établis** 
semens de ce genre en Espagne et en Portugal. 

On ne parlera plus que d'un hôpital nouvelle- 
ment fondé et l'un des plus toiichans monument 
que la religion ait consacrés k l'humanité : c'estl'hô- 
pital de Saint- Antoine y établi à Smyrne il y a 
vingt-sept ans , par un récollet , le frère Luigi di 
Pai>ia. Cet homme vertueux , ayant été attaqué de 
la peste , fit vœu , s'il échappait à cette maladie , 
de soigner chaque année au moins un pestiféré ; 
mais , lorsqu'il fut guéri, il résolut de consacrer sa 
vie entière à ce pieux et sublime emploi. Avec 
le secours de sa famille qui est riche , il a fondé 
cet hôpital, dans lequel il sert les malades, qui 
y sont traités gratuitement, (i) 

L'université ft Oxford est composée de vingt 
collèges , et douze de ces collèges ont été fondés 
par des évêques et archevêques catholiques, et dif- 
férens ecclésiastiques ont été bienfaiteurs des huit 
autres et des cinq salles qui , outre ce qu'on ap- 



oore aux pauvres la plus grande partie de son temps , présidant 
lui-même aux différentes écoles qu'il a fondées ; cependant il 
cultive les lettres ; il a donné au public plusieurs ouvrages d'é- 
rudition très-estimés. Voyez tous les voyages d'Espagne , 
entre autres , Nouveau Voyage en Espagne , ou Tableau 
de V état actuel de cette monarchie , édition de 1789.^ 

(1) Constant inople , ancienne et moderne , traduit de 
l'anglais par André Morelet ; ouvrage aussi agréable qu'il 
est instructif. 



\ 
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pelle les collèges y complètent cette fameuse uni* 
versité, dont les bàtimens , dispersés dans la ville, 
n'offrent rien de bien remarquable pour l'archi- 
tecture , k l'exception du théâtre , qui est un bel 
édifice , et dont Christophe Wren donna le plan, 
C'est dans ce lieu qu'on tient les assemblées pu- 
bliques, que les élèves, k de certaines époques, 
déclament ou lisent leurs compositions , et que 
l'on distribue les prix. L'archevêque Sheldon fit 
bâtir ce théâtre, et le donna k l'université. On 
voit dans cette université la galerie des Hommes 
illustres y contenant des portraits de grands 
hommes de toutes les nations ; les marbres d'A* 
sondel , dus à la générosité de Henri Howard, 
comte d'Arondel , et k celle de la comtesse de 
Poflafret. Ce sont plusieurs monumens très-an- 
ciens, tant grecs que latins, venus du Levant; 
et les bibliothèques Bodleyène et Radcliff, fondées 
par les docteurs Bodley et Radcliff. 

Dans le collège du Christ , fondé par lé fa- 
meux cardinal Wolsey, se trouve la statue, eu 
marbre , de Locke , qui fut jadis membre de ce 
collège. 

Des seize collèges de Cambridge y cinq ont été 
fondés par des ecclésiastiques., six par des fem» 
mes , et le reste par des rois. Le collège de la 
Trinité de cette université possède une très- belle 
Statue de Newton , par Roubillac , sculpteur fran-, 
çais. L'artiste a représenté Newton debout, en 
robe de chambre, ayant un bas déroulé, qui laisse 
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voir une de ses jambes nues. Le désordre de cet 
habillement négligé est très-pittoresque. Newton 
a la tête découverte ; il tient un prisme ; sa figure 
est simple , bien posée , bien dessinée , et sa phy- 
sionomie pleine d'expression. Ce collège de la 
Trinité est célèbre par les grands hommes qui en 
sent sortis. Lord Bacon , Isaac Newton , le poète 
Cowlejr, le docteur Barrow, Driden, Ray, les 
docteurs Bentley et Smith , y furent élevés. Les bâ- 
timens de cette université sont très-somptueux , 
mais ils sont plus imposans par leur étendue et 
par leur magnificence , que remarquables par la 
beauté de l'architecture. Par une loi expresse et 
très-sage , faite depuis la prétendue réformation , 
nul professeur ne peut être admis dans cette uni- 
versité , ainsi que dans celle d'Oxford^ s'il est ma- 
rié : ainsi, tandis que des écrivains catholiq ues dé- 
clamaient , parmi nous , contre le célibat des prê- 
tres ( et prétendaient qu'il faut être époux et père 
pour pouvoir bien élever les enfans des autres ) , 
des protestans excluaient des deux plus fameuses 
universités de l'Europe , les instituteurs mariés ,. 
parce qu'ils reconnaissaient une vérité fort triviale, 
mais très-frappante ; c'est qu'il est impossible de se 
consacrer tout entier a l'éducation publique,, 
quand on est occupé des soins de son ménage. 

Il faut classer encore dans les m on u mens reli- 
gieux y les Monts-de-Piété , tels qu'ils sont établis, 
en Italie. Il paraît , dit M. de Lalande , que le pre- 
mier Mout-de-Piété fut établi k Orviette , par le 
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pape Pie II , vers i463 , et ce fut pour empêcher 
l'excessive usure des juifs , qui abusaient de la si- 
tuation des pauvres et des gens endettés , en prê- 
tant sur gages à des intérêts exorbitans. D'autres 
attribuent cette utile institution à ce pape si cé- 
lèbre par ses vertus et par la protection éclatante 
qu'il accorda aux arts , ( Léon X ). Les deux plus 
fameux Monts-de-Piété , en Italie, sont ceux de 
Turin et de Naples. Le bâtiment actuel du grand 
Mont-de-Piété , à Naples ( car il y en a plusieurs), 
est fort beau : il fut fait en 1 598 , sur les dessins de 
Fontana ; il y a quelques bonnes peintures dans 
l'église. On y prête sur toutes sortes de gages et 
sans intérêts, pendant deux ans, si la somme em- 
pruntée n'excède pas la somme de dix ducats ; ce 
qui revient à 43 livres de notre monnaie. Cette 
charité, si utile au peuple, méritait bien que les 
papes donnassent à ces établissemens le surnom 
de pieux. C'est ainsi que le concile de Trente les 
désigne. Quand l'emprunteur demande un temps 
plus considérable que deux ans , ou une somme 
au-dessus de dix ducats , on exige un intérêt qui 
est réglé sur l'état actuel du commerce. Tous les 
Monts de-Piété d'Italie observent ces mêmes lois. 
J^es gages se vendent au bout de trois ans, si l'on 
ne fait pas rafraîchir les billets. Comme il n'y a* 
point de dépôt plus sûr et plus sacré , beaucoup de 
particuliers y déposent de l'argent et des bijoux. 
La maison fait aussi des aumônes, et marie des 
filles sur les profits de la banque. On est si con- 
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vaincu , k Naples, de l'utilité et de la sainteté de 
* cet établissement, qu'on le nomme , dans les actes, 
sacro monte. Le peuple croit même que les gages 
qu'on y dépose , habits, yêtemens de toute espèce, 
y sont miraculeusement garantis de toutes sortes 
d'insectes. Ces idées religieuses inspirent un tel res- 
. pect pour la banque du Mont-de-Piété, que, dans 
les séditions les plus violentes et dans les temps où 
l'on pillait impunément par toute la ville , on n'a 
jamais fait la moindre entreprise contre cette mai- 
son; les séditieux eux-mêmes y mettaient des 
sauvegardes, et les ministres du Mont-de-Piété 
y remplissaient leurs fonctions avec autant de 
tranquillité qu'en pleine paix. Les magasins de 
cette maison sont prodigieux et remplis de meu- 
bles , bijoux , habits , etc. , et de richesses éblouis- 
santes , gages fastueux d'une pauvreté réelle et se- 
crète. 

On pourrait compter encore, parmi les mon u- 
mens religieux , un grand nombre de villes qui ont 
du leur existence a des saints ; celles de la répu- 
blique de Saint-Marin, plusieurs villes d'Irlande 
et d'Ecosse : on en trouverait encore en Allema- 
gne , en Espagne , en Portugal , etc. ; mais on ne 
citera qu'une ville plus intéressante pour nous. 

Dans les premiers siècles du christianisme , des 
pêcheurs se réfugièrent sur un rocher nommé 
Maclowenj dejs fugitifs du royaume de Kent se 
joignirent a eux, et cette peuplade forma bientôt 
une nombreuse société de pirates j de pauvres re- 
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ligieux s'établirent sur ce même rocher , et parmi 
des bandits féroces qui newivaient que de guerre 
et de rapines ; ils osèrent prêcher la justice et la 
paix. S'ils n'eussent fait que débiter les maximes 
vagues d'une morale sans base et sans autorité, on 
les eût exterminés ; mais ils parlèrent avec simpli- 
cité au nom de Dieu même ; la curiosité , l'éton- 
nement, le respect et l'admiration, devinrent leur 
sauvegarde : on les écouta ; ce peuple naissant em- 
brassa le christianisme ; les religieux , l'Evangile à 
la main , lui donnèrent des lois : un évêque fut 
appelé ; il consacra avec pompe le rocher Mac* 
lowenj les habitans et les maisons se multipliè- 
rent ; il se forma une ville , et elle prit le nom ré- 
véré du saint évêque , qui acheva de perfectionner 
sa police et ses lois : c'est aujourd'hui la ville de 
Saint-Malo. 



CHAPITRE XVI. 

CALVAIRES ET AUTRES MONUMEJVS PUBLICS. 

E n Italie , le val Sesia, dont la capitale est Va- 
rallo y e$t remarquable par le Sacré Mont. C'est 
un assemblage de plus de cinquante chapelles, où 
les mystères de l'ancien et du nouveau Testament 
sont représentés en figures grandes comme nature. 
On y va en pèlerinage. 

A Venise , dans l'église des religieuses du Saint- 
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Sépulcre, on voit une espèce de montagne de 
marbre , sous laquelle est représenté un sépulcre 
semblable k celui de Jésus-Christ k Jérusalem. Il 
fut construit en i4&4> treize ans après la prise de 
Negrepont , par lès Turcs , en conséquence du vœu 
que firent deux dames vénitiennes , jeunes et ri- 
ches , de se consacrer k Dieu , si elles échappaient 
h la captivité chez les Turcs. Lorsque le péril fut 
passé , elles élevèrent ce monument , et se firent 
religieuses. j 

Il y avait , près de Paris , avant la révolution , un 
calvaire fameux sur le Mont- Galérien. Cette mon-' 
tagne est très-escarpée : on découvre , de son som- 
met , une vue admirable : on y trouvait plusieurs 
petites chapelles , contenant des "groupes de sta- 
tues coloriées, représentant toute l'histoire de la 
passion. Ces statues n'étaient pas bonnes ( nulle 
statue coloriée ne peut l'être ) ; cependant plu- 
sieurs de ces groupes étaient assez bien composés. 

Voici les monumens religieux les plus remar- 
quables qui se trouvent sur différentes places pu- 
bliques de l'Europe : 

La grande fontaine de Ter mini, k Rome, qui est 
sur le mont Viminal, près des Chartreux, est une 
des trois fontaines prodigieuses que Ton admire à 
Rome , et l'un des plus grands ouvrages de Sixte** 
Quint : elle est formée par une eau appelée acqua 
felice, qui est la meilleure de Rome. Cette fon- 
taine est ornée de marbres , de granit et de co- 
lonnes ioniques , sur les dessins du chevalier Fon-* 
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tana. Il y a dans cette fontaine trois niches. Dans 
celle du milieu est une statue demi-colossale; elle 
représente Moïse frappant le rocher, et en faisant 
jaillir de l'eau. Cette statue est de Prospero Bres- 
ciano ; quoiqu'un peu lourde , elle a un grand ca- 
ractère. D'autres statues moins estimées décorent 
cette fontaine : on y a placé deux lions égyptiens, 
de basalte , qui sont d'une grande beauté, (i) 

Le pont Saint- Ange , a Rome , a 3oo pieds de 



(i) Il existe beaucoup de fontaines naturelles consacrées par 
la piété. Avant la révolution , on faisait , tous les ans , le 2 
juin , à Andelys en Normandie , uqe procession à la fontaine 
de Sainte-Clotilde. Là , le doyen , à la tête du chapitre , y 
répandait du vin , et les pèlerins , qui accouraient à cette dévo- 
tion , se jetaient dans la fontaine , dans l'espoir de guérir de 
tous leurs maux. Les hommes étaient , dans ce bain, séparés 
des femmes par une muraille qui partageait la fontaine en deux 
parties. Cette cérémonie se faisait en mémoire d'un miracle 
attribué à sainte Clotilde , dans le temps où Ton bâtissait en ce 
lieu un monastère. La tradition porte que la sainte changea 
en vin l'eau de la fontaine , pour favoriser les ouvriers. La fa- 
meuse fontaine de Saint-Joseph , en Provence , était regar- 
dée comme miraculeuse , ainsi que la fontaine de Sainte- 
Agathe y à Crespy \ près de Senlis. Il y a dans la forêt d'Es- 
cars une fontaine où Ton faisait des pèlerinages. A deux 
lieues de là , on en faisait aussi à la fontaine de Bénac. 
En Angleterre , le fameux puits de Sainte-Venefrède > 
dont l'origine est attribuée à un miracle de cette sainte, se 
trouve au pied «Tune colline , au-dessous de la ville de Holy- 
ivell (puits saint) , à laquelle il donna son nom. Ce puits 
est beau et curieux *, son eau est excellente pour diverses 
maladies. 
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long. Il s'appelait jadis , pons JElius, parce qu'il 
fut bâti par l'empereur Stelias Hadrianus y en 
face du beau mausolée qu'il se fit élever lui-même , 
et il a pris le nom de pont Saint-Ange, lorsque ce 
mausolée d'Adrien fut appelé château Saint- Ange, 
dans le sixième siècle. Les papes l'ont fait restau- 
rer , et ensuite refaire ; ils en ont augmenté les di- 
mensions, et l'ont magnifiquement décoré. Ce 
pont est composé de cinq arches ; les statues de 
Saint-Pierre et de Saint-Paul , qui sont à l'entrée du 
pont , y furent placées par Clément VII. Clé- 
ment IX le fit orner sur les dessins du Bernin : on 
y mit alors des parapets , des grilles de fer et dix 
grandes figures d'anges en marbre , qui tiennent 
les instrumens de la passion. L'ange qui tient la 
colonne est d'Antoine Ruggi ; celui qui montre 
le Saint-Suaire est de Coscino Fancelli ; le troi- 
sième , qui tient les clous , est de Jérôme Luceriti ; 
le quatrième , avec la croix , estd'Ercole Ferrata ; 
le cinquième , portant la lance , de Dominique 
Guido; le sixième, tenant les verges, de Lazzaro 
Morelli ; le septième , qui tient les dés et la robe , 
et le huitième) qui porte la couronne d'épines, sont 
de Paul Nardini; le neuvième, qui montre l'ins- 
cription, est du Bernin ; et le dixième, qui porte 
l'éponge 9 est d'Antoine Giorgetti. Aucun autre 
pont en Europe n'offre une décoration aussi riche 
et aussi belle. 

Le château Saint-Ange 7 en latin, Moles Ha- 
driani } fut fait par l'empereur Adrien , pour lui 
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servir de tombeau, en opposition avec celui d'An- 
guste , qui était de l'autre côté du Tibre. Ce mo- 
nument avait, comme celui d'Auguste, la forcée 
d'un carré , au milieu duquel s'élevait une tour 
ronde tout inscrustée de marbe de Paros , cou- 
ronnée par des statues , des chars , des chevaux , 
et la pomme de pin , en bronze , qui est au Va- 
tican. L'édifice était entouré d'une colonnade : on 
montait intérieurement jusqu'au haut , par une 
pente douce en spirale, où les voitures pouvaient 
aller. Lorsque l'empereur Àurélien eut renfermé le 
Champ-de-Matrs dans l'enceinte des murs , le mau* 
solée d'Adrien s'en trouva si voisin , qu'il devint 
naturellement une citadelle. Dans la guerre àe» 
Goths , les Romains s'y défendirent souvent Les 
Goths prirent plusieurs fois ce château : on bri- 
sait les statues pour en jeter les morceaux sur Far* 
mée des assiégeans , en sorte que tout ce bel ou- 
vrage fut dégradé. Les exarques de Ravenne l'oc- 
cupèrent successivement , et continuèrent de le 
ruiner. On trouve dans les écrits du pape saint 
Grégoire , que dans une vision un ange qu'il ap~ 
perçut sur le haut de cette forteresse , lui annonça 
que la peste de 5q3 allait cesser. En mémoire de* 
cet événement, la tour fvtoiotamée château Saint* 
Ange ; et l'on y plaça une statue d'ange , pour lui 
servir de couronnement. Cette statue fut d'abord 
de marbre : elle est aujourd'hui de bronze, fondue 
par Giardoni , d'après le modèle de Pierre Ver- 
cfaaffelt, sculpteur flamand* 
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. Les papes , protecteurs éclairés des beaux-arts 
et des sciences , et réparateurs persévérans des dé- 
prédations des barbares , ont restauré, reconstruit 
en partie et embelli ce château. Boniface IX en fit 
une belle forteresse , que les papes suivans ache- 
vèrent de fortifier. On y plaça des canons et des 
armes pour le besoin , qui y sont rassemblés dans 
une salle destinée à cet usage. La grande salle du châ- 
teau est ornée de plusieurs tableaux. Il y a d'autres 
chambres peintes par Jules Romain , Pierino , del 
Vaga et autres peintres célèbres; unbelveder qui 
donne sur la campagne. On y voit de beaux orne- 
mens de stuc , faits par Raphaël de Monte Lupo , 
avec des peintures de Jérôme Sicciolante. On y 
trouve aussi quelques statues antiques. C'est dans 
ce château qu'est le trésor de l'état : on y conserve 
les trois millions d'écus romains que Sixte-Quinty 
déposa , et auxquels les papes se sont fait une loi 
de ne toucher que dans le cas de famine, pour le 
soulagement du peuple , comme en 1 764 , et à la 
charge de rétablir bientôt les sommes qu'on en 
tire. 

Les triregni , c'est-k-dire les tiares et les bijoux 
du souverain pontife , y sont aussi déposés , ainsi 
queJes archives secrètes où sont les pièces les plus 
importantes du trésor , des Chartres , comme les 
Originaux de plusieurs bulles , les actes des divers 
conciles , entre autres ceux du concile de Trente. 

Les prisonniers d'état sont détenus dans le châ- 
teau Sam t- Ange ; mais, quand le pape est sur 1* 
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point de mourir , tous les prisonniers de la ville 
sont transférés dans ce château, afin qu'ils soient 
gardés plus sûrement en cas d'émeute ; car dans 
le temps du conclave, où le gouvernement de 
Rome est presque suspendu , les révolutions sont 
plus h craindre. C'est au-dessus de cette grande 
tour qu'on tire un feu d'artifice pour la fête de 
saint Pierre , et un autre pour l'anniversaire du 
couronnement du pape. On ne saurait imaginer 
une situation plus heureuse pour un spectacle de 
cette espèce : on le voit de tous côtés. La giran- 
dole, formée par 4,5oo fusées qui partent à la fois 
et se répandent circulairement en forme de para- 
sol , est la plus belle chose que l'on puisse voir en 
ce genre. C'est dans cette même soirée que la ma- 
gnifique coupole de Saint-Pierre s'illumine entiè- 
rement tout à coup, par un procédé ingénieux et 
singulier , que l'on n'a point imité ailleurs. 

Une galerie couverte , soutenue par des arcades, 
et faite vers l'an 1 5oo , réunft le château Saint- Ange 
avec le palais du Vatican , qui en est à près de 5oo 
toises de distance. Urbain VIII le fit couvrir, resr 
taurer , et séparer des maisons. ' 

La plupart des portes de Rome sont des monu+ 
mens religieux, entre autres la porte du peuple, 
sur laquelle sont placées les statues de saint Pierre 
et de saint Paul , et la porte angelica, décorée par 
des statues d'anges. _ 

A Venise, le beau pont deRialtô. Il est de mar- 
bre, et formé d'une seule arche qui a 89 pied* 
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d'ouverture. Sa largeur est de 70 pieds. Sur le mi- 
lieu du pont est un grand arc , orné de quatre sta- 
tues , de Campagna : la Vierge , l'ange Gabriel , 
saint Marc et saint Théodore, protecteurs de Ve- 
nise. On y voit aussi les armes du doge Cicogna , 
sous lequel le pont fut bâti entre i588 et 1 591. 

A Sienne , une très-belle fontaine en marbre , 
wp\>e\éejbnte di Gaja. On y vpit les vertus théolo- 
gales, la création d'Adam et Eve, leur expulsion 
du paradis terrestre , en bas-relief. 

A Brescia , en Italie, une belle colonne surmon- 
tée du lion de saint Marc. 

En France , à Paris , la Samaritaine était un 
monument religieux, et très-ingénieusement com- 
posé. Le château delà Samaritaine fut bâti en 17 12, 
sur les dessins de Robert de Cotte. Ce bâtiment est 
composé de trois étages; il renferme une pompe 
qui élève, l'eau de la rivière , pour la distribuer en- 
suite, par des canaux, au Louvre, aux Tuileries , 
au Palais-Royal , etc. Cette machine fournit 60 
pouces d'eau par minute. On posa sur la façade 
deux figures plus grandes que nature : l'une faite 
par Bertrand, représentait Notre - Seigneur , et 
l'autre la Samaritaine, par Frémin. Entre ces deux 
statues , on plaça une grande coquille pour rece* 
voir l'eau de la pompe , d'où elle retombait en 
nappe dans le bassin de dessous , représentant le 
puits de Jacob. 

La ville d'Orléans possédait , avant la révolu- 
tion , un monument que la seule reconnaissance 

11 
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aurait dû rendre respectable. C'était, sur un sodé 
assez élevé, «n groupe de figures de bronze, re- 
présentant Notre-Seigneur mort sur les genoux de 
la Vierge, et d'un côté Jeanne d'Arc , a genoux , 
tS ointes, etdeFautre, Charles VII, dan, 
fa ,Sme altitude , le tout entouré d'une grille de 
fe^Le gouvernement actuel a fait faire la statue 
de Jeanne d'Arc , qui vient d'être placée sur la plu* 
belle place delà ville d'Orléans. Ceue^statue a de 
la noblesse , mais son attitude est trop belliqueuse, 
et son air trop martial. Jeanne d'Arc avait horreur 
du sang : elle n'en a jamais répandu ; elle n était 
point une fière amazone ; c'était une jeune vierge 
animée d'un enthousiasme véritablement dmn , 
puisqu'elle conserva toujours , au milieu des camps, 
des périls et des combats , l'innocence et la pudeur, 
«ne douceur angélique, et la plus touchante hu- 
manité : elle ne voulut jamais se servir d une lance 
ou d'aucune autre arme ; elle ne portait qu un 
étendard et une cuirasse. Je veux, disait-elle, tâ- 
cher de me garantir des coups, et non en porter. 
L'artiste devait représenter une figure céleste, et 
non une superbe guerrière. Il serait a désirer que 
Von refit cette statue ; elle offre un sujet neuf par 
l'opposition qui doit se trouver entre le costume 
guerrier et l'expression de la figure. 

En Allemagne, à Vienne , la colonne de brome 
sur le hqf ( place publique ). Elle a été érigée en 
1667 , par ordre de l'empereur Léopold ; elle a 4» 
pieds de haut; elle est surmontée delà statue de » 
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Vierge , foulant aux pieds le serpent infernal. 
D'autres statues et des fontaines décorent ce monu- 
ment, qui a coûté, dit-on, s3 mille florins, mais 
qui est de mauvais goût. 

La pyramide du Graben y consacrée à la Sainte* 
Trinité. Léopold l'érigea en mémoire de la déli- 
vrance de la peste qui désola Viepne en 1679. 
Cette pyramide, à trois cotes , a 66 pieds de haut : 
elle est très - surchargée de statues, parmi les- 
quelles on admire trois anges qui passent pour 
être d'une grande beauté ; elle est de marbre blanc 
et bâtie par l'architecte Burnancini. Les figures 
qu'on y a placées sont du baron de Strudel t et les 
inscriptions ont été composées par l'empereur Léo- 
pold. Cette pyramide a coûté 66,600 florins. 

Les épousailles de la Vierge forment le sujet d'un 
autre monument qui se trouve sur la place de Ho- 
hen Marckt y et qui fut érigé par Charles VI , en 
1729. H est. en marbre , et représente une espèce 
de baldaquin supporté par quatre colonnes. Ce 
baldaquin est du baron de Fisher, et le& figures 
de Conradini , mais elles sont mauvaises. 

Il existe en Angleterre un monument très-cu- 
rieux par le fait extraordinaire qu'il retrace, et dont 
l'authenticité est d'autant plus grande, qu'il s'est 
passé dans un temps fort près de nous, et danç un 
pays où Ton ne croit pas facilement aux miracles. 
Devizes est une ville grande et commerçante du 
Wiltshire , : en Angleterre. Dans l'année 1789, une 
femme ayant acheté quelque chose au marché , et 



164 MONUMENS 

refusant de donner l'argent lorsqu'on le lui de- 
manda , s'écria : That God would strike herdead 
ihat moment if she had not paid it (que Dieu 
puisse ia frapper de mort dans ce moment , si elle 
n'avait pas payé ). Ce qu'elle n'eut pas plutôt pro- 
noncé , et ce qui fut entendu d'une multitude de 
personnes, qu'elle tomba morte sur le lieu, et 
l'argent fut trouvé dans sa main fermée. On fut 
chercher les magistrats, qui sur-le-champ enten- 
dirent les dépositions, virent le cadavre et l'ar- 
gent qu'on avait laissé dans sa main. Ces magis- 
trats firent élever sur ce lieu une colonne avec une 
inscription anglaise , qui rapporte tout ce qu'on 
vient de conter, (i) 



CHAPITRE XVII. 

DES TABLEAUX DE COLLECTIONS. 

Italie, h Rome, palais du Vatican ou palais 
pontifical , qui tient k l'église de Saint-Pierre , et 
dans lequel sa sainteté passe la plus grande partie 
de l'année. Ce palais , qui. a été successivement 
agrandi, manque d'ensemble, mais il est immense. 
Il a 180 toises de long, sur 120 de large. On pré- 



Ci) L'auteur de cet ouvrage, en passant à Devises, s'eit 
arrêtée pour lire cette inscription , qui est en anglais. 
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tend qu'il contient u,5oo chambres. Le fameux 
. tableau du Jugement Dernier , de Michel-Ange, est 
dans la chapelle Sixtine de ce palais ; il est peint 
k fresque , et il occupe tout le fond de la chapelle. 
La salle ducale où le pape fait, le jeudi saint , la cé- 
rémonie du lavement des pieds , est une salle com* 
posée de deux pièces qui se communiquent par une 
grande ouverture carrée , au haut de laquelle le 
Bernin a mis un rideau relevé par des anges ; ce 
qui produit un effet très-pittoresque. Voici les plus 
beaux tableaux des galeries , qu'on appelle , k cause 
de ses peintures , les salles de Raphaël. 'La pre- 
mière et la plus belle de ces peintures , est celle où 
le Père Eternel débrouille le chaos. Ce tableau est 
entièrement de la main de Raphaël. Tout le sujet 
est exprimé par l'action rapide du Père Éternel 9 
qtii s'élance en écartant les bras et les jambes , et 
qui , par ce seul mouvement, débrouille tous les 
élémens, et les met chacun k leur place. Les fic- 
tions mythologiques ont-elles jamais inspiré des 
idées d'une telle grandeur? Cet admirable tableau 
est composé avec un feu et un enthousiasme di- 
gnes du sujet sublime choisi par l'artiste. Ces gale- 
ries contiennent encore beaucoup de beaux ta- 
bleaux d'autres peintres , parmi lesquels on dis- 
tingue sur-toutceux de Jules Romain,, qui repré- 
sentent des traits de la vie de Joseph. Outre ces ga- 
leries , on voit encore au Vatican les chambres de 
Raphaël. C'est une grande enfilade d'appartemens 
qui donne sous les portiques , et dont les quatre 
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principales pièces sont célèbres par les chefe- 
d'œuvres de Raphaël, qui presque tons ont passe 
au Musée de Paris. En voici les principaux ta- 
bleaux. Le plus grand et le plus beau des tableaux 
de bataillé , représentant la bataille de Constantin 
contre le tyran Maxence, donnée sur le Panie 
Moite y le 28 octobre 3 12. Ce tableau fut dessiné 
par Raphaël , et peint par Jules Romain ; il ^est 
admirable par la perfection du dessin, le nombre 
prodigieux des figures , la mérité , la Force et la 
variété des attitudes , la grandeur de l'invention , 
le feu de la composition , l'intérêt des épisodes 
et l'effet de l'ensemble. La figure principale , celle 
de Constantin , y est majestueuse et frappante. La 
déroute de l'armée ennemie est parfaitement ex- 
primée. On admire un vieux soldat relevant ton 
fils qui vient d'être tué; il est d'une expression 
étonnante. Rien ne manquerait h ce tableau , si le 
coloris en était aussi beau que le dessin. 

Le tableau d'Héliodore, chassé du temple par 
des anges , est aussi l'un des plus célèbres de Ra- 
phaël. 

Le tableau de la messe , on le miracle arrivé k 
Bolsène, représente un prêtre qui, doutant delà 
présence réelle , et au moment de consacrer l'hos- 
tie , la voit répandre du sang sur le corporal(i). 
Le pape Jules II est représenté , dans ce tableau , 



'(1) Liage béni dur lequel cm pose le calice. 
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entendant la messe ; et pour exprimer la foi que 
-doit avoir le chef suprême de l'église , l'artiste, en 
peignant l'étonnement sur tous les* visages des au- 
tres assistans , n'en a mis aucun sur celui du pape. 
Les caractères de têtes du prêtre qui dit la messe , 
du pape et des cardinaux , sont de toute beauté. Ce 
tableau est un chef-d'œuvre. 

Saint Léon, empêchant Attila d'entrer dans 
Rome; saint Pierre, tiré de sa prison par un ange; 
et la dispute sur le Saint-Sacrement ; l'incendie de 
Borgo; Saint -Spirito, près du Vatican, arrivé 
l'an 817, sous Léon IV, sont encore quatre ta* 
Idéaux admirables de Raphaël. (1) 

La bibliothèque du Vatican est l'une des plus 
belles de l'Europe ; elle prouve combien les papes, 
dans tous les temps , ont aimé et protégé les lettres, 
car elle fut commencée dans le cinquième siècle , 
par le pape saint Hilaire ; saint Zacharie y ajouta 
beaucoup de manuscrits grecs et latins , vers l'an 
75o. Sixte IV y ajouta une grande quantité déli- 
vres et de manuscrits originaux. Sixte-Quint, vers 
l'an i586, établit la bibliothèque au lieu où elle 
est actuellement ; il l'enrichit beaucoup* et il as- 
signa des revenus pour l'augmenter et pour l'en- 
tretenir. Tous les papes suivans l'augmentèrent 
successivement. Clément XI fît venir beaucoup de 
manuscrits arabes , arméniens , syriaques. Clé- 
ment XII étendit prodigieusement les bâtimens ; 



(1) Celui de saint Léon et d'Attila est le moins beau de tous. 
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Benoît XIV y forma un cabinet d'antiques. Sept 
interprètes des langues orientales, sont attachés k 
cette bibliothèque : enfin les papes ont accorde' 
aux lettres un honneur que nul autre souverain 
ne leur a rendu , en nommant toujours pour bi- 
bliothécaires des princes de l'église. Ce sont des 
cardinaux qui sont bibliothécaires de la biblio- 
thèque du Vatican. On a placé , dans une pièce de 
ce vaste bâtiment , les portraits de ces cardinaux 
bibliothécaires qui furent presque tous célèbres 
parleur science et leurs talens littéraires, tels que 
les cardinaux Casanatta, Noris, Quirini, Passio- 
nei , Albany, etc. La grande salle qui fait le prin- 
cipal vaisseau de la bibliothèque, a 196 pieds de 
longueur , sur 4<> de large : elle est partagée par 
sept pilastres qui soutiennent la voûte. Tous les 
livres sont renfermés et cachés dans des armoires 
dont les portes sont décorées de différentes pein- 
tures d'Antoine Viviani, Paul Boglioni , etc. La 
voûte de cette salle est ornée d'arabesques et de 
grands tableaux. Dans cette salle se trouve l'an- 
cienne et fameuse statue de saint Hippoly te,éveque 
de Porto. Plusieurs autres statues l'ornent encore. 
Les sujets de tableaux que l'on trouve dans cette 
salle sont : les huit premiers conciles écuméniques, 
qu'on a représentés à droite. On a peint sur la 
gauche les plus fameuses bibliothèques qu'il y ait 
eu autrefois ; ce qui commence à Moïse , donnant 
aux lévites le livre de la loi , pour le placer dans 
l'arche d'alliance. 



RELIGIEUX. 1C9 

Ensuite la bibliothèque dTïsdras , qui rassembla 
les livres du Pentateuque, etc. sur les pilastres qui 
soutiennent la voûte. On a peint les personnages 
qui ont perfectionné les % langues et les caractères. 
D'abord Adam , instruit par Dieu même , et don- 
nant les caractères hébreux ; les deux fils de Seth , 
qui gravèrent les sciences- sur deux colonnes ; 
Abraham , inspiré par la Divinité , et l'inventeur 
du syriaque et du chaldéen; Esdras, qui aug- 
menta l'alphabet des Hébreux ;Isis, reine d'Egypte; 
Mercure , Hercule et Memnon , qui composèrent 
la langue égyptienne, sacrée et civile, et le phry- 
gien ; Cécrops, Cadmus et Linus le Thébain, pre- 
miers auteurs de la langue grecque ; Palamède et 
Phénice , qui inventèrent le phénicien; Pythagore, 
Epicarme et Simonide , qui étendirent et perfec- 
tionnèrent l'alphabet et la langue des Grecs; Ni- 
costrata Carmen ta, mère d'Evandre, à qui on at- 
tribue le latin ; Evandre et l'empereur Claude, qui 
en augmentèrent l'alphabet; Deiflarate, inven- 
teur de l'étrusque ; l'évêque Ulfile , auteur du go- 
thique ; saint Jean Chrisostôme , de l'arménien ; 
aint Jérôme, de l'illyrien, et saint Cyrille, ayant 
erfectionné l'un et l'autre. Cette suite est termi- 
e par Jésus-Christ , père des lumières , véritable 
teur de toutes les* connaissances humaines (1). 
s la salle qui forme un prolongement de la 



tte nomenclature se trouye dans le voyage d'Italie de 
lande. 
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première , on a représente les onze autres conciles 
Œcuméniques. Il y a dans cette salle une grande 
et belle colonne d'albâtre oriental blanc et trans- 
parent ; elle est solide et cannelée ; elle a neuf 
pieds et un quart de hauteur , et fut trouvée tifl 
1 70a. A l'extrémité de cette salle , il y a une longue 
galerie qui s'étend k droite et k gauche : on assure 
que les deux parties font en total une longueur 
d'environ i5o toises; elles sont remplies d'ar- 
moires qui renferment des livres. Les armoires 
en sont peintes et dorées : on y voit une superbe 
collection de vases étrusques. Le dernier pape y a 
ajouté une salle pour placer une magnifique col- 
lection d'estampes , formée k grands frais par le 
pape Clément XIV. La galerie est terminée, au 
nord , par un superbe cabinet d'antique, formé 
en 1757 par Benoît XIV. On y conserve aussi 
une belle collection de médailles. Le muséum 
Chris tianum qui termine cette galerie, est une col- 
lection antique, dont la plus grande partie a rap- 
port au christianisme : elle est principalement 
composée d'instrumens , de martyres f d'orne- 
mens, de vases servait au vrai culte > etc. ; enfin 
le cabinet des manuscrits que Clément XIV fit 
décorer par le célèbre Mengs , est ce qu'on peut 
voir en ce genre de plus magnifique, de plus élé- 
gant et de plus agréable. Le plafond de ce cabinet, 
peint par Mengs, est un chef-d'œuvre. 

La bibliothèque du Vatican n'a qu'environ 80 
maille volumes , dont 4o mille sont, des manus- 
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crits ; tnais il faut songer qu'elle ne contient pas 
un seul mauvais livre , et que les ouvrages impies, 
licencieux, et purement frivoles, sont bannis de 
cet auguste sanctuaire, de la saine littérature et de 
la véritable science. Cette bibliothèque est unique 
pai" l'élégance et la somptuosité db ses salles, la 
beauté de ses peintures et de ses diverses collec- 
tions y et par le choix et la rareté de ses manus- 
crits. On y voit beaucoup de bibles hébraïques , 
syriaques, arabes, arméniennes; une bible grecque 
du sixième siècle , en lettres capitales; une bible 
en hébreu , d'une grosseur extraordinaire , dont 
les juifs de Venise ont voulu donner le poids de 
l'or ; un manuscrit grec q«i contient les actes 
-des apôtres en lettres d'or, donné à Innocent VIII 
car Charlotte, reine de Chypre; un missel, écrit 
du temps de saint Gélase, vers l'an 11 18; un 
autre missel , rempli de miniatures , de Jules Clo- 
vio; un grand bréviaire , avec de belles miniatures* 
qui vient de Mathias Corvinus , roi de Hongrie;. les 
•annales de Baronius , écrites de sa main*, en douze 
Volumes; plusieurs volumes sur l'Histoire Ecclé- 
siastique , du savant Onofrio Panvinio , augustin; 
un martyrologe singulier par son ancienneté et ses 
miniatures; un manuscrit de saint Thomas et de 
saint Charles Borromée ; un manuscrit de Pline, 
avec des miniatures , où tous les animaux sont fi- 
gurés ; un Virgile du cinquième siècle , écrit en 
lettres capitales, dont les miniatures représentent 
les Troyens et les Latins avec les tabits de leur 
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temps; un Térence de la même ancienneté;, an 
autre Térence du neuvième siècle , où sont repré- 
sentés les masques des anciens acteurs ; le Tasse, 
manuscrit d'une beauté singulière; le Dante, avec 
de belles miniatures ; le traité des sept sacremens, 
composé par Henri VIII, roi d'Angleterre, avant 
le schisme ; il l'envoya à Léon X , avec deux vers 
latins écrits de sa main; les lettres originales de 
ce prince k Anne de Boulen (i); plusieurs papiers 
écrits de la main de Luther ; les vies de Frédéric 
de Montefellro et de François-Marie de la Rovère, 
ducs d'Urbin , ornées de miniatures , etc. On y 
conserve aussi beaucoup de livres écrits sur l'écorce 
du papyrus d'Egypte. 

Les archives du Vatican qui touchent k la biblio- 
thèque, sont composées d'un grand nombre de 
chambres qui renferment les registres et les pa- 
piers qui intéressent le saint siège. Il y a trois salles 
où l'on a peint les donations faites k l'église, dont 
les titres se sont perdus. Le cardinal bibliothé- 
caire a, dans cette enceinte, un superbe apparte- 
ment; c'est le dernier pape qui Ta donné et fait 
arranger : avant cette époque , les cardinaux bi- 



(i) L'auteur de cet ouvrage a lu plusieurs de ces lettres; 
on lui permit même d'en copier quelques passages : elles sont 
écrites en vieux langage français , très-facile à entendre. Ces 
lettres d'un prince si féroce sont remplies d'esprit, de compa- 
raisons ingénieuses , et semblent montrer beaucoup de douceur 
et de sensibilité. 
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bliothécaires n'en avaient pas, quoiqu'ils aient tou- 
jours rempli avec la plus grande assiduité les fonc- 
tions de cette place. 

Monte Cavallo, autre palais pontifical. La place 
de ce palais est dans une très - belle situation , 
mais sa forme est irrégulière : c'est sur cette place 
que l'on posa les deux groupes de marbre si fa- 
meux et antiques , de proportion colossale ; ce 
sont deux chevaux tenus chacun par . un jeune 
homme qui semble les dompter. Ces deux groupes 
ont fait donner à ce palais le nom vulgaire de 
Monte Cavallo* Constantin les avait fait venir 
d'Alexandrie , et Sixte-Quint les fit tirer des ruines 
des Thermes de Constantin , par les soins de Fon- 
tana; il les fit restaurer et mettre en place , avec 
de grands piédestaux. Le palais Monte Cavallo 
estappelé aussi Palais Quirinal , à cause de sa si- 
tuation sur le sommet du mont Quirinal. Le pape 
l'habite pendant l'été. Paul III, vers i54o, com- 
mença ce bâtiment. Grégoire XIII et les papes ses 
successeurs l'augmentèrent et Pembellirent. La 
principale porte de ce palais est ornée de deux 
grandes colonnes ioniques de marbre, qui sou- 
tiennent une tribune destinée aux bénédictions 
publiques du saint père : elle est de l'architecture 
du Bernin ; on y a placé les statues de saint Pierre 
et de saint Paul , d'Etienne Maderno et de Guil- 
laume Bertelot , et plus haut celle de la Vierge, 
par Pompée Ferrucci. Ce palais est rempli de su- 
perbes peintures. Les plus célèbres sont, la sainte 
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Pétfonille , du Guerchin , l'un, des plus fameu* 
tableaux du monde (i). Il représente sainte Petro- 
nille qu'on déterre , et dans l'instant où on la tire 
de sa fosse ; on la voit encore dans la gloire , a ge- 
noux devant Jésus-Christ. Tous les grands peintres 
et tous les connaisseurs s'accordent sur le mérite 
supérieur de ce tableau. 

La naissance de la Vierge , par Pierre de Cor- 
tone ; beau tableau, plein d'agrément , comme tous 
ceux de ce grand maître. 

Le martyre de saint Erasme, et le martyre des 
saints Processus et Martianus. Le premier du 
Poussin ; le second du Valentin ; très-beaux ta- 
bleaux, tous les deux exécutés en mosaïque, a 
Saint-Pierre, ainsi que la sainte Pétronille. 

Le martyre de saint Sébastien , du Titien. 

David et Saùl , du Guercbin. David tient sa, 
harpe, dont il ne joue point. Saùl parait prêt k 
lui lancer un trait. L'attitude de David est noble 
et fière , mais ses draperies brunâtres nuisent à 
l'harmonie du tableau. 

„ Une sainte famille charmante, du Mancini. 
Saint Joseph y présente des fraises h l'Enfant 
Jésus. 

La Samaritaine , du Trevisani. La tête delà Sa- 
maritaine est ravissante* 

Le Capitole. 11 est rebâti par Michel-Ange; 

(1) Aujourd'hui au Musée de Paris. 
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c'est un superbe édifice : il renfermait, avant la 
révolution de France, une admirable collection 
de statues antiques et de tableaux. C'est au pape 
Cofsini, Clément XII, et à ses successeurs,- que 
Von doit ce bel établissement. Ses principaux ta- 
bleaux étaient , l'enlèvement des Sabines , par 
Pierre de Cortone. 

Une Madelaine , du Guide , méditant sur la 
croix. 

Une sainte, du Dominiquin : elle regarde le 
ciel ; elle a une main sur sa poitrine ; la tête est 
remplie de cette expression céleste , k la fois vive , 
chaste et sublime , qu'on ne peut trouver que dans 
les sujets religieux. 

Une belle Judith, du Guide, prise dans l'instant 
où elle rend grâce à Dieu , après avoir triomphé 
dHolopherne. ~ 

Une vierge , d'Ànnibal- Carache : elle tient l'En- 
fant Jésus , adoré par saint François. 
La Samaritaine, d'Annibal Carache. 
U académie de saint Luc. Son tableau le plus 
fameux est celui qui représente saint Luc faisant 
le portrait dé la Vierge. Il est de Raphaël. C'est 
ce qu'on appelle le quatrième tableau de Rome , 
dont la Transfiguration , de Raphaël aussi , était 
le premier. 

Le Palais Colonne. On y voit une belle sainte 
Marguerite et un beau David , du Guide. 

Un saint François , du Guide , de la plus belle 
expression. 
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Un Hérodias , du même. 

Palais Varia y ou PamphilL Superbes tableaux, 
entre autres, une Madelaine, du FetiJ 

Une sainte famille , du Parmesan. 

Un beau paysage , dUerman d'Italie , disciple 
de Claude Lorrain , ayant sur le devant une fuite 
en Egypte. 

Une vierge regardant l'Enfant Jésus dormir, 
du Guide. Ce tableau est ravissant, quoique le 
ton général en soit un peu grisâtre ; défaut qui 
se trouve souvent dans les ouvrages de ce grand 
maître. 

Villa Borghèse. On y voit l'une des plus belles 
statues, du Bernin, représentant David lançant 
avec sa fronde une pierre k Goliath. On prétend 
que le Bernin a représenté sa propre figure sous 
les traits de David. Dans le mouvement de cette 
attaque, David, paraissant faire un effort, se mord 
les lèvres; ce qui donne k Ja figure un extrême 
naturel , mais ce naturel nuit k la noblesse , et pat- 
la devient, un défaut. 

. H y avait dans le palais Çhigi une statue fa- 
meuse de saint Jean-Baptiste : elle a été vendue, 
et se voit aujourd'hui a Dresde. 

Palais Borghèse. U a la forme d'un clàvecjn; 
aussi Fappelle-t-on Cembalo Borghèse. Superbe 
collection de tableaux : une belle sainte Cécile, 
du Dominiquin; une charité chrétienne,, duGuer* 
çbin ; une tentation de saint Antoine , d'Anmbal 
Carache; une sainte Catherine, du Parmesan, etc 
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Palais SachettL On y voit plusieurs histoires 
île l'Ancien Testament, supérieurement peintes à 
fresque , par Pierre de Cortone» 

Palais Barberini y qui contient de beaux ta- 
bleaux , entre autres, une célèbre Madelaine /du 
Guide , et un superbe plafond peint par Pierre de 
Cortone, et l'un de ses plus beaux ouvrages. Le 
•sujet est allégorique , et représente la piété et les 
vertus d'Urbain VIII. 

Palais Corsiniy où mourut Christine, reine 
de Suède. On distingue sur- tout, parmi les belles 
peintures dont il est orné , une sainte famille , de 
F. Bartholomeo ; une vierge , de Murillo , et le 
songe de la Madelaine , de l'Albane, trois tableaux 
ravissans. 

On admire dans le Palais Falconieri , unô 
sainte famille, du Poussin , chef-d'œuvre de grâces 
et d'expression. 

Le* Palais GiustinianL On y trouve l'un des 
plus beaux tableaux du Poussin, qui soit h Rome. 
U représente le massacre des innocens. Ce grand 
artiste qui, plus qu'aucun autre, a senti que la 
multitude des figures, dans la plupart des sujets, 
nuit k rintérêt , n'en a mis que cinq dans son beau 
tableau du déluge universel (1); il pensa que le 
moment le plus terrible de cette grande catas- 
trophe était celui où presque tout le genre hu- 



(1) Qui était jadis au Luxembourg , à Paris. 
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main était déjk englouti sous les eaux; et quel in- 
térêt puissant n'inspire pas ce faible reste de là 
race humaine , ces cinq personnes que l'on voit 
lutter encore contre la mort , tandis que l'esprit 
infernal , sous la figure du serpent , élève sur les 
flots sa tâte audacieuse , et paraît triompher de l'i- 
nutilité des vains efforts de ces infortunés?.... Voilà 
d'admirables conceptions ! Cet artiste inimitable 
à eu la même idée dans son beau tableau du mas- 
sacre des innocens , qui consiste dans un seul 
groupe de quatre figures, mais d'une expression 
terrible et sublime. Ce tableau offre les contrastes 
les plus frappans > ceux que présentent la force , 
la rage et la férocité } employées contre la fai- 
blesse, la candeur et l'innocence; et nul épisode 
ne distrait de cette image : on voit immoler le 
dernier des enfans proscrits; la malheureuse mère 
qui le perd rassemble sur elle seule toute la pitié 
qu'inspire cet horrible massacre ; il n'existe point 
de tableau plus pathétique; l'idée affreuse des 
scènes qui ont précédé cette dernière action , en 
rend l'effet véritablement déchirant et terrible. 

Palais Rospigliori (i). Beaux tableaux, entre 
autres , une sainte Cécile , du Dominiquin : elle 
chante en lisant dans un livre tenu par un ange 
assis , qui se groupe avec deux autres anges qui 
tiennent des instrumens de musique. 

(i) C'est dans ce palais que se trouye l'admirable tableau 
de la vie humaine 9 du Poussin. 



HËLÎGIEUX* 179 

Un saint Laurent , vendant les vases sacrés pour 
Faire l'aumône aux pauvres, par Luc Jordan. 

Une très-belle esquisse de Pierre Cortone , dont 
le grand tableau est dans l'église de la Sapience y et 
représentant saint Yves , avocat, recevant des mé- 
moires des pauvres , ce saint ayant entièrement 
dévoué son talent., ses lumières et son temps à la 
* défense des opprimés et des pauvres. 

Le Valais Albanie rempli de tableaux pré- 
cieux. Une sainte Catherine, de Pierre de Cor- 
tone; une Judith, du Caravage ; une vierge, de 
Carie Maratte ; un saint Janvier , deSôlimène ; un 
Jacob endormi , auquel apparaît l'échelle miracu- 
leuse , par le Feti , etc. 

Naples. On voit dans le palais du roi plusieurs 
Beaux tableaux. Une sainte famille , de Lanfranc ; 
le Lazare ressuscité, de Jacques Rassan; le ma- 
riage de sainte Catherine avec l'Enfant Jésus f 
du Corrége , etc> 

Le château royal de Capo dl Monte y près 
de Naples. Il renferme la superbe collection de 
tableaux qui ornait jadis la galerie des ducs de 
Parme delà maison Farnèse. Voici les plus beaux 
tableaux de ce palais. Une sainte famille , de Ra- 
phaël, dans laquelle l'Enfant Jésus bénit saint 
Jean; un Christ mort, appuyé sur les genoux de 
la Vierge , d'Annibal Carache ; sainte Anne mon- 
trant une couronne d'épines k la Vierge, du même; 
plusieurs beaux tableaux religieux , de Scbid one. 



k 
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Les ouvrages de ce peintre sont très-rares (i). Deux 
tableaux du vieux Pal m a , dont l'un représente 
Moïse frappant le rocher , et l'autre les eaux chan- 
gées en sang ; un repos en Egypte , du Parmesan; 
un Christ qui succombe sous le poids de sa croix, 
et un autre Christ au calvaire , d'Albert Durer. 

Une admirable Madelaine , du Guerchin, le 
coude appuyé sur un livre , et contemplant une 
couronne d'épines. Rien ne peut surpasser la 
beauté de cette figure expressive et mélancolique. 
Un saint Jérôme , les mains jointes, priant devant 
un crucifix ; tableau parfait dans son genre : il 
est aussi du Guerchin. 

Palais Filomarino y l'un des plus beaux de - * 
Naples. On y trouve , entre autres ' tableaux , les 
saintes femmes au tombeau, par le Dominiquin; 
une Annonciation et une Adoration des mages, du 
Poussin. 

Au château royal de Portici, on voit huit ta- 
bleaux d'Annibal Carache , représentant des têtes 
d'apôtres. 

A Venise, au Palais Ducal, on admire sur-tout 
les tableaux suivans : un grand tableau du Titien , 
représentant la Foi dans la gloire ; un tableau de 
Paul Véronèse , représentant Jésus-Christ, la Foi , 
la Justice, et Sébastien Veniero, victorieux des 
Turcs, k genoux devant Notre-Seigneur ; l'Arche 

- £i) Il était élève d'Annibal Carache , et mourut en 16x6. 
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deNoë, duBassan, tableau fort estimé; saint 
Marc couronnant les vertus théologales , de Paul 
"Veroncse ; Jésus allant au calvaire , de Jacques 
Bassan ; le Jugement universel , du Palma , etc. 

Palais Grani. On remarque, parmi ses ta- 
bleaux , la Piscine miraculeuse , de Paul Véro- 
nèse ; le Repas du Pharisien , par Rubens; David 
reportait en triomphe la tête de Goliath > du 
Guerchin. 

Palais Barbarigo* Le Titien y a demeuré. On 
y montre encore la salle où il peignait. On y 
voit deux tableaux très-remarquables de ce célèbre 
artiste. Le premier, dit-on, qu'il peignit, est un 
saint Jérôme , et le dernier qu'il ait fait , Un saint 
Sébastien. Ce fut son dernier ouvrage ; il le fit a 
quatre-vingt-dix ans. Ce palais contient beaucoup 
de beaux tableaux. 

A Padoue, ilsalone , oula salle d'audience (i). 
On a peint, dans cette vaste salle, les douze signes 
du zodiaque et d'autres constellations ; les pla- 



(i) Cest la plus grande salle qu'il y ait au monde : elle a 
trois cents pieds de long , et cent pieds de large , sans autre 
soutien que les murs dans lesquels sont placés quatre- vingt-*, 
dix gros pilastres. La hauteur est de cent pieds en dedans* 
()et édifice fut commencé en 1172 , par Pierre de Cozzo , le 
même qui fit le fameux aqueduc et la grande tour près de Se- 
govie, en Espagne. Le 17 août 1756 , un ouragan renversa 
la voûte : elle fut refaite sous la direction d'un habile artiste , 
nommé Barthélemi Ferracino. Voyage d'Italie de M. de 
Lalande. 



/ 
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nètes, les mois, les saisons; le» apôtres y sont 
places chacun vers le signe du zodiaque le plus 
approchant de sa fête. 

Le Palais du Podestat renferme des peintures 
estimées , entre autres, un grand tableau de Palme 
le Jeune , représentant le Sauveur entre l'Abon- 
dance et la Justice , bénissant la ville de Padoue. 
Le séminaire fut formé par le bienheureux Bar- 
barigo, cardinal et évêque de Padoue, mort en 
odeur de sainteté en 1697. U 7 établit une belle 
bibliothèque et une imprimerie , qui subsiste en- 
core. On a exécuté des ouvrages très-considéra* 
blés dans cette imprimerie, même en langue 
orientale : enfin ce saint et savant prélat fonda , 
dans ce Séminaire, des maîtres en tout genre. On 
voit, dans l'église, une fameuse descente de croix, 
du Bassan. 

À Bologne , au palais public , Samson ayant 
terrassé un Philistin , et le tenant abattu sous son 
pied ; superbe tableau du Guide. 

Palais Sampitri 7 où se trouve le chef-d'œuvre 
du Guide, et peut être le tableau le plus parfait de 
l'univers; il a le mérite de n'offrir que deux figures, 
celle de saint Pierre pleurant son péché , et celle 
de saint Paul, qui le console. Ce tableau admirable 
iie laisse rien à désirer ; il est impossible de le con- 
templer sans étonnement; il est aussi frappant 
pour les ignorans.que pour les connaisseurs ; l'ex- 
pression et la noblesse des figures, leurs draperies, 
leur attitude, la composition y la vérité, le dessin i 
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Je coloris , toutes les parties de Fart y sont portées 
au plus haut degré de perfection, çt il a l'avantage 
rare d'être très-bien conservé. 

Dans cette même collection, la Samaritaine, ta- 
bleau célèbre dAnnibal Carache ; Abraham ren- 
voyant Agar, par le Guerctjin , etc. 
. Palais ZambçcarL Ses principaux tableaux 
sont : Judith coupant la tête k Holopherne; ta- 
bleau plein d'expression et d'un effet terrible , par 
Michel-Ange de Garavage; le sacrifice d'Abraham, 
du Galabrèse ; une Fuite en Egypte , de Cign/tni ; 
la Madelaine, à qui des anges apportent une croix 
et une couronne, symboles ingénieux de sa péni- 
tence et du prix qu'elle en devait recevoir, cbe l'Ai* 
bane ; le Martyre de sainte Ursule et de ses conw 
pagnes, de Pasinelli. 

Palais Tanary. Une Assomption, du Guerchin, 
admirable tableau. 

Une Vierge allaitant l'Enfant Jésus , du Guide. 

Florence , palais vieux. On y conserve, dana 
une espèce de garde-meuble, des meubles et des. 
bijoux d'un prix immense, entre autres, un de- 
vant d'autel d'or massif, enrichi de pierres pré- 
cieuses, qui a six pieds de long. 

La Loggia y qui est vis-à-vis du palais vieux , 
est une espèce de portique. On voit , sous l'une 
des arcades de ce portique , une Judith en bronze, 
ouvrage très-estimé, duDonatello, et la statue de 
David triomphant de Goliath , de Michel- Ange. 

JLa galerie de Florence. Voici ses tableaux re-, 
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ligieux les plus remarquables : Un saint Pierre , de 
FEspaguolet ; la Résurrection du Lazare % de Paul 
Véroncsc ; une petite Madelaine , du Bronzino ; 
saint Joseph et sainte Susanne , deux tableaux du 
Bronziu ; Jésus-Christ chez le Pharisien , par le 
Titien ; la Prière de Jésus-Christ au Jardin des 
Olives , par le Corrége ; la Nativité et la Circonci- 
sion, doux tableaux de Porta ; Noé dans son 
ivresse , par Empoli ; un saint Pierre et un saint 
Simon, de Carie Dolce ; une Adoration des mages, 
de Wanderwef; le Jugement dé Salomop, dix 
même ; une Vierge , de Michel- Ange : elle est à 
genoux , et donne l'Enfant Jésus à saint Joseph ; 
une Vierge , de Léonard de Vinci ; la Purifica- 
tion, beau tableau de Barthélemi délia Porta; Isaïe, 
superbe figure, du même ; le Massacre des inno- 
cens , de Daniel Volterre : on y voit plus de 
soixante-dix figures , formant différens groupes. 
Ce tableau est célèbre. Un saint Pierre, qui em- 
brasse la croix , demi-figure, qui exprime parfai- 
tement le repentir , l'enthousiasme et l'amour, dé 
Lanfranc; Jésus-Christ chez le Pharisien, parle 
Car&vage, tableau plus estimé encore que celui du 
Titien , sur le même sujet , etc. 

Palais Pu tu Sainte Anne montrant à lire à la 
sainte Vierge , de Solimène. Ce tableau est enca- 
dré dans une guirlande de fleurs d'argent, ouvrage 
d'orfèvrerie peu agréable , mais bien fait et très- 
riche. Une Madelaine accroupie , du Poussin ; 
saint Philippe de Ne'ri, invoquant la Vierge , de 
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Carie Maratte^ la fameuse Madona délia Sedia, 
de Raphaël , aujourd'hui au Musée h Paris, etc. 

On voit, dans la galerie de Florence, un très- 
beau morceau de sculpture , du Donato ; c'est un 
saint Jean-Baptiste* On y voit aussi des ouvrages 
précieux de cristal , représentant des sujets de 
l'Ecriture , d'après Michel - Ange. Ces ouvrages 
sont de Valerio Yicentino, Misuroni et Giovanni 
Bernardi. 

Palais CorsinL De beaux tableaux , sur-tout un 
saint Jean prêchant dans le désert, d'Annibal Ca- 
rache. 

Parmi les manuscrits les plus rares de la biblio- 
thèque de Saint-Laurent, on remarque un saint 
Ambroise, orné de belles miniatures. 

Le Palais Ricardi renferme aussi beaucoup de 
tableaux , mais presque tous sont tirés de la fable. 
A Modene , le Palais Ducal. On y voyait , un 
Samaritain, de Jacob Bassan , beau tableau ; l'En- 
fant prodigue ,' de Lionello Spada. La figure de 
l'enfant prodigue a l'expression la plus touchante 
et la plus vraie. Joseph et la femme de Putiphar , 
du Tiriani; la Femme adultère, du Titien , et une 
Vierge avec l'Enfant Jésus et saint Paul, du même, 
deux tableaux d'une très - grande beauté ; une 
Femme pensant les plaies de saint Sébastien , su- 
perbe tableau du Caravage ; saint Pierre en prison , 
et un ange qui lui apporte une couronne, du Guide; 
le martyre de saint Pierre et' Abraham , deux ta- 
bleaux du Guerchin. On trouvait encore dans ce 
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palais un camée , très-précieux, en niccoli > c'est* 
à-dire blanc sur du noir , d'environ quatre pouces. 
Il représente Notre - Seigneur debout, couronné 
d'épines , les mains liées , et , sur la partie noire , 
deux archers debout, qui le tiennent par le milieu 
du corps. 

La bibliothèque renfermait une bible en 2 vo- 
lumes, et un bréviaire en parchemin, du quin- 
zième siècle , avec de très-belles miniatures. 

Mantoue. Le Palais Ducal contient encore quel- 
ques bons tableaux. 

Le Palais du Thé est ainsi nommé, parce que 
la forme de son plan approche d'un T. 11 est situé 
dans une île , k une demi-lieue de Mantoue. L'ar- 
chitecture en est de Jules Romain. Ce célèbre ar- 
tiste fut aussi grand architecte. Le Palais du Thé 
est remarquable par de belles peintures de Jules 
Romain, dont les sujets sont tirés de l'histoire de 
David. 

Gènes. Palais Balbi. L'Explication des Songes 
par Joseph en prison , beau tableau du Gapucino; 
la Conversion de saint Paul , du Caravage ; tableau 
très-célèbre et du plus grand effet. La Vierge, 
l'Enfant Jésus et des Anges , de Rubens ; un petit 
tableau divin par sa fraîcheur, et la grâce et l'ex- 
pression naïve des figures , représentant l'Enfant 
Jésus et saint Jean-Baptiste ; un charmant pay- 
sage forme le fond de ce tableau , qui est de 
Rubens. 

On admire ; dans le Palais Durazzo ? un chef- 
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d*œuvre de Rubeùs. C'est un grand tableau repré- 
sentant la Madelaine aux pieds de Notre-Seigneur. 
Palais Palavicbno , bâti sur les dessins de Mi- 
chel-Ange, ainsi que plusieurs autres palais de 
Gènes. Il contient deux fameux tableaux; l'un, du 
Guide , représente Eve séduisant Adam ; l'autre , 
du Valentin, représente les soldats jouant la robe 
de Notre-Seigneur. 

- Palais Brignole. Le tableau le plus remar- 
quable de ce palais, est Judith mettant la tête d'Ho- 
lopberne dans un sac que tient une négresse , par 
Paul Véronèse. Ce sujet usé est rajeuni, dans ce ta- 
bleau , par les conceptions pleines de génie de l'ar- 
tiste : il a réfléchi que l'Ecriture Sainte , loin de re- 
présenter Judith comme une femme féroce ou. 
guerrière , a peint eh elle une veuve douce , ti- 
mide, chaste et solitaire, et que l'action terrible 
qu'elle a exécutée est le fruit d'une inspiration 
particulière, qui dut prodigieusement répugner à 
son caractère et à ses mœurs. Ces réflexions four- 
nissaient un sujet véritablement dramatique , puis- 
qu'il offrait une opposition intéressante entre l'ac- 
tion et le caractère de l'héroïne : aussi la Judith de 
ce tableau, différente de toutes les autres, n'a l'air 
ni mâle , ni intrépide ; elle est blonde, délicate : otv 
la voit trembler; elle n'ose 1 regarder la tête san- 
glante qu'elle met dans le sac ; sa physionomie 
exprime d'une manière sublime l'horreur , le sai- 
sissement et une pitié involontaire. La curiosité 
• féroce de la négresse qui tient le sac , et qui con- 
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sidère la tête d'Holopherne, contraste admirable- 
ment avec le visage angélique de Judith. Dans le 
même palais , la Résurrection du Lazare , beau 
tableau du Caravage. 

Parme. C'était à l'académie des arts de cette 
ville que l'on allait voir l'un des chefs-d'œuvres du 
Gorrége , la Vierge de saint Jérôme , ainsi appelée, 
parce que saint Jérôme est k côté d'elle ; la Made- 
laine est à ses pieds. Cet admirable tableau est au- 
jourd'hui au Musée de Paris. 

À Pavie y dans le Palais Botta, une belle statue 
duDonatello, représentant saint Jean-Baptiste. 

Milan. Le Palais des Décurions. Il y a dans la 
chapelle de ce palais un beau saint Joseph*, du 
Guide. 

Dans le M uséum de Settala, beaucoup de beaux 
tableaux , entre autres, une Vierge , d'Annibal Ca- 
rache, très-estimée ; une Vierge, de Rubens, en- 
vironnée d'une guirlande de fleurs, peinte par 
Breughel ; une Adoration des mages, par leSchia- 
vona ; un Crucifix , de Pierre de Cor tone ; un saint 
Jérôme , par André del Sarto ; un Ange qui aver- 
tit les pasteurs de la naissance de Jésus-Christ , du 
Bassan ; la Vierge avec Jésus-Christ , saint Joseph 
et plusieurs pasteurs , tableau célèbre du Bassan; 
une Étable, avec saint Joseph et les pasteurs, de 
Frédéric Barozzi ; un saint Antoine dans le désert, 
de Breughel ; Daniel dans la fosse aux'lions ; une 
Vierge couronnée de fleurs , ayant a côté d'elle 
deux vases remplis de fleurs , du même, ouvrages 
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du fini le plus précieux. On voit, dans la même 
salle , un bénitier , sur lequel sont quatre tableaux 
«le Breughel ; ouvrages les plus petits qu'il ait faits : 
ils sont parfaits , même à la loupe. Le premier re- 
présente Jésus-Christ portant sa croix j le second, 
Jésus-Christ au calvaire; le troisième, une pro- 
cession du Saint- Sacrement; le quatrième, une 
Vierge appaisant une tempête. Tous ces tableaux 
de Breughel > rassemblés dans cette collection , 
sont , suivant M. Cochin , les plus beaux qui exis- 
tent de ce maître. On remarque , dans la même 
$alle, une figure de David , tenant la tête de Go- 
liath , gravée sur une glace à la pointe de diamant, 
ensuite enfumée dans les ombres : cette gravure 
est très-singulière. 

Le collège de Bréra. On voit , dans ce collège , 
un grand et bel escalier, au bas duquel est une 
statue coloniale de la Vierge sur un croissant. 

Les principaux, tableaux de Farchevêché : un 
saint Sébastien , du Caravage ; Moïse sauvé des 
eaux, par le Giorgion, Ce tableau passe pour être 
un chef-d'œuvre. Une Madelaine , k laquelle parle 
un ange , du Procaccino ; la Femme adultère , du 
vieux Palme, l'un des meilleurs de ce maître; un 
tableau qui a la singularité d'être fait par trois 
peintres différens ; sainte Rufine , prête k recevoir 
le matyre, par le Procaccino ; sainte Seconde, déjk 
morte , du Cenaro ; un bourreau , qui a été peint 
par Morazzone. Ce tableau est très-beau. Le Ma- 
riage de sainte Catherine , par le Procaccino. 
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Le Palais Ducal. Dans la salle du sénat, Jéso5- 
Ghrist portant sa croix, par Daniel Grespi ; et dans 
la chapelle du sénat, le Venue du Saint-Esprit, 
par Antoine CampL 

Turin. La collection du palais était remarqua- 
ble, sur-tout par les tableaux suivans : La Vierge 
tenant l'Enfant Jésus, entourée d'anges répandant 
des fleurs, de l'Albane ; beaucoup de tableaux de 
Solimène , sujets tirés de l'Ancien Testament. L'on 
des meilleurs est celui de la reine de Saba, of- 
frant des présens k Salomon. Un saint Jean, dû 
Guerchiû; une Vierge faisant lire l'Enfant Jésus, 
de Carie Maratte j Loth et ses filles , par Géntiles- 
chi ; un David , du Guide ; un saint Sébastien , 
de Cignano ; l'Enfant Prodigue , du Guerchin J 
saint André sur la croix , de l'Espagnolet ; etc. 
Dans ce même palais , un bas-relief en marbre, 
du Donatello, représentant le Jugement de Salo* 
mon. Toute cette collection a passé au M usée de 
Paris. 
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CHAPITRE XVIII. 

SUITE DES COLLECTIONS DE TABLEAUX, etc. 

X. A F & A H C S. 

iàris. Le Musée (i). Les principaux chefs-d'œu- 
vres de cette admirable collection sont : La Trans- 
figuration , par Raphaël ; la Communion de saint 
Jérôme , du Dominiquin , tableau parfait sous 
tous les rapports. Le saint , mourant et âgé de 99 
ans , s'est fait porter dans l'église de Bethléem , 
pour y recevoir le saint viatique. M. dé Lalande f 
dans son Voyage d'Italie , critique cette particu- 
larité , et dit qu'il n'est nullement vraisemblable 
qu'un vieillard mourant se soit fait transporter 
dans l'église pour y communier, etc. Cependant 
le Dominiquin n'a fait en ceci que représenter une 
coutume générale dans ces temps religieux ; cou- 
tume qui s'observait encore de nos jours dans 



(1) Comme on Ta déjà dit dans la Préface , on n'en parlera 
que fort superficiellement, cet ouvrage étant sur-tout fait 
pour la France , et tout le inonde ayant entre les mains 
les livres qui contiennent une description entière et détaillée 
du Musée : d'ailleurs , en décrivant l'Italie , on a parlé de 
beaucoup de tableaux qui se trouvent maintenant dans cette 
collection. 
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beaucoup de cloîtres , k la Trappe , a Sept-Fons y 

chez les Chartreux. Presque tous les moribonds , 
ranimés par la foi et par la piété, allaient recevoir 

le viatique dans l'église i ainsi cette petite criti- 
que , la seule qu'on ait jamais faite sur cette ad* 
.mirable tableau , n'est nullement fondée. 

Sainte Cécile , de Raphaël. On a déjà parlé de 
la composition sublime de ce tableau , ainsi que 
du fameux tableau de sainte Pétronille, du Guer- 
chin. 

La Vierge de saint . Jérôme , du Corrége. On 
Voyait jadis, au Palais-Royal, une superbe copie 
de ce tableau , par Annibal Carache. Ces grands 
peintres anciens ont souvent ainsi honoré leur 
propre caractère et les talens de leurs rivaux , en 
copiant et multipliant ainsi leurs chefs-d oeuvres. 

Le Déluge, du Poussin. 

La Descente de Croix et l'Elévation de la Croix , 
deux fameux tableaux de Rubens , qui étaient à 
Anvers , etc. 

An palais du Luxembourg. La Cène, de Cham- 
pagne. Dans ce tableau, l'artiste a peint, sous les 
traits du Christ et des apôtres , les plus célèbres 
solitaires de Port-Royal , Antoine le Maître , Ar- 
naud d'Andilly, Biaise Pascal, etc.; les pèlerins 
d'Emaus de Rembrant; l'Adoration des Mages, 
du Poussin ; toute l'histoire de saint Bruno , for- 
mant une grande suite de tableaux , par le 
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Sueur (1). Ces tableaux étaient jadis aux Char* 
: treux ; ils furent transportés à Versailles , et sont 
- maintenant dans le palais, du Sénat. (2) 

Les salles du palais de Justice contenaient quel-* 

. ques bons tableaux ^ entre autres, la! Femme adul^- 

tère et la Femme pécheresse, du Bourdon. Dans 

toutes les chambres du Palais, il j avait uti cru-* 

. cifix. Nos pères pensaient que la religion , seule 

base inébranlable de la justice humaine, doit pa* 

raître à tous les yeux dans le tetnple auguste de la 

magistrature. On remarquait que, dans la chambré 

. detla Toumelle criiiiinelle où Ton mettait les cri-^ 

minels sur la sellette ,\ le Christ était représenté 

mort, tandis que, dans les autres chambres, il 

n'était représenté que mourant. 

La fameuse galerie du Patatis-Royal était Funè 
des plus belles collections de l'Europe, et dont 
• uiîe grande partie, venant de la maison Èracciano, 
eu Italie, avait été achetée par le duc d'OHéans , 
régent. On admirait particulièrement , dans cette 
galerie, une descente de Croix, figures, demi- 



Ci) Au Val-de-Grace , dans le salon de l'appartement 
d'Anne d'Autriche , Champagne avait peint aussi ,' dans une 
grande quantité de tableaux > toute l'histoire de saint .Be- 
noît. Ce couvent possédait , en outre r beaucoup d'autres 
bons tableaux de cet excellent peintre. 

(2) On trouve aussi , dans cette belle collection , l'his- 
toire de Marie de Médieis , par Rubens , et beaucoup ào 
tableaux de Vernet. 

i3 
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nature , d'Anoibal Caracbe ; tableau célèbre , re- 
gardé comme Tua des cbefe-d'œuvres de ce grand 
maître. L'expression des figures en est admirable; 
cependant les têtes de la Vierge et de la Madelaine 
ne sont pas assez belle* , et le Corps du Christ est 
d'un ton beaucoup trop verdâtre. Le défaut ordi- 
naire de presque tous les peintres , est de ne mettre 
aucune différence entre la mort récente et la mort 
assez ancienne pour présenter l'affreuse. image de 
la décomposition des chairs ; et même, en général, 
ils donnent cette apparence cadavéreuse aux per- 
sonnes qu'Us représentent évanouies. Cette espèce 
d'exagération s} désagréable, loin d'ajouter à Tefr 
fet des tableaux, le dç trait souvent, parce qu'elle 
est sans vraisemblance, et que, pa^r conséquent, 
elle nuit h l'illusion. D'ailleurs, il semble que la 
pureté divine du corps de Jésus-Christ doit faire, 
à son égard, adoucir les traits hideux de la mort ; 
et c'est ce qu'on n'a jamais fait dans les descentes 
de Croix, dans les Christ morts f etc. 

Une sainte Famille, de Raphaël, daps laquelle 
l'Enfant Jésus et saint Jean-Baptiste s'embrassent; 
tableau ravissant, que Raphaël a fait plus d'une 
fois. On le voyait encore k Florence ; mais celai 
du Palais-Royal était le plus agréable et le plus par- 
fait. Saint Jean dans le désert, du môme ; les sept 
Sacremens, du Poussin ; Moïse frappant le rocher, 
du meme ; le martyre de sainte Apolline,. et l'En- 
fant. Jésus dormant sur sa croix , deux petits ta- 
bleaux du Guide ; la Fuite de Jacob, grand table** 
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dbarmant» de Pierre de Cortone ; Jésus-Christ au 
tailieu des' docteurs , de l'Espagnolet; l'embrase- 
ment de Sodôme , de V éfôsquez ; la Résurrection 
du Lazare, de Sébastien delPiombo, le plus beau 
tableau conuu sur ce sujet. Il était jadis dans la 
.cathédrale de Narbonne. M. le régent l'acheta , et 
il en fit faire une belle copie , qu'il envoya à Nar- 
bonne. La Femme adultère, de Rubens. Ce beau 
tableau venait d'Anvers, et futacquisen 1788. Cette 
superbe collection a passé dans lès pays étrangers, 
en Angleterre et en Russie. < » 

On voyait, k l'hôtel de Toulouse, la Sibylle de 
Game , montrant à Auguste la Vierge tenant l'En- 
fant Jésus, de Pierre de Cortone f Salomon , Sa- 
crifiant aux idoles , du Bourdon* 

Feu M. le prince de Conti avait tine belle collée- 
tion de tableaux. L'un des meilleurs était les fils >* u ^ 
de Lahan, de Pierre de Cortone. • * ° 

Le cabinet de M. de Preslé contenait les tableaux s '/ 

les plus précieux ; entre autres, deux Murillo par-» ^^îl? •"'' 
faits ; deux. petits saint Jean-Baptiste ; l'un en con- 
templation , leayeux élevés au ciel; l'autre, jouahfc 

Dans le beau cabinet de M. le comte de Bau- 
douin , on admirait deux superbes grands tableaux 
de Rembrant , les frères de Joseph apportant sa 
robe à Jacpb 7 et , pour pendant , le reniement de 
saint Pierre. , 

Dans les cabinets de MM- de Random et de Ga- 
gni? on voyait une Adoration des Mages, de Ru- 
bens; le même sujet, traité par Gérard Lair esse ; 
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le fameux tableau d'Adam et d'Eve , par Santerré?. 
Toutes ces: collections ont passé en Russie , du 
moins en grande partie. 

Voici les tableaux principaux mis en vente et 
exposés au salon de peinture depuis 1785 jusqu'en 
1790 : Le ravissant tableau du jeune Drouais, re% 
présentant Jésus-Christ et la Cananéenne ; un très* 
beau tableau de Cuip ; le Baptême de l'Eunuque 
de la reine Candace; la scène est dans un paysage. 
Le peintre a choisi le moment du jour où le soleil 
est le plus ardent; et, ce qu'il y a de singulier, c'est 
que le tableau est également éclairé dans toutes ses 
parties : il n'y a point d'opposition d'ombre, et il 
est éclatant (1). Le Frappement du rocher, par 
Castelli. ' . 

À la vente de tableaux de M. de Calonne , un ta- 
bleau d'histoire de Carie des Jardins (chose rare , 
cet artiste ayant ordinairement peint dans un autre 
genre ). Il représente Agar dans le désert; l'enfant 
qui boit est très-beau ; sa main est singulièrement 
détachée de son corps. Ce tableau, peu agréable, 
est cependant peint avec une étonnante supério- 
rité; mais la beauté du pinceau, et même la vé- 
rité , ne suffisent pas dans les ouvrages de l'art \ il 
faut encore la grâce et l'expression. 

A la vente du cabinet du chevalier Lambert, la 
Peste de Milan , beau tableau du Van-Ost. 

Une Annonciation , charmant petit tableau de 
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(1) Ce beau tableau fut acheté par M. de Courmont, 
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FragonarcL L'effet en est idéal ; il y a une vapeur 
qui donne un mystérieux singulier au sujet , et 
qui par cela; même y convient , et rend ce tableau 
céleste. 

Au salon de 1786 , le tableau célèbre de M. Vin- 
cent, représentant le Paralytique à la Piscine. 

À une vente de l'hôtel de Bullion, en 1789, un 
tableau de Solimène, représentant la Naissance 
de la sainte Viçrge et le reniement de saint Pierre, 
par Seghers. 

Au salon de cette année , Jâcob et Laban , de. 
Gouffier ; la mort de la Vierge, dePetfrin,etune 
Descente de Croix, de Renaud. Ces trois beaux ta- 
bleaux furent les trois derniers grands tableaux: 
religieux- qu'on ait exposés au salon du Louvre 
depuis 1789 jusqu'à cette année 180/4., où l'on. 
Voit reparaître un grand ouvrage de ce genre , 
d'une grande beauté; la Résurrection de la Vierge, 
par M. Perrin. 

On conserve, parmi les bijoux de la couronne, 
une petite statue très-précieuse : c'est Notre-Sei- 
gneur flagellé , attaché à une colonne de cristal 
de roche ; la figure est de jaspe sanguin , d'un 
modèle parfait, et l'artiste a tiré un parti ingé- 
nieux des tachés rouges, pour imiter les gouttes 
de sang. On voit aussi, parmi ces bijoux , lai 
chapelle du cardinal de Richelieu , ses burettes , 
le goupillon , etc. , entièrement recouverts de 
pierreries». 
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CHAPITRE XIX. 

SUITE DES COLLECTONS J)E TABUEAUX , etcT 

l'Esfagnb. 

C'est k Madrid, dans lé palais du roi, que se' 
trouve le plus célèbre et l'un des plus beaux ta- 
bleaux de l'Europe. Il est de Raphaël , et il est 
connu sous le nom de ta Spasinio di Ciciliaj 
ainsi nommé , parce que Raphaël le peignit a 
Rome , pour être placé en Sicile , dans l'église de 
Notre-Dàriie lo Spasîmo. * C'est un Portement de 
croix. Jéstrs-Christ, portant sa croix au Gàltairé* 
est suivi des saintes femmes fondant en larmtl On 
apperçoit, dans le lointain, le Calvaire, vers : le- 
quel on monte par un chemin sinueux. Lé peintre 
a représenté le Sauveur au moment où , pour ta 
première fois , il tombe au détour du chemin : un 
officier de justice le tire avec là cordé dont il le 
tient lié. Lu Vierge ' a genoux , en attitude sup« 
pliante, n'osant regarder son fils qu'elle ne peut 
secourir , implore pour lui la pitié de ses bour- 
reaux. Cette humble action est relevée par la no- 
blesse de sa figure et par les soins dont elle est 
l'objet ; saint Jean et les autres Maries l'entourent 
et ^soutiennent. Tous ces personnages ont une 
expression admirable de douleur avec les nuance* 
qui doivent les distinguer. Jésus-Christ est tombé 
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à terre; mais, loin de montrer le moindre abatte-* 
ment, sa figure est pleine de majesté, et son vi- 
sage est d'une béante surnaturelle : l'attitude de 
coule sa personne est belle , noble et animée ; le 
bras et la main gauches» tout à fait étendus , por- 
tent sur une pierre ; les plis de sa large manche 
font appereevoir un demi-chemin d'action , car ils 
semblent se tenir encore en l'air , et n'avoir pas 
frai leur chute , suivant la tendance que doit leur 
donner le poids spécifique de l'étoffe; manière in* 
génieuse d'indiquer que la chjite a lieu dans le mo- 
ment même. De la main droite, le Sauveur tâche 
d'empoigner la croix sous laquelle il succombe ; il 
semble vouloir empêcher qu'on ne la lui ôte , en 
cherchant fa la soulever lui-même; idée sublime, 
digne du génie de Raphaël , qui , par ce mouve-» 
ment si simple , donne au Sauveur du monde 
toute la dignité qui lui convient , et nous rappelle 
Fidée qu'il ne souffrait que parce qu'il voulait bien 
souffrir. La variété de caractère qu'il a su donner 
aux officiers de justice n'est pas moins admirable. 
La figure qui tire le Christ par la corde , n'exprime 
que la brutale impatience d'arriver avec la victime 
au lieu du supplice. Un autre personnage paraît 
ému d'une sorte de compassion, qui le porte fa sou- 
lage^ le Sauveur. Près de lui est un soldat qui 
montre le comble de l'iniquité, en poussant la 
croix sur l'épaule du Christ , avec l'intention d'a- 
chever de l'accabler. Le peintre moderne qui a le 
mieux, approfondi son art, et qui a montré le plus» 
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> de goût , le célèbre Mengs , dont on a emprunte 
les principaux traits de cette description , regar- 
dait ce tableau inimitable comme la plus sublime 
et la plus parfaite production de Fart. Le jugement 
d'un tel peintre est un oracle , et l'on doit y croire, 
lorsqu'on a vu de ses tableaux et lu ses excellens 
écrits sur la peinture. On voyait à Rome plusieurs 
tableaux de cet artiste, qui n'étaient point effacés 
par ceux des anciens grands maîtres (i); mais ses 
chefs-d'œuvres sont en Espagne , entre autres, à 
Madrid, dans le palais du roi, une Descente de 
Croix, d'une beauté supérieure. C'est à Séville, 
patrie du célèbre Murillo , que se trouvent les plus 
beaux tableaux de ce grand maître, dont la touche 
a une suavité inimitable. On admire sur-tout, dans 
l'église des Capucins, un Christ qui se détache de 
sa croix avec l'expression de la plus touchante 1 
douceur , pour embrasser saint François. 
. Les autres tableaux remarquables de ce palais 
sont : Une Nativité de Notre-Seigneur , superbe ta- 
bleau de Murillo; les épousailles de la Vierge, petit 
tableau parfait ; saint Jacques , saint Jérôme et 
saint Benoît, de Ribeira. 

L'Adoration des Rois, chef-d'œuvre de Rubens. 



(i) Le plafqnd ravissant du cabinet des manuscrits , au Va- 
tican , estde Mengs. Cet artiste est le seul qui ait écrit sur son 
art avec génie et un goût eiquis : d'ailleurs , on sait que c'est 
lui qui a dicté à Vinkélmann tous les jugemens et tous lès pré- 
ceptes auxquels leiiVre de Vaft doit sa réputation-. ' ' 
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La prière du Christ dans le Jardin des Olives , 
admirable tableau du Corrige. Les plus beaux ta- 
bleaux du célèbre Mengs se trouvent dans cette 
collection. On y admire sur-tout de lui f une An-, 
nonciation , dont la Vierge a une expression ravis- 
sante de douceur et de modestie , et une Adoration 
des Bergers, que l'on regarde comme un de ses. 
chefs-d'œuvres , ainsi qu'une Descente de Croix 9 
tableau: également admirable par la composition , 
l'expression et le coloris.. Dans une chambre près: 
de la salle du trône, on trouve douze tableaux ca- 
pitaux du Titien , dont le plus: beau représente 
Adam et Eve. Ce tableau a pour pendant une copie 
parfaite que Rubens en fit , et qui ,. placée vis-a-vis 
l'original, est si ressemblante, qu'elle fait l'illu- 
sion d'une glace qui le réfléchirait. Dans cette 
même chambre , des tableaux de Paul Yéronèse ; 
plusieurs de Bassan ; une Judith , du Tintoret ; 
Isaac bénissant Jacob , de l'Espagnolet Dans les 
autres appartemens , une foule d'excellens tableaux 
des plus grands maîtres. 

C'est dans le vieux palais de Buen Retiro, à 
Madrid , que l'on voit une statue fameuse de 
Charles-Quint., qui représente ce prince foulant 
aux pieds l'hérésie enchaînée. On trouve aussi 
dans ce palais plusieurs tableaux de Rubens et de 
Jordans. 

Parmi les tableaux du château de Saint-Ilde- 
phonse , les connaisseurs distinguent particuliè- 
ipeut un beau saint Sébastien, du Guide ; u» petit 
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tableau d'Amiconi, représentant trois anges char- 
mans qui tiennent un saint suaire déployé ; uns 
suite de tableaux , représentant les principaux 
traits delà vie de Job. 

Dans la petite maison de M. le prince des Astn- 
ries , plusieurs tableaux de l'Espagnolet , dont les 
sujets sont tirés des saintes Écritures ; des Vierges, 
de Murillo. 

Dans la petite maison de l'infant don Gabriel , 
des tableaux admirables de l'Espagnolet , et sur* 
tout un saint Pierre, rempli d'expression et de vé- 
rité. Deux têtes ravissantes ; l'une du Corrége, 
l'autre de Murillo , etc. 

■ A Valence , dans l'église du collège du Patriar- 
che, se trouve un tableau très-célèbre, de •Ri" 
val ta; il représente la cène. Le peintre Garducho, 
pour le voir, fit exprès le voyage de Valence. 

Dans un pauvre village nommé Loeches, est 
une petite église qui renferme six tableaux admi- 
rables de Rubens. Le principal est un grand ta* 
bleau allégorique du triomphe de la Religion. 
Après ce tableau , le plus frappant est celui qui re- 
présente Elie debout dans le désert, au moment où 
un ange lui apparaît. L'attitude du prophète et son 
expression ont quelque chose de divin. On prétend 
que Rubens a donné à ses traits une ressemblance 
frappante avec ceux de Henri IV. 

A Salamanque , l'ancien collège des Jésuites a 
été consacré à l'éducation d'une trentaine de 
jeunes ecclésiastique qu'on y a établi* en 1778. I* 



cérémonie religieuse de leur admission par les 
mains de révcqûe de Salamanque est retracée 
dans un beau tableau de Bayeux, élève du fameux 
Mengs , et l'un des meilleurs peintres de l'Espagne, 

• * * . * 

« • 

CHAPITRE XX. 

SUITE DES COLLECTIONS DE TABLEAUX , etc. 

. GALERIXDE D R £ S D £. 

* • 

Les tableaux religieux de la fameuse et superbe 
galerie de Dresde , sont : 

Fameux tableau du Corrége. La sainte Vierge 
«lu milieu de plusieurs saints. Les figures princi- 
pales , outre ceHe dé la sainte Vierge et l'Enfant Jé- 
sus , sont : Saint Jean-Baptiste, saint George , saint 
Geminien , et saint Pierre martyr. 
* Un autre tableau du Corrége , aussi fameux , est 
encore la sainte Vierge avec des saints, qui sont 
saint Geminien, saint George et saint Sébastien , 
appelé communément le tableau de saint George > 
parce que cette figure est admirable. Le premier 
de ces tableaux est communément désigné sous le 
nom de saint Pierre , martyr, ou saint George j 
et le second, sous celui de saint Sébastien. Ces 
deux superbes tableaux sont peints sur bois. 

Une petite Madelaine, du Corrége \ peinte sur 
cuivre.' Ce petit tableau est un chef-d'œuvre ; il 
Représente- la Madelaine couchée dans le désert* 
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lisant et méditant sur les. saintes Écritures- On, 
dit que les princes de la maison d'Est, qui Font 
possédé d'abord , en faisaient un si grand cas , 
qu'ils ne voyageaient jamais sans, porter ce ta- 
bleau , qui avait toujours une place dans leur 
voiture. 

Abraham sacrifiant Isaac , grand tableau d'An- 
dré del Sarte , peint sur bois. Ce peintre ayant 
offensé François I er , dont il avait reçu beaucoup 
de bienfaits, fit ce beau tableau pour le lui offrir, 
afin de regagner ses bonnes grâces ; mais Fran- 
çois I er le refusa. Le tableau resta en Italie , d'où, 
ensuite il a passé à Dresde. 

Portement de croix , grand tableau peint par 
Paul Véronèse, dans lequel il s'est peint lui-même, 
sous la figure de saint Jean , qui reçoit dans ses 
bras la sainte Vierge évanouie. 

L'Assomption de la sainte Vierge , d'Annibal 
Garache , superbe tableau. Rien n'y est négligé , 
pas même le fond, qui représente un lieu rempli 
de sépultures. On y trouve une idée heureuse. Le 
peintre a tracé , en bas-relief, sur la plinthe d'un 
tombeau , la chute et la punition du premier 
homme , par allusion k la rédemption du genre 
humain. 

Saint Roch se dépouillant de ses biens en faveur 
des pauvres, beau et grand tableau d'Annibal Ca« 
rache. Il y a dans ce tableau une grande quan- 
tité de figures. On y admire également l'élé- 
gancç et la fierté du dessin , la justesse de& 
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expressions, la variété, le choix et la noblesse dès 
attitudes et des caractères, la manière savante, 
dont les figures sont drapées , et la richesse de la 
composition. Il est sur toile ; il a 17 pieds un pouce 
dé large , et 11 pieds 9 pouces de haut. Le Guide 
estimait tellement te tableau, que non seulement 
il en a fait une copie en petit , mais qu'il l'a encore 
gravé à l'eau forte. 

Une Sainte Famille , du chevalier François 
Vanni, de Sienne. Ce peintre, d'une piété émi- 
nente , n'a jamais fait que des tableaux religieux. 

David , victorieux de Goliath, de Dominique 
Feti. David est représenté seul , assis, tenant d'une 
main un sabre, et de l'autre la tête de Goliath. On 
voit, dans l'éloignement , des troupes , des tentes, 
et le corps de Goliath étendu sur l'arène. 

Saint Pierre délivré de prison, beau tableau du 
chevalier Calabrois. 

Entrevue de Jacob et de Rachel , un des plus 
beaux tableaux de Luc Jordane. 

Le Sauveur bénissant le pain, tableau deCarfin 
Dolcy, Florentin, peintre très-religieux , qui n'a 
fait que des tableaux de piété. 
' La chasteté de Joseph , charmant tableau de 
Carie Cignani. x 

L'Adoration des Bergers , ou la fameuse nuit , 
admirable tableau du Corrége. Toute la lumière 
de ce tableau est portée sur l'Enfant Jésus, dont 
la figure éblouissante semble éclairer tout le ta- 
bleau; belle idée qu'on a beaucoup imitée depuis, 
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jrnais qtfe le Corrége eut le premiei 1 . Ce précisai 
tableau appartenait au duc de Modène , qui s'en 
défit, ainsi que de plusieurs autres tableaux pré- 
cieux , qui ont passé dans la galerie de Dresde. 

La Vierge à la rose, tableau du Parmesan. L'Eu* 
faut Jésus reçoit une rose de la Vierge, et est ap* 
puyé sur le globe de la terre, La figure de la saint* 
Vierge est du plus beau caractère et d'une no- 
blesse imposante. 

Saint Roch secourant Jes pestiférés , du Pro* 
caccini. 

La Femme adultère , de Barthclemi Biscaino. 

Saint Pierre délivré par un ange, très-beau ta- 
bleau de PEspagnblet. 
Loth et ses filles , de Luc Jordans. 
La chaste Susanne , du même. 

La Sainte Famille, appelée la Vierge au bassin, 
de Jules Romain , élève de Raphaël. La sainte Vierge 
et sainte Anne , lavant l'Enfant Jésus , debout dans 
un bassin , le jeune saint Jean verse de Feau ; figu- 
res de .grandeur naturelle. Ce tableau est un chef- 
d'œuvre. 

Plusieurs paraboles , par Dominique Feti. i°La 
parabole du débiteur; a° celle du grand souper/ 
où sont invités les pauvres et les estropiés ; 5<> cdle 
des aveugles , qui se montrent le chemin ; 4° de 
l'homme qui a retrouvé sa brebis \ 5° la drachme 
perdue , que cherche une femme avec sa lampe. 

Tribut de César, du Titien, -où un Pharisien 
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^montre k Jésus^Christ la pièce de monnaie. Ce 4a- 
bleau est appelé il Cristo délia moneta. 

Les quatre Docteurs de l'église en méditation 
sur la conception immaculée de la sainte Vierge , s 
«lès Basse*, deux frères natifs de Ferrairé , qui tra- 
vaillèrent ensemble , contemporains de FArîoste- 
Leurs tableaux sont rares. 

Sainte Madelaine couchée h. terre dans une grotte, 
les mains jointes , et lisant dans un livre posé sur 
une tête de mort, superbe tableau de Jérôme Pom- 
pée Battoni. 

Le martyre de saint Pierre et de saint Paul , de 
Niçolo del Àbbate. 

Un Christ couronné d'épines, soutenu par un 
ange, d'Ànnibal Carachç. 

La sainte Vierge ,. assise, tenant l'Enfant Jésus f 
adoré par saints Crépin et Crépinien. Saint Je- ' 
rôme, assis, du Guide. - 

Saint Pierre , pleurant , et ayant un coq au-* 
dessus de sa tète , de Jean Lanfranc 

Les sept Sacremens , de Joseph-Marie Crespy t 
surnommé lo Spagnolo di Bolognu. Il repré- 
sente le mariage par un époux dequatre- vingts ans, 
s'unissant h une jeune personne de quatorze aus* 
Les témoins et assîstans se regardent ton» ave£ 
étonnement. Celui de la Pénitence est le plus- es* 
timé. 

Sainte Marié , égyptienne , priant dans sa cel- 
lule , de l'Espagnole t. 
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Jacob, conducteur des troupeaux de Laban, 
aussi de l'Espagnole*. 

Le martyre de saint Laurent , du même. 

Noé , ayant construit l'arche , y fait entrer des 
animaux de diverses espèces , de . Benoît Casti- 
glione. 

Loth et ses filles , de Luc Jordans. 

La Vierge et l'Enfant Jésus dans une gloire , de 
Solimène. 

Un buste du Christ , de Morales , peintre espa- 
gnol. On admire sur-tout la manière dont cet ar- 
tiste traite les cheveux. 

Une Vierge et l'Enfant Jésus , de Murillo. 

Le chef-d'œuvre d'Holbein. La famille de Jac- 
ques Meyer, bourgmestre de Baie/ à genoux de- 
vant la Vierge et l'Enfant Jésus, (i) 
' De Jean Van-Eyck , né en 1370, inventeur de la 
peinture à l'huile. La sainte Vierge > l'Enfant Jésus 
et sainte Anne, présentant des fruits à l'Enfant 
Jésus ; tableau très-estime, l'un des premiers fait à 
l'huile , d'un grand fini. 

. Saint Jérôme, pénitent ,. à ses pieds un lion, de 
TEspagnolet. 

• (1) On voit à Bâte en Suisse des peintures bizarres éPHol- 
betn, qui ont de la réputation , et dont le titre seul, annonce 
assez- le mauvais goût : elles s'appellent la danse des morts ; 
elles représentent toujours et par-tout la mort qui emporte 
des figures de tout âge et de tout état ; ce qui est exécuté d'une 
manière aussi monotone que grotesque. Ces peintures sontù 
fresque , et remplissent une grande galerie. 
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Jéstfs-Ghrist mort , avec les saintes femmes , par 
George Vasari, disciple de Michel- Ange^. 

Trois tableaux de Carie Polce ; Hérodiade, por- 
tant la tête de saint Jean j sainte Cécile > jouant de 
l'orgue; le .Sauveur bénissant le pain. 

De Benedetto Lutti , buste du Sauveur , la main 
élevée pour bénir ; buste de la Mère des douleurs p 
les mains jointes. 

De Pierre Pérugin , la Vierge ayant dans ses 
bras l'Enfant Jésus qui tient un oiseau, et que saint 
Jean regarde. 

Saint George à cheval, venant de tuer le dragon, 
et tenant dans sa main la poignée de sa lance rom- 
pue. On remarque , k côté de lui , la jeune Cleo- 
dolinde (princesse de Lydie), à genoux, les mains 
jointes. Ce magnifique tableau, de Raphaël, est 
sur toile ; il a 7 pieds 4 pouces de haut, et 4 pieds 
4 pouces de large. 

La Vierge, en pied, avec l'Enfant Jésus, dans 
une gloire , avec saint Sixte et sainte Barbe, à ge- 
noux , autre grand tableau de Raphaël , très-cé- 
lèbre aussi. 

L'Assomption de la sainte Vierge en présence 
des apôtres , du Barroche. 

Saint François recevant les stigmates, du môme. 

Buste de Moïse, d'Hyacinthe Brandi. 

Prédication de saint Jean ; Rencontre de Jacôb 
et d'Esaû avec, leurs familles ; l'Adoration des Ber- 
gers ; Joseph averti en songe , par l'Ange , de 
prendre la fuite; quatre tableaux de Pascal Rossi- 

»4 
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La Pécheresse aux pieds de Jésus , à table cW 
Simon le Pharisien , de Gabbiani. 

Les Sages de l'Orient , prosternés devant l'En- 
fant Jésus; une sainte Famille ; l'Enfant Jésus te- 
nant une pomme, deux tableaux de Joseph Chiari. 

La Présentation de la Vierge au temple , de Jeau 
Bellino. Ce peintre eut la gloire d'avoir pour dis- 
ciples le Titien et le Giorgion. 

Une sainte Famille, de Jean fiuonsiglio, dit 
Marescajco; l'Alliance de Jaçob et Rachel, qui 
s'embrassent, du Giorgion. 

Admirable portrait de Catherine Gornara , reine 
de Chypre , habillée de deuil , tenant un chapelet 
d'une main, et de l'autre un mouchoir, figure 
jusqu'aux genoux , et l'un des plus beaux por- 
traits qu'ait faits le Titien. C'est cette fameuse reine, 
qui , yeuve et sans héritiers, institua la république 
de Venise son héritière , et lui légua le royaume 
de Chypre , qui lui appartenait du chef de son 
mari , le dernier prince de la maison de Lus!- 1 
gnan» 

La famille d'Alphonse I er , duc de Ferrare, se 
mettant sous la protection de l'Enfant Jésus et de 
la Vierge , figures jusqu'aux genoux , sur toile , 
de 5 pieds 9 pouces de large , et 4 pieds 1 pouce 
de haut. Ce beau tableau du Titien, est, de l'avis 
de tous les connaisseurs , d'une vérité et d'une 
force de couleur surprenantes. 

Un Ecce Homo , accompagné de Pilate et d'un 
bourreau, qui tient les cordes dont le Christ est 
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lié, de Francesco Vecelli ,. fHre et élève du Ti- 
tien. • * _ i 
. Une sainte Famille > de Potidore Làngani, élève 
du Titien. ' : • s 

La Vocation de Matthieu le Péager, du Pordeh 
none. ' .•!•:"'. > 

Les Israélites dans le désert , et beaucoup d'au- 
tres tableaux, dont les sujets sont tirée de l'Écrit 
tare , du Bassan. , * 

La chute des Anges, grand et beau tableau de 
1 1 pieds 3 pouces de Haut, et 7 pieds ïo pouces de 
large \ du Tintoret» -- ' 

Une sainte Fatfiille avec saint Jérôme, de Paris 
Bordone. • ' N 

Une sainte Famillfe , dans laquelle l'Eufant Jé- 
sus embrasse le petit saint Jean , du Schiavone. -* 

Saint François ènprières devant un crucifix, de 
Jérôme Muriano. 

Ufee grande quantité da tableaux de Paul Véro- 
nèse , presque tous religieux. La Résurrection de 
Notre-Seigneur ; Suzanne; Présentation de Notre- 
Seigneur au temple; Jésus-Christ et les Disciples 
dfEmaus ; Jésus- Christ crucifié entre les deux lar- 
rons ; la Vierge évanouie , soutenue par l'une des 
Maries, et sainte Madelaine embrassant la croix \ 
Jésus-Christ et le Ceriteriiër ; Moïse enfant , pré* 
sente k la fille dé Pharaon ; l'Adoration des Mages : 
le Samaritain charitable ; mais le plus parfait dç 
tous ces tableaux est celui qui représente les noces 
de Canaan. Paul Vérorièse a souvent traité ce sujet) 
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<et toujours avec le plusbrillant succès ; mais celui 
dont il est ici question , est d'une composition 
Jbeaucô&p plui agréable que celle de tous les autres, 
et n'y ressemble point. Ce tableau, sur. toile, a 16 
•pieds de large, et 7 pieds 3 pouces de haut, et 
c'est l'un des plus célèbres de cette galerie. . 

Plusieurs beaux tableaux religieux ; de Charles 
CaUiari, de* Joseph Porta, dit Salvi^ti, de Palnaa 
le Jeune, de Sébastien Ricci, de Claude Ridolfi, 
de Darhw Varoteri, de Pierre Libari, de Pierre 
délia Veccbia , de Jérôme Forabbsco. ; 

L'Enfant Jésus dormant sur un coussin blanc , 
tandis que deux anges , à côté de lui , le contem- 
plent, d'André Pozzo. On dit que cet artiste fai- 
sait , de mémoire, tes portraits les plus parfaite- 
ment ressemblans. 
t Le Massacre des Innocens , d'Àqdré Celesti. 

Une sainte Famille, d'Antoine Bellucci. 

Upe Yierge tenant rErifant Jésus, tandis que 
deux angçs préparent son berceau, de François 
Trevhani. (1) 
. La JNudité de Noé , par Jcan-Baptistç tyïolinari. 

Cette galerie possède i5j morceaux de la célèbre 
Carrière Rosa-Alba , tant portraits que sujets pieux 
et profanes, (a) 

m 11 " I I > 1 ■ 1 1 l ■ n w 1 111 — ■«— « 

(z) Ce peintre peignît avec un égal succès l'histoire, I« 
portrait, l'architecture, les marines, les paysages, les ani- 
maux et les fleurs. 

(2) La Rosa-Alba était l'élèva do cavalier Dtajuaotini : élit 
mourut en 1757» ^ 
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Le Sacrifice d'Abraham , de Jean-Baptiste Pia- 
zetta. 

Caïn, ayant tué Abel , s'enfuit à la vue d'un ange 
qu'il apperçoit dans les nues , de François Mi- 
gliori. 

Buste de saint Pierre , de Nogari. 

David , du chevalier Diamantini. 
% Repos en Egypte, au milieu de la nuit , où l'En- 
fant Jésus est adoré par des anges. Les figures en 
sont charmantes , et l'effet du clair de lune en est 
parfait. Ce tableau a 9 pieds 8 pouces de haut , et 7 
pieds 4 .pouces et demi de large ; H est du comte 
Rotari. 

Le Baptême de Jésus-Christ, de François Fraa- 
cia Raibolini. (1) 

Plusieurs saintes Familles , de Benvenuto fiaro- 
falo.(a) , , . ' • 

Le Christ conduit au Calvaire, et Notre Seigneur 
livré par Judas, tableaux d'Hercule Grandi de 
Ferrare. 



(1) Ce peintre fut d'abord orfèvre et graveur sur métaux ; il 
devint peintre sans avoir eu de maître» ; il naquit à Bologne , et 
Raphaël faisait tant de cas de son talent , qu'il lui adressa son • 
tableau de sainte Cécile , qui devait être mis dans l'église de 
Saint-Jean , pour le raccommoder , au cas qu'il fut endom-* t 
mage en chemin. Cet artiste mourut en x53o , âgé de quatre-* 
vingts ans. 

(2) On trouve, dans tous ses tableaux , une espèce de signa- 
ture singulière : c-'est un œillet , parce qu'en italien cette fîeux 
s'appelle garojale f Le nom qu'il portait* 
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. Deux Vierges, de Jean-Baptiste Salvi , dît Sàr- 

ro-Ferrato. 

< Plusieurs saintes Familles, du Paritoesaii. 

- Un tableau très-estime , de Jévotne Mazzuali , 
représentant saint George prosterné aux pieds dé 
l'Enfant Jésus. ' ' 

L'un des plus beaux tableaux , de Nicolo del Àb~ 
bâte y représentant le martyre de saint Pierre et de 
saint Paul. Nicolo fut disciple du Primatice. 

Une sainte Famille, de Prosper FoUtana , maître 
des Carached. 

; Une sainte Famille, d'Horace Sa machi ni, peintre 
gracieux , disciple de Tibaldi. 

- Un Retour d'Egypte et plusieurs saintes Familles, 
de Scarcellino , qui fut a la fois architecte et 
peintre. 

Saint Roch secourant les pestiférés, beau ta* 
bleau de Camille ProcaccinL - 

Une sainte Famille , de Jules-César Procaccini , 
frère du précédent. 

. Sainte Famille , avec des Anges , de Lorenso 
Sabatini ,. de Bologne. 

. Un Christ, couronné d'épines et soutenu par un 
ange, admirable tableau d'Ànnibal Caracbe. 

" Le Reniement de saint Pierre et saiût Sébastien, 
deux tableaux du Càrâvage. (t) 



»» 1< 



* (i) Ii naquît à Caravagio, château dans le Milanais, en 
iiÇç. Son pète était maçon, et remployait à faire de la colle 
pour lès peintres qui peignaient à fresque. L'habitude de voir 
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Le martyre de sainte Apolline, de Flaminio 
Torrës. Ce peintre avait un talent singulier pour 
copier les tableaux; il avait si bien copié FEnlèvë* 
ment de Gastandre , du Guide, que le Volterano , 
passant par Bologne, prit la copie pour l'original ; 
parce qu'il la trouvait plus franche et plus correcte 1 . 
Sa copie du tribut de César, qu'il fît pour le duc 
de Modènê , étant plus gracieuse et plus belle que 
l'original , fut vendue un prix exorbitant. 

Plusieurs tableaux religieux, de François Al* 
bany. 

La Madelaine contemplant un crucifix, de Fran- 
çois Gessi. 

Du Guerchin , Loth et ses filles ; saint Matthieu , 
saint Marc , saint Luc , saint Jean. 

Un Spoaalio , de Righi. 

Du Gignacci , une Madelaine. 
. De Simon Cantarini , Joseph et la femme de Pu- 
tiphar. 

Dé Gittadini , Agar dans le désert. 

Dé Zanchi , Rébecca recevant les présens d'E- 
liezer.y 

Une Madelaine, de Paul Pagani. 



travailler des artistes lai inspira le même goût. Sans maîtres ; 
sans avoir étudié les grands ouvrages , sans consulter Tan tique, 
il devint un grand peintre. Il mourut en 1609, âgé de qua- 
rante ans. Ses disciples furent Manfredi , Charles Saragiuo , 
Joseph Ribeira , Gérard Hanthont 9 Jean-Charles Loth , dé 
^Munich. 
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De Grespi , un Ecce Homo, une sainte Famille, 
saint Joseph, tenant un livre fermé, et une bran- 
che de lis ; l'Adoration des. Bergers. . 
, De Joseph Ribeira , dit l'Espagnolet , saint Fraa- 
çois d'Assise, sainte Marie Egyptienne, à genoux 
dans sa cellule, et priant, sur toile , de 3 pieds de 
largeur , et a pieds 5 pouces de haut , tableau char- 
mant et très-célèbre; saint Paul, hermite, dans 
une grotte , et priant ; Jacob , conducteur des trou- 
peaux de Laban , de 7 pieds 10 pouces et demi de 
large , et 6 pieds a pouces de haut. Ce beau tableau 
est d'autant plus remarquable, qu'il est d'un genre 
gracieux et riant, et que presque toujours l'Espa- 
gnolet n'a traité que des sujets sombres ou mélan- 
coliques. Le martyre de saint Barthélemi, rendu 
avec une vérité qui fait frémir ; le martyre de saint 
Laurent. 

D'André Vaccaro, un très-grand tableau, dont 
le sujet emblématique représente les mystères du 

Nouveau Testament, et leur harmonie avec l'An- 

• • • 

cien. 

De Bernard Strozzi, dit Prete-Genovèse (1), 
David, Esther, implorant Assuérus pour le peuple 
juif; Rébecca donnant à boire au serviteur d'A- 
braham. 

De Benoît Castiglioné, dit il Benedetto , Départ 
de Jacob et de Rachel ; Noé faisant entrer les 
animaux dans l'arche f de 6 pieds 1 1 ponces de 

— ' * ' ' ■ ■ ' ' ■ 1^— mmmmmmmmmmmÊm m — ■— >»»^— mmm^m^mmm ^— ^— —W> 

(1) Il était capucin. 
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; large; et 5 pieds 2 pouces de haut, et: l'un des 
plus beaux tableaux de ce maître. 
. Le Voyage de Jacob avec sa famille , de la terre 
- de Haram dans celle de Canaan. (1 ) 

Du Caîabrèse (2), David;; saint Pierre délivré 
de sa prison, très-beau tableau, de g pieds 7 pouces 
de large, et 7 pieds 3 pouces de haut ; le mar- 
tyre de saint Barthélemi, de 7 pieds 1 pouce de 
haut , et S pieds 4 pouces de large. Ce tableau est 
l'un des plus estimés de ce maître. La conviction 
de saint Thomas, 7 pieds 1 pouce de large, et 5 
pieds 2 pouces et demi de haut, le plus beau de 
tous. Le chevalier Galabrois a fait ce tableau dans 
la force de l'âge et de son talent , et il était animé 
par la reconnaissance. 11 le peignit pour un véri- 
table amateur de la peinture, qui l'avait nourri dans 
le temps où Naples était en proie aux horreurs de 
là peste et de la famine. 

De Solimène, la Vierge et l'Enfant Jésus dans 
une gloire, avec l'Ange Gardien , qui lui présente 
un jeune enfant, et, k ses pieds, saint François de 
Paule à genoux , très-beau tableau ; saint François 



(1) Le Benedfetto eut pour fils François Castiglione , qtfi fut 
un bon peintre. 

(2) Élève de Lanfranc. Il naquit dans la Calabre , en 1643. - 
Il fut appelé à Malte , où il orna de ses chefs-d'œuvres l'église 
cathédrale de Saint- Jean. On le nomma chevalier de Grâce , et 
on lui donna la commanderie de Syracuse. Comblé d'honneur* 
et <le richesses 9 il mourut à Malte en 1699. 
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en extase ; une Vierge joignant les mains et levant 
les yeux vers le ciel , où l'on Toit deux Séraphins. 

De Sebastien Conca, Hé rode interrogeant les 
Mages. 

De Simon Youet , peintre français , saint Louis 
porté sur des nuées et couronné par des anges. 

Du Poussin , Noé et sa fairiille, offrant à Dieu un 
holocauste en action dé grâce , après la sorde de 
l'arche ; Moïse sauvé des eaux ; l'Adoration des 
Mages ; l'Idolâtrie de Salomon. 

D'Albert Durer , un Hermite/ 

Lucas Crânach le Vieux , Judith ; Adam tenant 
une pomme; Eve tenant une pomme. 

De Charles Loth, Job, un Ecct Homo, Loth et 
ses filles. : 

De Charles Scréta , les Évangélîstès , saint Gré- 
goire assis et lisant, ayantune colombe sur l'épaule; 
saint Jérôme écrivant , saint Paul, saint Ambroise 
feuilletant un livre , Moïse. 

Philippe Roos, de Tivoli, Noé à genoux, au 
milieu de plusieurs animaux. 

De George-Philippe Ragendas -, un Champ de 
Bataille, où l'on voit un prêtre présentant un cru- 
cifix à un mourant. La religion, rappelée dans 
cette scène d'horreur , en rend l'image terrible 
plus frappante et plus touchante. 

Ce Dïeterich , Notre - Seigneur guérissant des 
malades ; un Repos en Egypte, l'Enfant Prodigue, 
Notre-Sèiefnèur crucifié, un Champ de Bataille, où 
Von voit un religieux emportant datas ses bras «û 
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lriessé, l'Adoration des Mages, &*& Descente de 
Croix, la Samaritaine, une sainte Famille ; la Ré- 
surrection du Lazare , l'Ange annonçant là Nati- 
vité aux Bergers , l'Adoration des Bergers, Pré- 
sentation. 

. De Mèngs, une Madelaine. (i) 
< De Henri Van-Bàlèn , l'Enfant Jésus accompa- 
gné de deux Anges. 

De Matthieu Bril, te Départ du jeune Tobie et de 
sa nouvelle épouse pour Haram. • 

De Paul Bril, frère du précédent , le jeune To- 
bie conduit par l'Ange. - ' 

De Rubens , Bethsabée sortant du bain, saint 
Jérôme , le Jugement dernier , l'Adoration des 
Mages , saint Rocfa , Jésus-Christ dormant dans la 
nacelle pendant la tempête , et réveillé par ses dis- 
ciples. , 

De Daniel Segheirs , jésuite. Ce peintre peignait 
bien la figure , et peignait les fleurs aveè la plus 
grande supériorité. On voit de lui, dans la ga- 
lerie de Dresde , une guirlande de fleurs ornant uU 
bas-relief sur lequel est représentée la Vierge te* 

' ' iii i» i . m ■ ■ m ■ i i. un 

• * 

(i) On voit dans cette collection, de là sœur de ce grand ar«< 
t3rtfc , Thérèse M engs 9 deux beaux portraits à l'huile. Elle ob- 
tint une pension annuelle de 1,200 écus de la cour d*Es- 
pajne, où elle alla se fixer en 1764. Gette galerie possède 
encore de beaux ouvrages de deux femmes célèbres «tans 
cet art; Tune, mademoiselle Van-Oosterwich , qui peignit 
les fleurs avec supériorité; l'autre, mademoiselle Verelst, 
peintre" de portraits. 
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nant l'Enfant Jésus; une guirlande de fleurs ornant 
des bas-reliefs représentant l'Adoration des Ber- 
gers; une guirlande de fleurs encadrant un ta- 
bleau représentant la Vierge et l'Enfant Jésus. 

De Van-Dyck ( élève de Rubens ) , la sainte 
Vierge assise, tenant d'une main l'Enfant Jésus , 
et de l'autre un sceptre ; saint Jérôme , ayant à ses 
pieds un lion , de 7 pieds 10 pouces de largeur , 
et 7 piedss de haut , superbe tableau. 

De Rembrant , Manué et sa femme , offrant au 
Seigneur un sacrifice ; le Festin d'Assucrus. 

D'Érasme , le Mariage de la sainte Vierge avec 
saint Joseph. • 

, $ainte Catherine, couronnée par l'Enfant Jésus. 

De Pierre de Laar, dit Bamboche , un Couvent 
où un religieux donne à manger k des pauvres ras- 
semblés. 

De Gérard Dow , une Madelaine. 
. De Ferdinand Bol, Moïse enfant , présente à la 
fille de Pharaon ; un Repos en Egypte ; David re- 
mettant entre les mains d'Uri la lettre qu'il doit 
porter à Joab ; Joseph présentant son père Jacob 
à Pharaon , assis sur son trône. 

Un Ange et un Homme endormi. 

D'Hendrick Marténsy Zorg , la Parabole du 
Maître de la vigne qui paie les Ouvriers. 

De Berghera , l'Ange apparaissant aux Pasteurs. 

De Henri Verscuring, un Portement de croix. 

De Jean Van-Haensbergen, la sainte Vierge fle- 
véc au ciel, et couronnée par des anges; l'An- 



/ 
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nonciation de la Nativité de Nôtre-Seigneur aux. 
Pasteurs ; l'Adoration des Mages; les Bergers ado- 
rant TEnfant Jésus dans rétable. 

D'Arnaud de Gelder , Notre-Seigneur dans le 
prétoire, présenté par Pilate au peuple de Jéru- 
salem. 

De Charles de Moor , un Hermite en oraison. 

De Vander-Wcrf , une Annonciation. 

' De Ghering ; peintre qui excella dans les pers- 
pectives , l'Intérieur d'une Église , où l'on apper- 
zçoit un orgue et un mausolée. 

D'Alessandrino 7 peintre milanais , des Reli- 
gieuses récitant l'office , Fabbesse est assise près 
de l'autel , un livre à la main ; un Réfectoire de 
Religieux. 
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CHAPITRE XXI. 

SUITE DES COLLECTIONS DE TABLEAUX , etc. 

DlTSSELDORFF. 

La fameuse collection de tableaux de Dussel- 
dorff remplit une immense galerie et quatre 
grandes salles ; ainsi que dans toutes les collec- 
tions connues, les sujets de ses plus beaux tableaux 
sont tirés de l'Écriture Sainte. Voici les princi- 
paux : Une Vierge, de Dçlcy, tenant l'Enfant Jésus 
debout sur ses genoux, et des fleurs dans sa main. 
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La figuré cie la Vierge est ravissante. Un tihrist T , 
du même , portant sa croi*. On admiré partïcu* 
lièrement la main qui tient la croix; elle est 
parfaite. 

Les Vierges folles, tableau qui a beaucoup de 
réputation. On y admire un petit effet, qui ne mé- 
rite d'être cité que parce qu'il est rendu avec une 
vérité magique. I^efc Vierges. folles , caractérisées 
par une gaieté évaporée , ont laissé tomber de leurs 
lampes des lumignons enflammés ; ces lumignons 
font une telle illusion,, que l'on croit qu'ils vont 
brûler le tableau. Ce tableau est de Scalken.(i) 

' Une Vierge enlevée au ciel par des Anges* La 
figure de la Vierge est céleste. Ce tableau, peint 
sur pékin, était autrefois une bannière. 

Une grande collection de Vander-Werff; une 
chambre entière est remplie de ces tableaux pré- 
cieux ; les plus beaux sont : Abraham renvoyant 
Agar et Ismaël ; une Naissance de Jésus-Christ ; 
une Descente de Croix ; un tableau admirable, re- 
présentant No tre-Seigneur sur la croix; la Vierge 
évanouie, et la Madelaine à genoux, pleurant en 
contemplait la Vierge; Cette figure de Madelaine 



^ — ^- ■■« ■■! ■ 1»»^— » i I I II ■ I — *— 1»»»1M»*1^». 



(i) Cet artiste n*à peint que des figures éclairées par de* 
lampes ' qu de» bougies ; il a une grande, réputation dans cf 
genre ; il y a dans ses tableaux des détails précieux cj 
Trais , mais toutes ses figures sont beaucoup trop rouges ;' 
c'est un effet absolument faux ; jamais la lumière d'une lauipt 
eu d'une chandelle ne colore uiusi le visage. 
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.4*t un chef-d'œuvre d'éxpreSsion et de vérité; il est 
impossible de lai regardée sans attendrissement; 
son visage exprime à, là fois, avec la plus vive 
énergie , la vénération ; la pitié, la tendresse et la 
douleur. * ; 

Quarante-six tableaux de Rubens. Le plus beau 
de tous est le Jugetoeùt Dernier; tableau d'une 
prodigieuse grandeur , dont la .composition est 
sublime. Rubens, le plus laborieux de tous lés 
peintres , a plifs dWe -fois exéçu té ce grand sujet; 
, mais ce tableau d<& Busseldorff est le meilleur de 
tqus. Il est vraisemblable que les autres ne sont 
que des esquisses ou des copies faites par ses élèves, 
£t retouchées par luL(i) 



, i 



wvyvwv%>v% vw ^wv»w»vw»ww »w t 1 



*» » -I ' ê 



CHAPITRE XX,ÏI. 

» 

SUITE DES COLLECTIONS DE TABLEAUX, etc. 

> « 

Angleterre xt Hollande. 

A Londres, la maison de la reine contient une 

, * * * * * * fe * 

collection de tableaux. Ce qu'il y a de plus beau, 
sout les cartons* de Raphaël, grands tableaux où 
Ton ne doit pas chercher la couleur , mais dont le 



(i) 11 y a dans cette collection un grand tableau fort s in- 
-gulier ; il représente une galerie de tableaux , et chaque trf- 
blcau est fait par un maître différent. 
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dessin , Peffet des ombrçs , l'expression et la com- 
position sont d'une beauté sublime. Ces tableaux, 
au nombre de six , représentent des sujets tirés du 
.Nouveau Testament. Les plus frappans sont, la 
Mort d'Ananie et l'Aveuglement de Simon le Ma- 
gicien, (i) 

Le plus beau cabinet de tableaux qu'il y eût k 
Londres en 179a, était celui de M. Agar. On y 
voyait^ entre autres , le Sermon sur la Montagne, 
dans un délicieux paysage , de Qaude Lorrain. 

Une sainte Famille , du Carache. 

Une petite Madelaine couchée , du Gorrége , ta- 
bleau ravissant. 

Une sainte Famille , très -beau tableau , dm 
même. > 

La sainte Vierge et l'Enfant Jésus , tableau 
précieux 9 de Vander-Wcrff. 

Une charmante Madelaine K mi- corps, gran- 
deur naturelle , de Paul Vçronèse. 

Une sainte Famille , du Guide, (a) * 

On a fait k White-Hall, à Londres, une cha- 



(1) On trouve , dans cette collection , le plus beau de tons 
-les portraits , fait par Van-Dyck. Il représente Charles I* à 
cheval; un seigneur, à pied, tient sort casque. Cest le seol 
portrait de Charles I er , par Van-Dyck, dontia tète oit été peau 
d'après nature. Tous ceux qu'il a faits depuis ont été copié» 
d'après celui-là. 

(2) Cette collection possède le plus beau paysage qui exfof 
du Poussin, par sa grandeur, son brillant coloris , sa cou* 
position et sa perfection» 
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pelle de la salle, où Charlesl cr fut prisonnier. Ce 
fut en sortant de cette salle qu'on le conduisit k la 
mort. Rubens a peint, dans cette chapelle, un su* 
perbe plafond allégorique, a la louange de Char- 
les I er . Ce plafond est composé de neuf grands 
morceaux ; il est d'une très-grande beauté. 

Il y avait, en 1791, chez un marchand de ta* 
bleaux ( M. l'Enfant ) , un excellent tableau de 
Rubens, représentant Dalila, coupant les cheveux 
de Samson endormi. Le visage de Dalila exprime, 
avec une étonnante vérité , la crainte et le saisis- 
sement ; elle a l'air de retenir sa respiration : on % 
croit voir trembler sa main.... 

Dans le cabinet de tableaux du comte Ashburn- 
ham , le Baptême de Notre-Seigneur, par l'Albane; 
le Baptême de l'Eunuque de la reine Candace, 
beau tableau de Salvator Rosa; et , pour pendant, 
du même , saint Jean prêchant dans le désert. 

Chez M. Vander-Gutch , Notre-Seigeur conduit 
au calvaire, de Rubens. 
1 Chez le chevalier Hume, une belle Madelaine, 
du Titien ; un superbe tableau , représentant la 
Passion de Notre-Seigneur , du Carache. 

Chez le duc de Dévohshire, un tableau dû Pous- 
sin , représentant des Enfans adorant Notre-Sei- 
gneur. Le duc de Dévonshire possédait encore 
beaucoup de bons tableaux dans sa maison de 
Chiswick , près de Londres (1), et dans son su* 

• * 

• * • V 

!■ I ■' " " I ■ I ■ I I II ■ t I II ■ Il I ■ »»■■ ■ ^ ■■■!■« 1^1» 

(1) Cest dans cette collection que se trouve le beau tableau 

i5 ' ' 
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perbe château de Chatsworth. On troufe dans ce 
château une chapelle magnifique ; la tribune est 
parfumée par une sculpture charmante , dont tout 
le bois est en cèdre (r). On voit, dans les appàrte- 
xnens de ce château, un fort grand tableau de 
Gennari , très-remarquable par son agrément et 
son extrême beauté; il représente une sainte Fa- 
mille. Dans presque tous les grands châteaux an- 
glais, on trouve de belles collections de tableaux; 
cependant , malgré ce goût universel pour la pein- 
ture,' l'Angleterre n'a produit qu'un seul bon 4 
pefayjV'histoiré , M. West. L'Italie a formé les 1 
pluwRReuses écoles; mais la France, l'Espagne,' 
uni partie de l'Allemagne et la Flandre (2), ont 
aussi leurs écoles , et toutes d'un grand genre : 
c'est que ces pays sont catholiques. Rien ne prouve 



original de Béiisaire , par Van-Dyck. La tête de Béiisaire est 
très-belle ; la figure du soldat qui le contemple est sublime.' 
Il est à remarquer que c'est cette composition si connue par 
les gravures , qui a fourni à M. Marmontel la plus belle pag* 
de son Béiisaire* Communément le peintre prend ses sujets dans 
des livres , mais, dans cette occasion , l'écrivain n'a fait que co- 
pier le peintre, 

(1) Quoique cette chapelle soit fort belle ,. il est très- 
commun, en Angleterre, d'en trouver de beaucoup plus 
magnifiques. Tous les grands seigneurs catholiques en ont 
de superbes , et le service di$f|P$ y fait avec une pompe «t 
une solennité remarquables. 

(2) L'école deHubens et- de Van-Dyck. 
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Inieux Tliëureuse influence de la religion sur les 
sarts. La peinture n'a fleuri avec autant d'éclat dans 
ces diverses coiitrées, que parce que les .artistes \ 
s'honorent de placer leurs productions dans des 
églises, ont puisé , dans l'Écriture, presque tous 
les sujets qu'ils ; ont' traités. Pour un tel genre, il 
fallait de là noblesse et de grandes compositions ; 
il fallait* entreprendre dès ouvrages 'd'une im^ 
mense dimension ; il s'agissait de peindre les cou- 
poles des plus vastes édifices , ou de placer seè 
tableaux à une prodigieusé ! élévation. Cette néces- 
sité formait naturellement un gerfrè majestueux* 
qui excluait toutes les idées mesquines , toutes le* 
compositions ignobles ou licencieuses ; il rie suf- 
fisait pas aux artistes de donner a leurs figures leé 
belles formes antiques ; il Fallait joindre à la beauté, 
des expressions nouvelles et sublimes : c'est ainsi 
que le Guide, et beaucoup d'autres, ont embelli 
les têtes ravissantes de la famille de Niobé , en y 
joignant le caractère auguste de la vertu et dune 
sensibilité céleste. Cette noble empreinte doit se 
trouver sur tous les visages des principaux per- 
sonnages de l'Ancien et du Nouveau Testament ; 
elle doit caractériser les têtes vénérables de tous 
les saints , et s'unir aux autres expressions que 
demandent les divers sujets que Ton traite. 

D'où nous viennent les caricatures , les petits 
tableaux grotesques, ou du genre le plus bas? 
D'où nous viennent ces peintures ignobles repro-^ 
sentant des tabagies,, des cuisines, etc.? De l'An- 
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gleterre , de la Hollande, des pays protes tans , où 
les sectes religieuses ne veulent point de décora- 
tions intérieures et de tableaux dans leurs temples* 
Alors les peintres ne travaillent que pour des ca- 
binets particuliers. N'ayant plus à faire que de 
petits tableaux qui doivent être vus de près , ils 
ne s'attachent qu'au^/w, et k rendre avec vérité' 
une nature vulgaire qui puisse frapper tous les 
yeux ; ils exercent leur art sans émulation et sans 
génie. 

On ne trouvera de grands peintres , des peintres 
véritablement sublimes ,. que dans les lieux où le 
culte catholique est le plus en honneur , dans les. 
lieux où les églises magnifiques sont le plus mul- 
tipliées ; c'est une vérité de fait , qu'il est impos- 
sible de contester. On peut dire la même chose de 
tous les autres arts, de l'architecture , de la sculp- 
ture moderne , dont tous les vrais chefs-d'œuvres 
ont été faits pour des églises. Tous les grands 
sculpteurs modernes étaient catholiques , Michel- 
Ange , Raphaël , l'Algardi, le Bernin , Goujon, 
Puget, Girardon, Legros, Roubillac, etc. La, mas- 
sique même doit à la religion ses progrès et sa per- 
fection. En Italie , en Allemagne et en France r les 
plus savans compositeurs ont été maures de 
chapelle et des écoles musicales de cathédrale. Le 
plus beau, le plus merveilleux des instruraens, 
l'orgue, ne pouvait être employé que dans uae 
église. 

En Angleterre, malgré les plus grands encoura- 



6 
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emens donnés aux artistes, malgré l'établissement 
d'une académie de peinture, cet art n'y a pas fait 
le moindre progrès ; les artistes ont fait beaucoup 
de tableaux, dont les sujets sont tirés de lTiisioire 
nationale, et, dans ce grand nombre de tableaux , 
il ne s'en trouve pas Un seul qu'on puisse citer. 
Après avoir épuisé ces sujets en général, très-lu- 
gubres et très-noirs , ils ont formé des galeries en- 
tières 1 des tragédies de Shakespeare; et toutes ces 
peintures, sans aucun intérêt pour les étrangers, 
n'offrent d'ailleurs que des pantomimes théâtrales, 
sans charme et sans vérité. 

Indépendamment de la vérité qui sera toujours 
l'unique base du beau, ainsi que de tout ce qui est 
utile et bon, le culte catholique, par son ancien- 
neté, sa pompe et l'éclat de ses solennités, est le 
seul qui puisse exalter l'imagination d'un artiste. 
Enfin, qui pourrait être insensible à la gloire d'en- 
richir, par ses talens, le sanctuaire de la religion, 
et de voir le fruit de son génie et de son travail, 
consacré par la piété , devenir l'objet de la vénéra- 
tion publique? 

En Hollande, là collection du stadhouder n'é- 
tait presque composée que de tableaux d'un petit 
genre ; il y en avait cependant quelques-uns de 
l'école d'Italie, entre autres , un très-beau, repré- 
sentant Adam et Eve, de Carie Giniani. Cette 

collection a été conquise par les Français (i). A 

^ \ _^_ 

(i) Elle renfermait le plus beau et le plus grand tableau de 
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l'hôtel de ville d'Amsterdam , dans la chambre du 
conseil, on trouve d'assez bons tableaux, de Bronk- 
horst , dont tous les sujets sont tirés de la Bible. 
On voit aussi des tableaux du même "genre, et de 
Bol , dans la chambre des c'chevins. 

. E» 1778, le plus beau cabinet cte tableaux 
4'Âmstejrdam était celui 4e M; Hopp*il pe con- 
tenait que de petits tableaux hollandais : on y ad-* 
mirait sur-tout un charmant, p^it.tableau 4e Yaii- 
jier-Werff, représentant liofh et §es filles. 



CHAPITRE XXIII. 

, DES COSTD^ÊÇ ET »E$ SITES PÇS TABLEAUX 

RELIGIEUX. 

JL/flisTOiRE ancienne n'offre aux peintres que 
deux costumes qui se ressemblent beaucoup , 
Je grec* et le romain (ï). La mythologie ne leur 



, / 



Faul Pautre , qui soit connu. Les tibj^tsjf sont de grandeur na- 
turelle,; il représente un paysage , deux vaches, une chèvre, 
des moutons , un homme et un gros arbre. 

4 Après ce tableau, le plus beau que j'aie vu de ce-maître ,' était 
à Amsterdam , dans' le cabinet 1 de M. Hope. Il représente un 
orage et lé tontferre , fracaésànl ua arbre : ou y voit uUe vache 
«battue de frayeur » et un taureau sur pied , dans une attitude 
menaçante. 

. (1) L'égyptien , lepersaa, Tafripam, etc., en différent 
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fournit que des figurer qui ne peuvent être que 
xxnes ou drapées. Les sujets' tire$ de l'Ancien éif du 
Js ou veau Testament , etla vie des SEtints, donnent 
tous le$. costumes antiques et Riodeppep* L'his- 
toire du. peuple de Dieu $e trouvai jnqlée avec 
celle de toutes le$ aujxesnatyons,. une gfapde partie 
des sujets tires de 1$, BL^lc oblige les artistes i 
peindre des personnages* païens < de top§ les pays 
de l'univers. .Le Nouveau Te&tamept qffret Ja rû£me 
variété dçxçsiuipcp , ; eprichie encore par -la vie 
des saints, des pères du désert, ,de$ religieux di- 
versement habillés , et des missionnaires , instruis 
saijit des peuples sauvages. Enfin les angf s , les 
yeruis théologales et problématiques , fo^rnisgeajt 
des figures qu'ils peuvçjnt 4^per à volonté. 
. Lje costume hébreju est npble et Ijeau j il sst 
plus intéressant qu'aucun autre costume anti- 
que 7 parce qu'il est le seul qui nous aiy&Âij^)+» 
lement transmis : on le voit dans toutesjBw&A- 
gogues* tel qu'il était du temps de Moïsç,, etVé- 



8Î peu , qu'on ne saurait les distinguer dans les tableaux d'his- 
toire :' d'ailleurs , ces différences sont très-peu connues" de la 
plupart des artistes ; et, comme les descriptions .en ce genre sont 
toujours très-imparfaites , il est à croire que les savans les plus 
instruits à cet égard u'ont que des notions très-su perfieieUe» , 
et souvent très-fausses , sur les habits et les modes des anciens. 
Au reste , comme tous les traits brillans de l'histoire ancienne 
•ont tirés de l'histoire des Grecs et des Romains , on peut dire 
que la peinture ne trouve, dans l'antiquité , que deux costri-» 
mes presque semblables. 
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glise même en a conservé les .formes dans ses 
habits sacerdotaux. Ainsi sur ce point, comme sur 
tous les autres , les sujets religieux sont infiniment 
plus favorables aux arts que les sujets profanes. 
Les solitaires n'avaient, en général, que des es- 
pèces de draperies de bure , ou ne se couvraient 
que de peaux d'animaux ; presque tous les ana- 
chorètes d'Orient étaient vêtus de tuniques de poil 
de chèvre ; les religieuses , en Perse et en quelques 
autres pays , avaient sur la tête un voile bleu, ; 
elles portaient une tunique très-courte et un man- 
teau , et des caleçons bleus qui leur descendaient 
jusqu'aux talons ; la robe ou la tunique était 
Boire ou brune, ou couleur de roses sèches. Les 
religieuses qui se trouvaient en Ethiopie étaient 
habillées en toile de coton ou en peau jaune ; elles 
avaient les bras nus, et leur habit et leur coifi- 
fure étaient à peu près semblables à l'habit 
grec à la mode aujourd'hui (i). Tous ces cos- 
tumes sofct très-pittoresques , et il est extraor> 
dinaire qu'aucun peintre , jusqu'ici, n'en ait fait 
usage dans les tableaux religieux. Les sites des ta? 
bleaux religieux peuvent être aussi variés que les 
costumes ; on peut les placer en Judée , en Egypte, 



(i) Ccë costumes et tous ceux des religieux sont parfai- 
tement gravés dans le* livre intitulé t Histoire des ordres 
religieux et militaires , etc. , par le père Hélyot , édition 
$n-4«>. 
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«n Grèce, en Italie, dans les pays du nord , par*- 
tout où la véritable religion a pénétré, c'est-k-dire 
sur la surface entière de la terre. 

s 



CHAPITRE XXIV. 

i . • • • 

' DES SUJETS NOUVEAUX QUE L'ON POURRAIT 
ENCORE TIRER DES SAINTES ÉCRITURES. 

Xi es sujets déjà traités peuvent l'être encore éter- 
nellement; le génie des artistes peut les rajeunir 
par de nouvelles combinaisons : d'ailleurs, il n'en 
est pas de la peinture comme des ouvrages litté- 
raires. Ces dernières productions , qui ne parlent 
qu'à l'esprit, ne peuvent plaire que par la nou- 
veauté du plan , des caractères et des idées. Le 
poète dramatique , doué du talent le plus rare , 
n'aura jamais la pensée extravagante de refaire 
Àthalie. En littérature, dès qu'un sujet est traité 
supérieurement , il est épuisé , parce que, dans une 
situation déterminée , et avec des caractères don- 
nés et bien tracés , il ne peut y avoir qu'une seule 
manière vraie de sentir et d'agir ; mais, en pein- 
ture , ce qui frappe le plus , sont les couleurs et 
les formes que l'on peut varier h l'infini , ainsi 
que la manière de grouper et de draper. Les figures 
et les sites sont inépuisables comme la nature 
même, et la même expression sur un visage dif- 
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férent forme tin tableau npftve^u 4'un sujet trait* 
mille fois par les plus grands maîtres. 

Tous ces sujets sublijneR, dç>i*t l'exécution a 
immortalisé tant de peintres supérieurs , richesses 
éclatantes de l'art , - s'offriront- donc toujours à 
l'ambition des artistes qui auront assez de génie 
et d'élévation d'ame ppur en sentir la npblesse et 
la beauté. De dignes énjules de Raphaël et du 
Guide peuvent . peindre a jamais des saintes fa- 
milles, ou les majestueuses figures des apôtres ; 
mais, outre ces sujets inépuisables , il en est une in- 
/mité.de nouveaux, c'est-à-dire quç la peintp^n'a 
point retracés, etquela feligiojn présente encore. On 
trouvera particuljèrementdans l'histoire des Jvges» 
des Rois et de Daniel , une infinité de? sujets qui 
n'ont jamais été traités , entre autres, les adieux de • 
Noémie k ses bel Jes-filles , idplâ très r quilarecpSN 
duisirent jusqu'aux t confins de leuppays; Tune 
alors (Orpha) la quittant en pleurant, et l'autre 
(Ruth ), déclarant qu'elle ne pouvait se réspudro 
à se $éparçr 4'e^r en. lyj disant ces paroles tour 
chantes : Votre Dieu sera mqn r Djeu, > la terre ou 
vous mourrez me verra mourir y et je serai ense^ 
velie où vous (e serez. Je y eux bienyue Dieu me 
traite dans (pute sa rigueur, si jamais rien me 
sépare de vou$ que la mort seule. 

On n'a jamais représenté la vision de Daniçl , 
qui, sur les bords du Tigre, toipba terrassé d'éton- 
pemein , d'admiration et de frayeur, en apperce^ 
V*at une figure d'homme c resplendissante de lu- * 
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tètfe , yêtit de. Un, et dont les reins étaient 
ceints \d y un# ceinture d'un or très-pur, et qui lui 
dftâna les Ordres du Seigneur. Daniel, chàp. 10, 

On n'a jamais peint la veuve de la ville de The- 
G\ia ', envoyée par Jqab , et qui , en longs habits, de 
deuil , se jette aux pieds de David, et le fléchit en 
faveur d'Absalôn, par une parabole si ingénieuse. 
Lies Rois , liv. 2 , chap. 14. 

* - David un jour,* dan]* une rp^rche de guerre , en 
traversant un désert stérile, fat pressé de 1a soif, 
et l'on n'avait point d'eau. Trois officiers, de sou 
çiriiiée partent à. l'instant, traversent le camp en-r 
nemi, y ont puiser de l'eau à la citerne de Bethléem, 
et l'apportent uu roi. David reçoit l'eau avec re- 
connaissance, mais il refuse de la boire ; il l'offre 
au Seigruaur; il la répand,, en disant : Boirui-je 
le sang de ces. hommes } et ce qu'ils ont acheté 
9iu périLde leur -vie /.... 

David a fait beaucoup d'actions de clémence ; 
eelle-ci mériterait d ; çtre consacrée parla peinture. 
Lorsqu'il fut obligé de fuir de Jérusalem , un nom- 
mé Sémeï l'outragea par les discours les plus inso- 
tens et les plus injurieux, er ensuite lui lança une 
grêle de pierres. Les gens de David voulaient lo 
tuer; David le défendit. Quand David rentra vie-» 
torieux dans Jérusalem , Sémeï vînt se jeter à ses 
pieds y pour implorer sa grâce. Les officiers de Da- 
vid , qui entouraient ce prince , sîécrièrent .que» 
Sémeï méritait le dernier supplice. David répon- 
dit : Est-ce ici un jour à faire mourir un Israé- 
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lite y et puis-je oublier que je deviens aujour- 
d'hui roi d'Israël P.... Il relève Sémeï , et il lui 
dit '.Vous ne mourrez point, et il le luijura.Yx* 
Rois, liv. 2 , chap. ig. 

On pourrait tirer le sujet d'un magnifique ta~ 
bleau de la description du rétablissement du tem- 
ple de Jérusalem ( sous Cy rus ) , qui se trouve dans 
Esdras. 

Les f on démens du temple du Seigneur ayant 
donc été posés par les maçons , les prêtres , re- 
vêtus de leurs ornemens', se présentèrent avec 
leurs trompettes , et les lévites , Jils d'Asaph , 
avec leurs timbales , pour louer Dieu, selon 
que David y roi d'Israël, l'avait institué. Ils 
chantaient tous ensemble des hymnes , et pu- 
bliaient la gloire du Seigneur.... Tout le peuple 
poussait aussi de grands cris , en fouant le Sein 
gneur, parce que les fonde mens du temple du 
Seigneur étaient posés , et plusieurs des prêtres 
et des lévites , des chefs de famille et des an- 
ciens , qui avaient vu le premier temple , après 
que l'on eut jeté à leurs yeux les fondemens de 
celui-ci, jetaient de grands cris mêlés de larmes; 
et plusieurs aus s i, élevant leurs voix, poussaient 
des cris de réjouissance , et on ne pouvait dis* 
cerner les cris de joie d'avec les plaintes de ceux 
qui pleuraient , parce que tout était confus dans 
cette grande clameur du peuple j et le bruit en 
retentissait au loin. Esdaas, liv. I er , chap. 3. 

Voilà un superbe tableau admirablement tracé. 
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La Bible offre une infinité d'autres traits aussi 
ratéressans , dont les peintres n'ont jamais fait 
usage. On en pourrait trouver encore dans le Nou- 
veau Testament , et la vie des saints en fournit une 
multitude : on n'en citera qu'un petit nombre. 

Saint Simplice était évêque d'Autun vers l'an 
346 : il y avait encore beaucoup d'idolâtres dans 
son diocèse. Un jour, au temps des moissons, le 
peuple porta une statue de Cy bêle clans un char 
traîné par des bœufs au milieu des champs. Le vé- 
nérable évêque survient tout à coup. Au nom du 
Vrai Dieu , 'il ordonne au char de l'idole de s'ar- 
rêter; et les bœufs , pressés en vain par l'aiguillon ? 
ne veulent plus marcher; le char devient immo- 
bile. Ce sujet imposant présenterait un beau spec- 
tacle et une grande variété d'expressions dans les 
têtes du peuple; quelques idolâtres paraîtraient 
indignés ou furieux de l'audace du saint évêque ; 
d'autres exprimeraient l'admiration, le saisisse- 
ment, la frayeur , et tous témoigneraient une vive 
surprise , et la figure calme et majestueuse du saint 
contrasterait d'une manière admirable avec ces di- 
vers mouvemens. 

L'abolition des combats de gladiateurs fourni- 
rait encore up beau sujet de tableau. Un saint re- 
ligieux , nommé Télémachus , vint à Rome du 
fond de l'Orient, avec le projet de travailler à cette 
œuvre bienfaisante : il eut le courage d'aller un 
jour dans l'arène, d'interrompre les jeux, et, au 
nom de la religion , de haranguer les gladiateurs. 
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Le peuple , qui aimait avec passion ces spefctâi<fle$ 
sanglans, massacra Télémachûs , qui', regardfe 
comme un martyre de la charité chrétienne, fut 
mis au nombre des saints. Cet événement décida 
l'empereur Honorius à abolir entièrement ces* jeu* 
barbares. 

De grands peintres ont représenté 'saint Rocfi 
se dépouillai^ pour vêtir tin pauvre. Cette actïori 
fut si commune parmi les saints , qu'elle se trouve 
dans l'histoire de tous. Oii pourrait faire un fa 1 
bleau plus intéressant encore de saint Bisarion, qui j 
n'étant couvert que d'une peau de chèvre , ne pos* 
sédant plus au monde qu'un beau livre d'Evan 1 
gileS qu'il conservait précieusement depuis son en- 
fance , ïe sacrifie et le donne k un pauvre. • : 

Il semble qu'en général les peintres célèbres au- 
raient pu trouver dans la vie des saints des mi- 
racles qui fournissaient un spectacle ôuplusbriH 
lant, ou d'un genre plus gracieux que la plupart 
de ceux qu'ils ont choisis. Par exemple , Fhistoiré 
de sainte Casilide : elle était fille d'un roi maure , 
et, bravant les défenses les plus rigoureuses , elle 
porta, dans un pan de sa robe, des alimens aux 
prisonniers chrétiens, condamnés h mourir de 
faim. Le roi, soupçonnant son dessein , l'épia , la 
suivit, et, accompagné de ses gardes, l'arrêta à 
quelque distance du palais , et lui commanda de 
déployer sa tunique. Casilide obéit en tremblant, 
et, au lieu de montrer les alimens qu'elle avait 
cachés dans sa robe,, elle ne découvre qu'un mon- 



. RELIGIEUX 2 3 9 

éeau de fleurs. La surprise > la joie , le saisissement 
que doivent lui causer ce miracle, donneraient k 
sa figure une expression admirable. 

Dans le genre gracieux, on trouve deux sujets 
charmans dans la vie des saints ; l'un , la vision de 
sainte Dorothée, dans laquelle elle vit un ange 
lui apporter un bouquet de roses ; l'autre, saint 
Médard, instituant la rosière de Salency-j et, pour 
première rosière, couronnant de roses sa propre 
sœur. > . . t 

Que de sujets touchans dans la yie de saint Vin- 
cent de Paule! Son fameux sermon , lorsqu'il fit 
entourer sa chaire par les nourrices des enfans 
trouvés, tenant ces pauvres enfans dans leurs bras, 
qui, se rq et tant à crier, inspirèrent au saint le plus 
beau de tous les mouvemens d'éloquence ; quand 
s'interrompant lui-même, et s'adressant aux da- 
mes qui Féco ut aient, il leur dit : Entendez*-vous T 
Mesdames } les gémis se mens de ces innocentes 
petite? créatures ? c'est vous qu'elles implo- 
renL... etc. 

On pourrait peindre encore ces dames de la 
cour et de la villç , dans tout l'éclat de la jeunesse 
et de la beauté , conduites par saint Vincent dans* 
les salles de FHô tel-Dieu, fondé par lui avec leurs 
secours > et distribuant aux malades dés fruits et 
des rafraîchissemens. 

Les faits suivait? pourraient également servir a 
la peinture. ■ • 
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L'entrevue de Totila , roi des Go tbs , et de saint 
Benoit. , 

Saint Nicolas Studite, pleurant et priant la nuit 
sur le tombeau de son ami saint Théodore. L'his- 
toire ne présente point d'exemple d'une amitié 
plus pure et plus parfaite que celle (^ui unit ces 
deux saints. Nicolas s'associa volontairement aux 
souffrances de Théodore , tout le temps que dura 
la persécution contre le culte des images. Nicolas 
Voulut suivre son ami dans son exil et dans les pri- 
son»; et , après sa mort , il fixa pour jamais sa de- 
meure près de sa sépulture. 
4 L'entrevue de saint François de Sales et de Hen- 
ri IV, «te. 

Que de traits les peintres pourraient recueillir 
dans la vie des pères du désert ! entre autres, 
sainte Marie Egyptienne , n'ayant pour vêtement 
que ses longs cheveux , rencontrant dans le désert 
le vénérable Zozime , se mettant à genoux devant 
lui , pour lui demander sa bénédiction, tandis 
que le saint vieillard lui jette son manteau sur les 
épaules ; et combien sont favorables k la peinture 
les sites agrestes du désert , et ces humbles de- 
meures des anachorètes, ces grottes pittoresques, 
formées de branches d'arbres ou creusées dans le 
toc , souvent à côté des torrens ou sur le bord 
des précipices , asiles respectables de la piété si* 
lencieuse et contemplative ! 

Un peintre ne pourrait rien inventer de plus 
agréable que la grotte de Paul I er , hermite > telle 
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qu'elle est décrite dans la vie de ce saint. S'étanf 
Voué à la solitude , Paul , après avoir 'erré long- 
temps , rencontra une montagne de roche , au 
pied de laquelle était une spacieuse caverne : il y 
entra, et trouva une espèce de grand salon sans 
^oit , tapissé de -mousse et de fleurs champêtres f 
ombragé d'un majestueux palmier , et traversé pair 
une fontaine d'une eau pure et transparente qui, 
tombant en cascade du haut d'un rocher dans le 
fond de la grotte , formait un ruisseau qui s'allait 
perdre dans les campagnes , etc. " ' • 

, L'histoire des martyrs du Japon est remplie de 
traits frappans, ainsi que celle des missionnaires; 
Ces vénérables religieux, s'exposant à tous les dan* 
gérs pour aller instruire des sauvages, présentent 
les tableaux les plus touchans et les plus extraor- 
dinaires- En i5>99, le père d'Ortega traversait, 
avec une troupe de néophytes , une plaine qui sé- 
parait deux rivières, dont l'une se décharge dans 
lé Paraguai, et l'autre dans le Pàrana ; elles se dé- 
bordèrent tout & coup : bientôt le missionnaire et 
*a suite perdirent terre , et furent contraints de 
monter* sur des arbres. L'inondation croissait tou* 
jours ; il survint une grosse pluie , accompagnée 
de tonnerre. Ceux qui n'avaient grimpé que sur dé 
petits arbres , furent noyés. Le père, avec un de 
ses disciples, était sur un arbre très-élev&j. ils 
voyaient empQrter , par. le courant impétueux $e$ 
eaux, des lions, des tigres, d'autres animaux fé- 
roces, et des serpens ; une énorme vipère s'attacha 

16 



a42 . MONUMENS 

k Tune dés branches de l'arbre du père d'Ortega % 
il s'attendait k en être bientôt dévoré , lorsque le 
poids de ce reptile ayant cassé la branche, il re- 
tomba dans l'eau ^ et tourna d'un autre côté. Les 
voyageurs étaient depuis deux jours dans cette af- 
freuse situation : la tempête ne se calmait point; 
l'eau croissait toujours, lorsque, vers le milieu de 
la nuit , le missionnaire apperçut , k la lueur des 
éclairs , un Indien qui , k la nage , venait vers lui , 
en lui criant que trois cathécumènes et trois chré- 
tiens , prêts d'expirer , demandaient, les uns , le 
baptême, les autres, l'absolution. Le père lia son 
disciple sur l'arbre , car il ne pouvait plus se sou- 
tenir ; ensuite , malgré son propre épuisement , il 
se jeta k la nage , suivit l'Indien , et malgré des 
branches d'arbres hérissées de grosses épines, dont 
l'une lui perça la cuisse de part en part , il arriva 
près des mourans, les baptisa , les exhorta, et re- 
çut leurs derniers soupirs. Il retourna à son arbre. 
L'eau commençait abaisser; et, sur la fin du troi- 
sième jour, le père et ce qui restait des néophytes 
poursuivirent leur chemin jusqu'à la première 
ville. Le père vécut vingt-trois ans après cette 
aventure ; mais sa plaie k la cuisse l'incommoda 
toujours et ne se ferma jamais. Histoire du Para* 
guai } par le perer Charlevoix. (i) 



' (t) On éprouve la plus vive admiration pour le zèle et le 
courage surnaturel des missionnaires, lorsqu'on songe à tous 
les périls qu'ils ont bravés , et à tout ce qu'ils ont souffert dans 
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Des artistes habiles, pourraient certainement ti- 
irer un . grapd parti de ces scènes étonnantes , et 
même des -cérémonies si frappantes et si pom- 
peuses que les jésuites établirent dans lé Paraguay 
entre autteç , leurs processions solennelles de la 
Fête-Dieu r . dans, lesquelles tous lès êtres . vivans 
semblaient se réunir pour louer le Créateur. Des 
allées d'orangers, parsemée^ de roses, conduisaient 
aux reppsoirs décorés de guirlandes et de festons 
de fleurs; .des lions , des tigres > et tous les animaux 
des forêts , attachés dans dés arbustes fleuris, pk- 
lé$ entre les orangers , . paraissaient attirés ; adou- 
cis et fixés là par pnç. puissance surnaturelle ; on 
les voyait sans appercevoir leurs chaînes, cachées 
par des feuillages ; on entendait leurs rugisseinens 



toutes les parties du monde où fa charité chrétienne les a" con- 
duits. Des milliers de jésuites , missionnaires , reçurent le mar* 
tyre , en allant chez les Indiens s&Yages pour leur prêcher la fo| 
et la morale évangélique , 012 en . les rencontrant dans leurs 
voyages. Souvent ces sauvages venaient piller et massacrer 
des bourgades' chrétiennes ; souvent tés missionnaires périrent 
dan» lei plus horribles supplices ; et ces exemples ; si commune"' 
dans tous les pays » ne ralentirent jamais le zèle, des mission* 
flaires. On ne trouvera rien de semblable parmi les protestons ; 
cette généreuse intrépidité n'appartient qu'aux prêtres catholi* 
ques ; dès pasteurs mariés n'ont nulle envie, d'abandonner 
leurs femmes et leurs enfans , pour aller au-delà des mers prê- 
cher des* peuples barbares 9 ou délivrer des captifs chrétiens. La 
célibat des prêtres est donc en ceci , comme .en beaucoup d'au* 
très choses , éminemment utile à là religion et à l')|upiànhé. 
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s'unir aux voix des prêtres , des néophytes , et au 
son des instrumens guerriers et champêtres ; des 
millions d'oiseaux, les colibris, les perroquets , 
toua ces oiseaux dHtn plumage éclatant, liés aux 
branches des orangers par des fils imperceptibles , 
battaient des ailes , cft faisaient retentir les airs dt 
leur rambge : on entrevoyait > à travers les palis- 
sades d'orangers et de ûe*r& , tops les animaux do- 
mestiques 'répandus dans les prairies voisines'; 
leurs bélemens et leurs rbgissemens complétaient 
ce CQBCert universel de la nature entière. La pro- 
cessiou traversait lenteur ent ces allées enchan- 
tées, nom disposées en droites lignes, mais for- 
mant des sinuosités coupées par des bocages , des 
arcs de triomphe de Verdure > et des- fontaines et 
des jets-d'eau artificiels. Les prêtres portaient le 
Saint -Sacrement sous un dais de pampres , de 
fruits et de fleurs ; les néophytes, hommes et fem- 
mes, Vêtus de blanc et k l'indienne, suivaient, en 
chantant des hymnes , des enfans légèrement dra- 
pés , les bras et les pieds nus , portaient d'élégantes 
corbeilles de jonc vert, remplies defeuilles de ro*es 
doRMk jpnchaieat les chemins 4 les musiciens fer- 
maient & marche ; ils étaient divisés en trois ban- 
des; représentant des guerriers, dés pâtres et des 
sauvages j ils formaient une harmonie dialoguée , 
composée de cornemuses, de pipeaux , de flageo- 
lets , de cymbales, de trQmpQttes et de tous les 
instrtpnens des peuples sauvages. Jamais la re*- 
conn aisance et là piété' n'ont célébré l'auteur de 
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la nature d'une manière plus ingénieuse , plus so- 
lennelle et plus frappante. Histoire du Paràguai^ 
par le père Cuarlevoix. 



chapitre xxv et dernier. 

RÉSUMÉ DE CET OUVRAGE. 

U n croit avoir montré ; dans cet ouvrage, com- 
bien la religion chrétienne a été favorable aux arts. 
La mythologie est usée , et saris intérêt pour ttous ; 
et /comme (m l'a déjk dit, ses divinités et ses per- 
sonnages n'offraient aux artistes aucune de ces ex- 
pressions célestes et sublimes qui doivent caracté- 
riser les figurés représentées dans les tableaux re- 
ligieux. Quelle fût donc la mauvaise foi bu l'igno- 
rance des prétendus philosophes qui ont soutenu, 
pendant soixante ans, que la religion chrétienne 
était défavorable k tous les beaux arts , et par 
les sujets qu'elle présente , et par ses préceptes, et 
sur- tout par le rigorisme de ses prêtres (i) ? Corn- 



( i ) Les critiques qu'ils ont faites de& sujets religieux considérés 
relativement aux drta, «ont tontes dépourvue» de raison, et 
même de fondement. Far exemple ^ ils se sont beaucoup ré* 
criés Sur la forme 'que les artistes modernes dpnnent â la 
mort. Si dans les sujets terribles l'idée la plus naturelle et 
la plus frappante est- là meilleure * on a dû donner à la i&ort 
k forme d*uù squelette. Çependatit la mort est mystérieuse, 
elle frappe sans se montrer , ou du moins en- se oaebant à 
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ment la religion condamnerait-elle les beaux arts* 
quand Dieu lui-même les employa tous pour 
embellir le temple superbe qui lui fut consacré 
par son peuple , et quand la plus sublime poésie 

moitié ; et c'est ce que n'ont exprimé ni les anciens , ni les mo- 
dernes. Il me semble que les peintres pourraient représenter la 
mort enveloppée et cachée dans un long voile de crêpe noir , ne 
laissant voir à découvert qu'un bras formidable et décharné, 
armé d w une faulx menaçante. Au reste , la religion ne dépeint 
point figurément cet être abstrait ; les livres, saints ne contien- 
nent point de description poétique, de la niprt ; c'est la fable 
qui dit qu'il faut la représenter n'ayant gîte les os s et 
avec une robe noire parsemée d'étoiles. Dictionnaire de 
la Fable , de Cbompré. Les artistes ont retranché la robe 
parsemée d'étoiles y mais c'est dans la mythologie qu'ils ont 
pris Fidée du squelette, IL est vrai que la fable donne d'autres 
descriptions de la mort , mais beaucoup moins heureuses en- 
core : elle dit que la mort est d'une taille gigantesque , cou- 
vrant un champ de bataille , montrant des dents proportion- 
nées à cette taille monstrueuse , tenant un glaive ensanglanté , 
-ayant- des ailes de chauve-souris, etc. Cette image n'est pas. 
très-gracieuse , et il était difficile que la peinture et la sculpture 
en fissent usage. La mythologie est si absurde 9 que les artistes 
anciens ont été obligés d'en faire une autre pour eux ; mais c'est 
à tort qu'on les loue de n'avoir pas donné à la mort la figure 
d'un squelette. Cette espèce de ménagement ne tenait qu'à des 
superstitions généralement répandues dansla Grèce. Des hom- 
mes -qui n'osaient prononcer le nom de la mort , qui , dans la 
crahi te de former de sinistres présages , n'en parlaient jamais 
qu'avec des tournures extrêmement adoucies.,, de .tels hommes 
ne pouvaient représenter la mort sous des; traits- positifs , c'est-- 
à-dire avec une forme, effrayante , qui ^ au vrai , est la seule 
qui lui convienne. . ' 
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*e trouve dans les livres sacrés ? Quels ont été les 
plus constans , les plus utiles protecteurs des arts? 
Les papes, les cardinaux et les religieux des grands 
monastères. Quels sont les écrivains laborieux , 
infatigables, qui ont fait sur l'histoire, sur la lit- 
térature et . sur les antiquités , les . recherches les 
plus pénibles , et qui demandaient le plus de lu- 
mières et de science ? encore des religieux ; les 
xsratoriens , les bénédictins , etc. Quel sont nos 
.meilleurs historiens ? des ecclésiastiques. Quels 
furent les hommes du plus grand génie et les 
hommes les plus éloquens que la. France ait pro- 
duits? des ecclésiastiques. A qui devons-nous ces 
beaux restes d'antiquité, dont les chefs-d'oeuvres 
enrichissent notre patrie? à des. papes qui les ont 
découverts , qui les ont conservés et fait restaurer, 
qui en ont formé d'admirables collections. Ce mo- 
nument unique, cette majestueuse merveille de 
l'architecture, Saint-Pierre de Rome, qui l'a fait 
élever , qui a déployé dans son immense intérieur 
toute la magnificence , toute la splendeur des beaux 
arts? des papes. Quels sont ceux qui ont eu la 
gloire de protéger, d'enrichir, de combler d'hon- 
neurs les Raphaël, les Michel-Ange, le Bernin, etc.? 
des papes et des 'cardinaux. D'où viennent ces ta- 
bleaux parfaits qui décorent notre Musée? des 
couvens et des églises d'Italie. A qui les doit- on ? 
à la religion. Qui les commanda , qui les fit faire ? 
des religieux. Ces superbes mosaïques modernes x 
k qui les doit-on? au^x encouragemens donné* 
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par les papes.4# sont eux qui ont établi ces magni- 
fiques manufactures. Qui a protégé avec éclat, en 
Italie , les lettres et la poésie, qui les a fait revivre? 
Léon X , ses successeurs , et des cardinaux illus- 
tres , qui les ont eu*-mémes cultivées avec le plus 
brillant succès. Sou$ quels souverains a-t-on va en 
France renaître et fleurir les lettres et les arts? sous 
ies princes qui furent le plus attachés k la religion 
et le plus occupés du soin de la maintenir; Ghar- 
iemagne , François I er et Louis XIV (i) ; et, dans 
le dix-neuvième siècle , cette main victorieuse et 
puissante qui rouvrit les temples , qui releva les 
autels et rétablit le culte proscrit , ne la voyons- 
nous pas soutenir avec fermeté la religion qu'elle 
nous a rendue , et protéger avec éclat les sciences , 
les lettres et les arts?.... Tandis qu'au contraire , 
sous l'empire des princes ouvertement irréligieux, 
on a toujours vu la littérature et les arts tomber 
en décadence. L'époque de la régencç , qui suivit 
le règne de Louis le Grand , fut , en France , celle 
delà décadence du goût. Ce fut à la fin de cette 
régence, que la licence des mteurs corrompit la 
littérature et les arts. On établit en principes qu'il 
est beau de tout dire et de tout peindre. Bientôt 



(i) Ou ne parle point de saint Louis , parce que les croi- 
sodés et les longs voyages qu'elles occasionnèrent ne per- 
mirent pas, dans ce siècle , de s'occuper . des arts : cepen- 
dant ce grand prince les aima ; il accueillit les poètes et les 
gens de lettres ; il en attacha mime plusieurs â sa personne. 
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l'insolence et 'la folié furent appelées une noble 
hardiesse. En quoi consistait ce prétendu courage? 
A répandre des écrits pernicieux qu'on n'osait si* 
gner, à désavouer publiquement des ouvrages 
anonymes., à passer, sa vie à se rétracter, h raem- 
tir , à se cacher honteusement. Quoi de plus extra- 
vagant et de plus vil, que d'établir sdi-ftiêmeutie 
opposition révoltante entre sa conduite et ses 
opinions, d'outrager la religion qu'on est oblige 
de suivre , de fronder les lois auxquelles ou est 
forcé de se soumettre , de dénigrer les ministres 
que l'on sollicite saus cesse > et dont on accepte 
des grâces, d'insulter les magistrats qui nous ju- 
gent, de manquer de respect au souverain auquel 
il faut obéir , et devant lequel on se prosternerait , 
si l'on avait la moindre espérance d'obtenir sa fa- 
veur ! Il y a mille fois moinsrde bassesse daris la 
flatterie même qui ne se démeht point , que dans 
cette fausse hardiesse pleine d'orgueil, d'inconsé- 
quence et de duplicité. 

Toutes les âmes franches et généreuses , tous les 
gens de lettres, et tous les artistes distingués > doi- 
vent être en harmonie avec la religion et le gou- 
vernement de leur pays. Les discours séditieux , 
répétés dans des cercles particuliers , et toujours 
contredits par des hommages publics , les libelles 
anonymes, toutes ces révoltes clandestines * sont 
aussi ridicules qu'elles sont odieuses et méprisables. 
Il faut une loi réprimante k notre imagination qui 
s'égare si facilement ; il faut que cette loi salutaire 
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ce goût par qui le distingué ,et par ses propres ta- 
lens, et par ceux de ses élèves ; il à été en France 
le restaurateur de lu peinture. 

On a vu, en Prusse, que l'influence d'un roi 
philosophe n'est nullement favorable aux beaux 
arts. Frédéric le Grand ai tria passionnément la 
littérature ; il la cultiva lui-même ; il acheta des 
tableaux, des statues (i); il bâtit une vaste bi- 
bliothèque; mais ce monument est, sous tous 
les rapports , de. l'architecture la jilus défectueuse. 
Aucun artiste de génie n'a fleuri sous ce règne , et 
les principes trop connus du souverain ont arrêté 
les progrès de la littérature allemande. Le poids 
funeste qu'y donnait le double éclat du trône et 
dp génie militaire d'un prince si célèbre , les ré- 
pandit dans une grande partie de l'Allemagne. 
Qu'en est-il résulté ? des ouvrages de métaphy- 
sique , qui seraient très-dangereux s'ils n'étaient 
pas heureusement tellement inintelligibles , que 
leur profonde obscurité a résisté jusqu'ici k tous 
le$ commentaires et k toutes les interprétations des 
plus aéle's traducteurs* On en devine h peu près 
l'intention , et ce serait beaucoup trop encore , si 
de semblables énigmes pouvaient trouver, déflec- 
teurs, (a) 



(i) Entres autres, la belle statue de Vénus, par Coustou , 
£ laquelle il né manque que le mérite -auquel rien ne peut 
supplier , celui d'avoir deux mille ans de plui. 

(*) On ne met point au rang des littérateurs de ce règue 
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Sous des princes qui ont voulu que la religion 
fût respectée , et surtout sous le sage et vertueux 
souverain qui rkgat maintenant ep Prusse , plu* 
sieurs gens 4 e lettres et des artistes distingues 
eut déployé lçs talens les plus (estimables. 

En quel état étaient en France les lettres et les 
arts , durant le règne affreux de Hmpiété?...; 
Maia par-tout 9a je vois la religion triomphante , 
et par conséquent ses ministres honores, je if ois 
briller les lettres et les arts ; c'est que le goût , la 
délicatesse et l'élévation du génie ne peuvent se 
trouver qu'avec la saine morale et la vérité : aussi 
les philosophes modernes, en affectant un grand 
enthousiasme pour, lesarts, en ont parlé sans aucun 
discernement. La religion honore plp&les arts que 
ces vaines déclamations , puisqu'elle les emploie 
tous dans son culte : elle fait mieux que les louer, 
elle les consacre. 

Cest avec justice et raison que l'on met une ex- 
trême différence entre Jes artistes , suivant leur 
genre. Le grand peintre qui consacre son art k re- 
présenter des actions héroïques et vertueuses , mé- 
rite toutes les couronnes de la gloire t mais celui 
qui * dé v due son talent à décorer les cabinets dé 



un petit nombre de gens de lettres très-estimables 9 d'origine 
française , qui n'ont écrit <jir*en français, <pii n'ont jamais 
adopté -les maximes de la philosophie nouvelle * entre: autres , 
le sage et savant traducteur d'Homère , qaè la France doit 
s'honorer de compter panai ses littérateurs. - - - 
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nous force de choisir nos idées, de les peser et de 
les concilier avec la morale publique et les prin- 
cipes du gouvernement. Trop de contrainte est 
moins contraire , moins funeste aux talens , que 
trop de liberté ; la licence ne saurait être ingé- 
nieuse ; elle ne cherche point de tournure , elle ne 
veut point de voiles , les idées délicates ne peuvent 
«'allier avec elle ; la finesse ne lui étant jamais né- 
cessaire, n'est pour elle, qu'un jeu d'esprit et que 
de la subtilité ; de là l'afféterie. Pour couvrir la 
grossièreté de la licence, on ne manque pas de 
prétendre k la chaleur, à l'énergie; delà l'em- 
phase , l'exagération , l'extravagance : et la cri- 
tique, faite pour éclairer , pour instruire, la cri* 
tique, qui peut être si, utile aux gens de lettres et 
.aux artistes , que devient-elle au milieu de .cette 
Ariste anarchie où tous les freins sont rompus, et 
toutes les règles de bienséance méprisées? Qu'est-ce 
que la critique sans goût, sans politesse et sans 
impartialité ? Nous devons le savoir.... Elle se ré* 
dùit, depuis long-temps, à deux choses : la. pre- 
mière «t la plus importante, c'est de déchirer ceux 
qu'on n'aime pas ; ou par une éternelle ironie bien 
insultante ( figure très-usée depuis Voltaire ) , ou 
par des injures très-grossières ; la seconde est de 
louer ses amis et ses. partisans, avec l'exagération 
la plus ridicule. On a tellement prodigué les sa- 
tires sanglantes et les couronnes,. qu'il n'y a plus, 
dans la carrière des lettres et . des arts , ni revers 
humilians, ni gloire* L'injustice , l'intrigue et la 
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flatterie, ont profané les lauriers des muses, et 
l'émulation est éteinte ; mais tout annoncé qu'elle 
va renaître avec la religion , l'ordre, la raison et 
la morale: Que ne devra-t-on pas au génie régé- 
nérateur qui aura produit une telle révolution !....< 
. Ce fut vers la fin de la régence dont nous ve- 
nons de parler , que commença à se former l'é- 
cole licencieuse et maniérée de Boucher. . Ce pein- 
tre , qui était né avec beaucoup de talent , fit un 
mauvais usage de ce don de la nature , et le pro- 
faner, c'est le perdre. Un goût faux, mesquin, 
petit , déshonore tous ses ouvrages. Il ne peignit 
que des têtes de courtisanes ; il ne fit que des pay- 
sages sans perspective, et par conséquent sans no- 
blesse ; il gâta l'art, parce qu'il était facile de l'imi- 
ter. Tous les arts avilis ou dénaturés se confondi- 
rent : on n'employa plus , pour les désigner ou 
pour les louer, que les» mêmes expressions; des 
gens de lettres qui ne les avaient jamais cultivés 
s'érigèrent en amateurs éclairés , et, par leurs dis- 
sertations dépourvues de connaissances et de goût, 
achevèrent de tout brouiller. Les artistes devin- 
rent de beaux esprits ; ils n'aspirèrent plus qu'à 
mettre de l'esprit dans leurs compositions ; ils 
n'étudièrent plus l'expression des passions qu'au 
théâtre; ils n'eurent plus- pour guides que des 
.écrivains philosophes , et pour modèles, que des 
comédiens. On ne peut se rappeler cçtte déca^ 
dence des arts , sans rendre hommage à l'artiste 
célèbre qui les a relevés» M. Yien acquit, en Italie, 
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Qu'elles sont belles et sublimes pour Pinfortuh<5, 

tes paroles de l'Evangile : Bienheuretix soht ceux 

qui -pleurent y parce qu'ils seront consolés ! 

• La philosophie ne pouvant offrir le nioiiidre sev 

xours dans lés maux extrêmes, tolère ou conseille 

le suicide: alors, en effet, dans son système > elle 

lie pourrait eh faire un crime sans inconséquence? 

mais si le philosophe, parvenu au dernier excès 

du malheur, n'a pas la force de se tuer , quelle 

sera son existence? Voici un aveu qui est échappé 

à l'impiété même. 

« Quand la, croyance d'un Dieu n'aurait retenu 
« que quelques hommes sur le bord du crime, 
« quand cette opinion n'aurait prévenu que dix as- 
« sassinats , dix calomnies , dix jugemens iniques 
« sur la terré , je tiens que la terre entière doit 
« l'embrasser (i)* » Le dieu des philosophes , qu} 
. ne punit ni ne récompense, qui ne veut ni culte , 
ni prières , ne peut avoir la moindre influence sur 
la Conduite de ses sectateurs , qui n'ont aucun in- 
térêt à penser a lui; ce dieu, comme on sait, ne 
retient point sur le bord du crime j il n'empêche 
ni de calomnier, ni de rendre des jugemens mi- 



lieux, ni vindicatifs. Au reste, jamais l'hypocrisie n'a dû 
être plus rare que de nos jours. Depuis plus de trente au» , 
se montrer religieux , n'était pas un moyen de réussir ou 
d'acquérir des partisans et de la considération. 

-. (i) Voltaire. 



/ 
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ques ; maïs le yrai Dieu , le Dieu des chrétiens y 
menace , épouvante les coupables ; il promet un 
prix au repentir* ainsi qu'à la vertu; il consolç 
l'infortuné.... Voila une croyance utile j voilà celle 
que le seul intérêt de l'humanité aurait pu rendre 
respectable : enfin, on ne saurait nier que les maxif 
mes de l'Évangile ont prévenu plus de dix crimes ^ 
ont fait faire plus de dix actions charitables, de- 
puis près de deux mille ans. Pourquoi donc, le 
chef des philosophes ne desirait-il pas que la terre 
entière embrassât uns croyance si salutaire?.... 
Ecoutons les raisons des philosophes. Il faut dé- x 
truire la religion , i ° parce qu'un roi faible et cruel 
ordonna y il y a près de trois cents ans, un mas- 
sacre que là religion condamna plus encore que- 
lle pouvaient le faire la raison et l'humanité £ 
2° parce que la relîgion rétrécit l'esprit ; ce qui est 
prouvé par les ouvrages de Bossnet, de Pascal 9 de 
Fénélon , de Massillon > de Corneille , de Racine , 
de Jean-Baptiste Rousseau , du Dante , du Tasse , 
de Miltori , de Newton , d'Àddissôn , de Léibniu r 
dTSuler, de Klopstocl 7 etc. (i); car tous ce$pe~ 



. . . u--. . 

(i) Ktopstàck , auteur de la Mes&iade s le plus beat* 
poème de la littérature allemande; Euler , le plus grand 
géomètre de, l'Allemagne , mort peu de temps 1 ayant la ré-r 
volution. Cet illustre savant méprisa toujours les nouvelles 
doctrines; il conserva ses principes religieux jusque la fin, 
de ses jours* Ses lettres à une* princesse d'Allemagne ont été 
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lits esprits croyaient fermement k la religion cbré* 
tienne ; 3° parce que tous les prêtres n'ont fait que 
du mal , et ont toujours été les fléaux de l'huma- 
nité. Il y a eu quelques mauvais prêtres , comme 
il y a eu quelques, mauvais rois et quelques juges 
iniques. Aurait-on l'inconcevable folie d'en con- 
clure qu'il faut abolir toutes les lois et renverser 
tous les trônes? La philosophie a répondu k cette 
question en 1793.... 4° Parce que les hommes ne 
peuvent être bons et paisibles que lorsqu'il n'y 
aura plus de religion et dx3 prêtres , et que les 
peuples seront gouvernés par des athées , comme 

traduites dans toutes les langues. On les traduisit en frati* 
çais , il y a vingt-cinq ou vingt-six ans ; mais elles déplu- 
rent beaucoup aux philosophes, parce que dans cet ouvrage 
Fauteur appuie toujours la science sur la base inébranlable 
de la religion. Peu d'années a^res , M. de Condorcet en fit • 
une nouvelle édition , annonçant dans une Préface qu'il iup~ 
primerait quelques longueurs , et ces longueurs étaient tous 
les morceaux religieux qui , loin d'être des longueurs , ser* 
vaient essentiellement à l'enchaînement de preuves établies 
• par fauteur; de sorte que cette nouvelle édition , ainsi tron- 
quée, ofre plusieurs passages qui manquent non seulement 
de liaison , mais de sens. Cest un fait que Fon peut véri- 
fier, en confrontant l'ancienne édition avec l'édition philo- 
sophique , on eu confrontant cette dernière édition avec l'ou- 
vrage original. Cette petite ruse philosophique , qu'on a si 
souvent employée , a causé en Allemagne un véritable scan- 
dale, même à ceux qui sont le moins attachés à la reli- 

fiOil. 
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l'expérience Ta démontré eu France durant quel- 
ques années.... ; 5° parce que la religion est en-* 
nemie des arts , qu'elle s'oppose a leurs progrès f 
et que la mythologie offre des images Hantes qu'on 
ne trouve point dans la Bible. Voilà les solides rai? 
sonnemens qui, pendant plus d'un demi-siècle, 
ont formé le fond de tous ces ouvrages fameux 
qui séduisirent tant d'esprits superficiels, et même 
tant d'esprits distingués , qui renoncèrent à leurs 
lumières naturelles , pour se livrer au plus fupeste 
enthousiasme; voila ce qu'on a répété de toutes 
les manières et sous toutes les formes pendant 
soixante ans, dans les cercles les plus hrillanç, 
dans de petites poésies, dans des brochures lé*? 
gères et dans de lourds in-folio* On n'est pas 
étonné que la chaleur de l'exagération soit en- 
traînante , du moins alors les censures et les dé- 
claïnations ont un fonds de vérité et une sorte de 
fondement; mais il est inconcevable qu'on se 
laisse persuader par des mensonges positifs, et que 
l'on adopte des opinions dont les faits les plus in- 
contestables démontrent l'entière fausseté. Il est 
inoui qu'un homme dont tout le monde méprisait 
le caractère, ait persuadé h la nation la plus spiri- 
tuelle de l'univers, que la religion nuit à la bonté, 
\ la morale , aux arts , et que les prêtres n'ont été 
que des êtres inutiles et malfaisans ; et tandis que 
nous étions entourés de tous les bienfaits de la re- 
ligion , quand elle instruisait les peuples des villes 
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pt des campagnes , quand ses leçons sublimes re- 
tentissaient dans tous nos temples ,' quand l'hospi- 
talité la plus généreuse n'était exercée que dans 
des monastères , quand la jeunesse de toutes les 
classes devait aux prêtres une excellente éduca- 
tion , quand tous nos hôpitaux étaient desservis 
par des ecclésiastiques et par des religieuses, 
tjuand nous avions sous les yeux les respectables 
congrégations des religieux missionnaires et des 
tririitaires , dévoués aussi à passer les mers , pour 
aller racheter les captifs chrétiens; quand nous sa- 
vions que c'est la religion qui , parmi nous, abolit 
l'esclavage (i) , quand tous les bibliothécaires de 
nos grandes bibliothèques étaient des ecclésias- 
tiques , et que toute la gloire de notre littérature 
est fondée sur les productions immortelles d'au- 
teurs ou prêtres , pu éminemment religieux ; 
quand nous ne pouvions ignorer que, dans toutes 
les parties de l'Europe, les institutions les plus 
utiles et les plus touchantes , ont été formées par 



(i) Il est singulier que les amateurs si passionnés de la 
liberté aient montré tant d'enthousiasme pour les philoso- 
phes anciens , qui tous avaient des esclaves. Qu'était la vertu 
des païens auprès de la vertu des chrétiens véritablement reli- 
gieux ? Cétait la maxime connue de Catoa l'ancien, ( le plus 
vertueux des Romains ) , de vendre ses esclaves à vil prix , 
flès qu'ils vieillissaient , plutôt que de les garder lorsqu'il* 
Revenaient moins utiles, 
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des prêtres ; que ce sont eux encore qui qnt dé- 
friché la moitié de la France , et qui ont rends, 
les plus grands services aux sciences , aux lettres 
et aux arts ; lorsqu'enfin les arts n'ont fleuri avec 
éclat, en France, que sous des souverains reli- 
gieux ; que tous leurs chefs-d'oeuvres sont consa- 
crés h la religion + et que dans leur véritable pa- 
trie, l'Italie, ils n'ont été, sur- tout depuis plus de 
trois siècles, constamment encouragés, protégés, 
honorés , que par les papes et par des ecclésias- 
tiques. Qu'elle était incompréhensible, cette dé- 
mence qui voulait anéantir une religion si sainte 
et si bienfaisante ! Ses insensés persécuteurs n'ont 
paru réussir un moment que pour lui préparer 
un triomphe éclatant, pour démontrer, par des 
faits et par une affreuse expérience , combien elle 
est grande , utile et nécessaire. Ce n'e$t que par 
l'exemple et les actions de ses saints et de ses minis- 
tres , que l'on sait jusqu'où l'héroïsme de la vertu 
peut aller. Pour sentir tout ce qu'on doit à la re- 
ligion; supposons que tous ses bienfaits fussent 
anéantis , et qu'il n'est restât plus de trace , la mi- 
sère et l'infortune n'auraient pas un asile ; le peu- 
ple n'aurait ni probité, ni mœurs; les malheureux 
seraient privés de la seule espérance et de l'unique 
consolation qui puissent, dans les maux extrêmes, 
faire supporter la vie. Nul être existant n'aurait 
des principes assurés et des vertus solides ; la mo- 
rale incertaine y sans base et sans autorité, ne se- 
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•ralt j pour les uns, qu'une chimère, et pour les 
autres, qu'un système plein d'obscurité* et de con- 
tradictions; la littérature de tous les pays policés 
serait dépouillée de ses chefs-d'oeuvres les plus sur 
Jblimes et les plus utiles ; les sciences, et sur* tout 
l'histoire , seraient à peine débrouillées ; une 
grande partie de la terre , maintenant florissante 
«et civilisée, n'offrirait que de vastes déserts ou 
des peuplades sauvages et féroces (i) ; les arts 
perdraient une multitude de monuxnens qui font 
leur gloire, et particulièrement la peinture per- 
drait tout.... : enfin il n'y aurait dans tous les états 
chrétiens, aucune de ces universités célèbres qui 
ont formé tant de savaps et de grands hommes 
dans tous les genres.... 

* Voilà les bienfaits publics de la religion; mais 
cette religion auguste, qui prescrit . l'humilité , 
qui commande de faire toutes les bonnes œuvres 
avec mystère , quel bien n'a-t^elle pas dû pro- 



' (i) L'église a consacré la mémoire des plus sages et des 
plus grands législateurs , de Charlemagne , de saint Louis ; 
en Espagne , de saint Ferdinand , aussi grand roi qu'il fut 
Vertucu* ; de saint Patrice , qui convertit les Irlandais et 
leur ôja leur férocité ; de plusieurs autres saints qui répan- 
dirent, la lumière de l'Évangile , et donnèrent des lois dans 
des îles d'Irlande et d'Ecosse , qui s'honorent encore aujour- 
d'hui de porter leurs noms révérés; de saint Malo, de sain! 
Marin , eto, 



RELIGIEUX. aG5 

duîre en secret? Que d'actions, et les plus su-, 
blimes, inspirées par elle, sont pour jamais igno- 
rées ! Combien , en se cachant , elle a secouru 
d'infortunés ! combien elle a réparé d'erreurs et. 
prévenu de crimes ! combien elle a vaincu de 
passions ! Quelles vertus n'a-t-elle pas exaltées l 
quelles consolations n'a-t-elle pas donpées !•— 
« Trouvera-t-on jamais , dans Phistoire des phi- 
losophes et des athées, des traits pie bonté, d'hu- 
manité, comparables à ceux que présente la vie 
des saints ? Celui qui n'est guidé que par la seule 
hunanité, se permet, dans la pratique de la 
bienfaisance , de préférer y et par conséquent 
ft exclure à son gré , suivant ses goûts et ses 
répugnances ; il choisit ses bonnes actions. Ce- 
lui que la religion inspire , saisit toutes les oc- 
casions qui se présentent de faire le bien ; rien 
ne lui répugne, rien n'est au-dessus de son zèle 
et de ses forces ; il ne cède point à un instinct 
aveugle ; il obéit à des lois positives , indispen- 
sables et sacrées ; et même, s'il était forcé de choi- 
sir entre deux bonnes actions , il préférerait , sans 
hésiter, la plus difficile k faire, la plus pénible, 
parce qu'il sait qu'elle est la plus méritoire , et 
que d'ailleurs peu de gens s'en chargeraient. 

La religion , si bienfaisante, si nécessaire, 
est ( comme on croit l'avoir prouvé ) aussi utile 
aux arts qu'à l'humanitér Les arts n'auront 
toute la grandeur qu'ils peuvent avoir , que lors- 



i66 MONUMENS RELIGIEUX. 

qu'ils se consacreront k sa gloire. Les artistes 
qui ont de l'élévation dans l'ame, doivent, pour 
le seul intérêt de leur art, aimer la religion; 
J'immortalité n'a jamais été pour eux que dans 
le temple auguste de la vérité; ils doivent en- 
core .plus à la religion que le commun des 
hommes; ils sont doublement ingrats et double-* 
ment absurdes , lorsqu'ils affichent l'impiété , et 
ce n'est que dans l'étude des livres saints qu'ils 
prendront le sentimem et le goût de la véritable 
grandeur. 
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